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PRÉFACE. 


1 dès le: Fontifpice 
_ de cet Ouvrage , que je n’ai jamais 
accouché , & j'entreprends cepen- 
dant de donner des leçons fur l'Art 
d’äccoucher. Cela paroîtfe contredi- 
re , &til eft néceflaire de l'expliquer. 

J e fus chargé par la Faculté de 
Medecine de Paris en 1745; de 
faire aux. Matronés où Sages-fem- 
mes , & à leurs Fleves > Un Cours 
für les accouchemens qu'on préten- 
doit établir dans les Ecoles de Me- 
decine , & qui y fubfifte depuis. Je 
me prêtai fans peine aux delirs de 
la Faculté. Je n’avois pourtant fur 
cette matiere que les connoiïffances . 
générales , que tout Medecin , qui 
aime fa profeflion, doit avoir fur 
toutes les parties de la Medecine, 
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même-fur celles qu se pratique 
pas, & qu'il ne pratiquera jamais. 
Mas cé Cours ne devoit fe faire 
que dans fix mois, & je profitai de 
profitai de ce délai, pour lire ou 
pour relire tousiles T raités fur l'Art 
 d'accoucher, À Qui ont paru dep: u1$ 
_trente’ans:, tant en a latin qu’en fran- 
| as 
ertrouvai: dns prefque tous des 
chofes folides, ûtiles , importantes ; 
ds este louange ;"Mmais Jectrouval 
cés ‘E raités écris fans ordre: nimé=. 
thode sopiel ns d’inutiltés , de répe- 
titions , d obfervations v vagues ou 
is rendues » où l'on cherchoitià 
briller en courant après une érudi= 
son maliphicée: &inal entendue , où 
l’on s'appéfant: iAoitfur des queftions. 
de Meflscine difhciles , aw’onin’en- 
tendoit pas) 0t quip certainement; 
dénréciorent' le reite: de MERE : 
qe ain, que font compoiés la plus 
rande partie de cessouvrages volus 
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mineux , où le bon & le vrai qu'il 
y a, eft étouffé fous un tas de cho- 
fes frivoles ou étrangeres. J'en dois 
pourtant excepter quelques-uns , 
mais en petit nombre ;  compoiésg 
avec ordre & précilion , où Li ne 
trouve rien que d'utile ; & où PAu- 
teur paroît être très- péri à à fa 
matiere. 

Je dévorai tous ces dégotts , je 
lus ces ouvrages avec attention, je 
recueillis ce qu'il y avoit d’utile 8 
dé bon ; jé comparai les ‘difiéren- 
tes pratiques rapportées dans-ces 
livres ; je choiïfis celles qui paru- 
rent les meilleures & les plus auto: 
rifées , & de cette facon je fis une 
compilation qui fervit, pour ‘ainfi 
dire , de canevas aux leçons publi- 
ques que je fis, & qui furent bien 
reçues. ji 
Je fus chargé encore du même 
emploi les deux années fuivantes 
& j'en profitai pour: perfé&ionner 
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ce.que. j'avois recueilli : nouvelles 
leétures, nouveaux extraits, nou- 
velles réflexions , ce qui rendit ma 
premiere compilation plus étendue, 
& même , à ce que Je crois meil- 
Jeure. 

. Je lavois oubliée, & je ne pen- 
fois pas à en faire aucun ufage, 
| quand on m'a repréfenté qu'il y 
avoit à Paris des inftructions pour 
les Sages-femmes » qu'il y en avoit 
_ peut-être dans les grandes villes du 
Royaume ; mais qu’il n’y en, avoit 
certainement point dans les villes 
médiocres des Provinces & fur-tout 
dans la campagne ; qu'il n'y avoit 
pas même aucun ouvrage à leur por. 
tée , ou elles puffent apprendre du 
moins les principes de leur art; 
qu’elles n’avoient qu’une vieille rou- 
tine qui fe tranfmettoit de main en 
main , & qu'il étoit trifte de voir les 
jeunes Sage-femmes obligées d’as 
_ cheter par lescomplaifances les plus 
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* ferviles, ce que les vieillesvouloient . 
ou pouvoient leur communiquer , 
qui fouvent n'étoit rien, du moins 
toujours très-peu de chofe. 

_ Ona voulu me perfuader que les 
leçons que j'avois faites aux Ecoles 
de Medecine pour les Sages-fem- 
mes de Paris, feroient un ouvrage 
trés-utile pourlesSages-femmes des 
Provinces , fi je voulois me donner 
la peine de les mettre en ordre ; mais 
je ne pouvois m'y réfoudre. C’eft 
l'impreflion du Traité des Maladies 
des Femmes , que je viens de don- 
ner, quim'y a déterminé. J’ai com. 
pris que cet ouvrage ne feroit point 

complet, fi je n’y joignois pas un 
Traité des Accouchemens , qui font 
une des maladies des femmes les 
plus communes, J'ai donc repris 
mon ancien recueil, & après y avoir 
fait les changemens , les corre@ions, 
les augmentations qui m'out paru 
néceflaires , j'ai compofé louvrage 
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que je publie. 

En le faifant, je me füis propofé 
trois points , que Je crois eflentiels 
dans tous les ouvrages didaétiques, 
c'eft-à-dire , faits pour inftruire , 
pour enfeigner. 

Le premier, de füivre une métho- 
de exaëte , un ordre regulier de 
mettre chaque chofe à fa place , de 
commencer par les plus faciles , 
pour pañer à celles qui font plus dif 
ficiles, üe ne rien laiffer en arriere 
qui n'ait été fuMifamment expliqué. 
Par ce moyen le Leéteur pafle fans 
être arrêté d'un Chapitre difficile à 
un plus difficile encore , & parvient 
fans peine à entendre ce qu'il ya : 
de plus obfcur dans la matiere, qu’il 
étudie. Ordinis hæœc virtus erit. 

Le fecond , de me corformer au 
confeil d'Horace , qui dit, Quid- 
quid præœcipies , eflo Lib Dans 
cette vue, j'ai retranché les circonf- 
tances, les digreflions, les réflexions 
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inutilés ; & je lme fuis! borné à ce 
qu'il y. droit: d’eflentiel dar ses pra 
tiques que j'a rapportées. Parce 
moyen, l'efprit n’étant pas difiraic,, 
s'occupe tout entier. de l’objèt qu’on 
lui préfenre 80e comprend mieux. 
Le -rroïfieme ; d’être chair, Cetfe 
Fr eft, abfolument : nécelfaire 
däns ün ouvrage didaétiqué sdéftiné 
Pour des femmes peu capables de 
fuivre un rafonnement difficile-.& 
obfcur: C’eft pourquoi. J'aieu foin 
d'écrire: d’un ftyle fimple ;-de n'em.- 
- ployér.que:des périodes. courtes & 
fans aucune inverfion ,;-& de pren- 
dre tous les mots dans leur figaiti- | 
cation naturelle, aus aucune ir éta- 
phore. :::| pitabrre | 
» Sb}'al réuf. par cés attentions! à 
Fr  Rr Traité «élémentaire für 
l'Art d’accoucher, qui foit. à la por. 
tée des Sages-Femmes , & qui pui£ 
 fervir à leur inftruétion, je ferai 
“plus content: d’avoir. fait une -com- 
a$ 
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Bilatiort utile, que d'avoir publié un 
ouvrage ph de recherches ingé- 
nieufes & nouveiles, mais pure-. 
ment curieufes. | | 
1 J'ai fuivi fcrupuleufement le Plan 
que je m'étois impofé,, & f1 je men 
‘fuis écarté , ce n'eft que dans if- 
toire fommaire de l'Art d'accoucher,, 
& dans le Chapitre de l'Opération 
Céfarienne , où l’on pourroit trou- 
ver que j'ai trop entañlé de citations. 
Mais je n’a pas pu m'en difpenfer , 
-& il n’y avoit point de milieu : ou il 
_falloit omettre ces! deux queftions, 
ce que je n’ai pas cru pouvoir ni de- 
voir faire ; ou 1l falloit les traiter 
comme j'ai fait, Les Sages-femmes 
rofiteront de ce qu’elles enten- 
‘dront , & négligeront le refte qu’el- 
lesn *entendront pas, & qui n'a à pas 
“été fait pour elles. 
On pourra bien me blâmer peut- 
être de n'avoir pastraité dans un af 
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peces d’accouchemens laborieux , 
qui viennent de la mauvaife confor- 
-mation des os du baflin, contre lef. 
quels la tête de l'enfant fe trouve 
enclavée. Mais j'ai mes excufes tou- 
tes prêtes. 

_ Ces conformations vicieufes ) qui 
rendentles accouchémens laborieux 
font pour l'ordinaire les fuites dela 
débauche des parens. Elles font r4- 
res dans des villes de Provmce , & 
elles font inconnues dans les cain- 
pagnes, & c’eft pour les Sages-fem- 
mes, des villes de Provinces & de 
la campagne que j'écris. 

D'ailleurs pour exécuter ces ac- 
_.couchemens , la dextérité ne fuit 

pas, il faut des inftrumens particu- 
liers ,; que les Sages-femmes n’ont 
pas, & dont la plûpart ne fauroient 
pas faire ufage. Que s'il yen a quel- 
ques-unés ; qui fouhaitent d’être 
Mieux. inftruites fur ces accouche. 
mens ,.& für les infirumens: qu y 
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font néceflaires , je leur indique Les 
Obfervations fur les caufes & les 
accidens de plufieurs accouchemens 
laborieux , imprimées en 1747, & 
la fuite de ces Obfervations , impri- 
mées en 17$1, que je fuir für qu’el- 
les ne liront pas fans y apprendre 
beaucoup, fi elles parviennent à les 
entendre. 

Enfin j'exhorte les Sages-femmes 
à donner moins de breuvages aux 
femmes en couche dans les accou- 
chemens difficiles & laborieux. Je 
fais bien que ces breuvages viennent 
originairement de nous ; que lesLi 
vres de nos anciens Auteurs en font 
pleins ; que c’eft par tradition que 
les Sages-femmes fe les tranfmettent 
-& qu'ils font une grande partie de 
la fcience de la plüpart d’entr’elles, 
Mais ces breuvages échauffent beau- 
coup, donnent fouvent la fievre , 
&ne font pas changer la mauvaife 

ation de l'enfant. Il faut dans ces 
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cas , qui font fréquens , favoir re- 
tourner l'enfant , & l’accoucher par 
les pieds , l'opération n’eft pas diff- 
cile , fur-tout quand on la fait de 
bonne heure , la matrice étant en- 
core humide & lâche , & fi les Sa- 
ges-femmes ne la fave pas faire, il 
faut qu’elles renoncent à leur état, 
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VANNES an PAT EU 
LES DER TEE 
ME X RE OSERENEEX 


HISTOIRE SOMMAIRE 
DE L'ART D'ACCOUCHER. 


L: HisToireE de l'Art d'accoucher ne 
peut être que fommaire, car elle fe ré- 
duit à quelques faits épars dans plufieurs 
Auteurs , où il faut les chercher & les 
recueillir ; mais toute fommaire qu’elle pa- 
_roifleêtre , elle doit du moins nous appreu- 
dre , 1°, Par quelles perfonnes cet Ârt a 
été exercé. 2°. Par quels progrés , il s’eft 
fucceffivement perfectionné. 3°. Quels font 
les Traités particuliers , qu’on a propofés 
… fur ce fujet , & qui ont en quelque ma- 
niere détaché l'Art d'accoucher durefte de 
l'Art de Chirurgie. Ce font-là aufi les 
points , que je me propofe de traiter dans 
des Articles dat 


&xIv Hifloire fommaire 


de 


A R°“FTI C «58 I. 
Par quelles perfonnes l'Art d’ accoucher a= 
. 3° t-ul êté exerce 2° 2 2 


re d’accoucher eff prefque ‘auf 
ancien que le monde. Lorfque Eve, 
chaffée du Paradis terreftre , accoucha 
de fes enfans, elle eut befoin d’être fe- 
courue, & elle ne put l'être que ‘par 
Adam. Mais dès que’ leur ‘poftérité 1e fut 
multipliés ; les’ femmes fe’ rendirent ‘en: 
cela des: fecours mutuels, jufquià ce que 
quelques- unes d'entre elles > ayant eu plus’ 
de goût ou ‘des talens pour ces fonc” 
tions s’y appliquerent plus particulie- 
& devinrent de véritables Sages-femmes 
telles ‘qu? elles DAC l'être dans ce’ 
tems-là. nr 
Te "La premiere Sâve- EL des ‘dont: il 
foit parlé fous ce nom, ‘eff célle ur af 
fiftà au fecond accouchement de (b) Ra- 
chel, femme de Jacob. Cette Sage-fem- 
me pour l’encourager , eut beau lui an- 
noncer qu'elle accoucheroiïit d’un gar- 
çon, Rachel, expirä en le faifant. il 
eit parlé dans li Genefe d’une autre Sa- 


(o) Genef, Chap. 35. verf. 16. & fuiv. 
e-femme 


L.” 


À de l'Art d'accoucher. _ xxv 
'ge-femme à l’occafion des couches de 
( c ) Thamar qui accoucha de deux ge- 
= meaux ; la mention la plus honorable 
_ pour les Sages-femmes , eft celle qu’on 
trouve dans ( d) l'Exode , où le Pha- 
raon qui reguvit en Egypte , & qui 
- vouloït faire périr les Hébreux ; coms 
» manda ‘aux deux Sages - femmes, que 
l’Ecriture nomme Szphra & Phuha , de 
faire -périr tous les enfans mâles des 
femmes des Hébreux , à quoi elles n’eu- 
rent garde d'obéir ,. & ce qui mérita 
“que Dieu les en récompensâät. Ce font 
ües femmes de même qui aflifterent la 
femme de Phinèe , fils d'Heli , Grand 
Prêtre des Hébreux , ( e dans le malheu- 
reux accouchement qu'elle fit à la nou: 
elle de la” prife de l'Arche , & de là 
mort de fon Mari & de fon Beau-pere. 
Dans tous ces endroits les Sages-fem- 
# mes portent le nom. féminin de Mejal- 
*‘ledeth. Rp 
Il. Chez les Grecs c’étoient des fem- 
mes! de même qui fervoient däns les 
accouichemens. Phanerete , mere de So- 
crate , étoit une Sage-femme ; Platon 
parle au long ff) des Sages-femmes ; 
(c}) ibid. Chap, 37. verf, 27 & fuiv.. 
Ca) "Chap: 14 verf, 1578 fuiv. | 
(Ce) I. dés Rois, Chap, 4 verf, 10. & fuiv. 
. Ç( f) In TFheætero. | 
C 
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il en explique les fonétions , il en regle 
les devoirs , il marque qu’elles avoient à 
ÂAthénes le droit de propofer ou d’aflor- 
ir les mariages, Hippocrate ( g ) fait 
imention des Sages - femmes, de même 
(A )qu'Ariofte, (z) Galien & (F) Aë- 
tius ; ce dernier même cite fouvent une 
femme nommée Afpañie , qui étoit, fui- 
vant les apparences , une Sage-femme. 

Enfin Mofchion, Auteur Grec, à la 
vérité , mais peu ancien, à ce que je 
crois , en fait fouvent mention ; on les 
appelloit chez les Grecs Maiai ou latro- 
maïai, C’eft-à-dire , à ce qu’on penfe , 
‘Maman ou grand Maman. 

III. On connoît encore mieux les 
afages des Romains, & l’on {çait qu’il 
‘n'y avoit chez eux que des Sages-fem- 
mes. Les feules Comédies de Plaute & 
de Térence en fourniflent la preuve. On 
y voit que ce font toujours des Sages- 
femmes qu'on appelle pour fecourir dés 
- femmes qui accouchent. D'ailleurs Pline 
parle plus d’une fois dans fon Hiftoire 
maturelle des Sages-femmes & de leurs 


{ g) De morbis Mulierum : Libr, I part, 
76° À 93 juxta editione Lindenii. | 
(B) Hiftor. Animal, Lib. VII Cap. 10. 
(i) In Aphor, Comment, V. A hor. 51. & 
62. De Natural. Facult. Libr, III. Cap. 3. 
CE) Tetrabibl. IV. Serm. IV, Cap. 22. 
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fonétions ; & il en nomme deux (/), 
Sotira &, Sälpe (m ) qui avoient eu ap- 
paremment plus de réputation. Enfin on 
trouve dans Gruter, (7) Reinefius , & 
(o) Gafpar Bartholin, plufieurs inferip- 
tions fépulérales ; où il eft fait mention 
des Sages-fémmes } qui y font nommées ; 
& dont le nom latin eft toujours orto- 
Braphié par un p. Opretix, ce qui fem- 
ble prouver que ce nom venoit de'ops, 
opis & de effo pour preflo ; & fignifoit 
une femme qui Jecourt. fi 
“LEV. Le même ufage fe fontint dans 
la décadence de l'Empire. Aimimien Mar- 
Cellin affure qu'Eufebie , femme de l'Eme 
Do Conftance fils de Conflantin le 
Grand , jaloute de la fécondité d'Hclene 
fœur de fon mari ; & femme de Julien : 
connu, fous le nom d’Apoffat , gagna la 
Sage-femme qui devoit l'accoucher dans 
F4 Gaules , où fon mari commardoit, 
& l'engagea à faire mourir l'enfant dont 
élle accoucheroit, en cottpant trop court 
le nombril, c'ef-A-dire, le cordon oembi 
licsl , prafeto plis quim convenerat 
umbrilico , dit: Ammien Marcellin. 


MC 1) Libr XXWIIL, Cap. 7. 
(7): Libr. XXXII. Cap. 10. 
C2): Epiftol. 34, ad Rupert. 
Mo ) In Expoficione veteris in puerperio rftñs 
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: On peut rapporter à ce tems, quoi- 
que bien moins ancien , un Medecin, 
dont l'Ouvrage divilé en trois Livres, a 
été publié fous différens noms, mais Je 
crois que, le véritable .étoit: Théodole 
Prifcien, Ce Medecin me paroît avoir 
vécu vers le: VIII. fiecle de Jefus- 
Chrift, Des trois Livres dont. fon Ou- 
vrage eft compofé , il adrefle le trois 
fieme , intitulé Gynacea , ad Salvinam, 
felon l'édition de Bâle , ou ad viétoriam 
felon l'édition de Strasbourg. Mais cela 
revient au même par rapport au fujet 
que nous traitons ; car il paroît par des 
paroles de Prifcien ,,. que c’étoit à une 
Sage-femme que ce Livre étoit adreffé, 
Enfin, une femme appellée Trotula, qui 
paroît avoir vêcu. dans le XII. fiecle, 
& que je crois avoir,été une Sage-fem» 
me ,ce qui paroît prouvé par J'Onvras 
ge même, compola un Traité qu'on doit 
regarder, comme. le premier. Traité pars 
ticuliet des Accoucheimens. LEE 

Il eff certain que: depuis ce tems-Îà 
es nations connues & civilifées n'ont 
admis que des femmes, pour fecourir les 
femmes en couche. Nous l'avons conclu 
à l'égard des Hébreux ; des-Orecs des 
Latins , par les noms féminins qu’on 
donnoit à ces perfonnes, ce. qui en dé: 
note le fexe. Nous pouvons Le conclure 
de même, & par la même raïon dé 


A 
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#hations de. .PEurope. 

#-. Les perfonne es qui affiftent les femmes 
en couche, qui facilitent l'accouchement, 
& qui reçoivent les ,enfans à leur pal 
fance , s'appellent en Efpagne Comadre 
où :Partera ; en Italie Cormareé ou Le- 
vatrict ; en France Matrones ou Sages- 
femmes ; en Angleterre Addiifes ; en 


Allemagne Hebammen de heben , Lever. 


En bafe Brétagne , où l’ancienne langue 
Celtique fubfifte ‘encore, on leur don- 
ne le nom de Mandiegues , c’eft-ä-dire, 
ä ce qu'on prétend , Mama Mmenageres. 
Fous ces noms , qi font féminins , font 
une preuve qu on n’a employé He ces 
femmes à ces fonctions. ï 

Ce n’eft pas qu'il n'y eût dans ce 
tems-là y fur-tout dans les grandes Vil- 
les, des Chirurgiens qui s'appliquoient 

à l'Art d’accoucher, & qui en faifoient 
une étude particuliere. On jes appelloit 
dans les cas difficiles , où les Sages-fem- 
Mes fentoient leur infhfhfance ; quand 
l'enfant étoit en travers dans la matri- 
ce, & qu'on ne pouvoit pas le ranger; 
quand il étoit hydropique où monitru- 
EUX ; quand il étoit mort ; quand on 
avoit retiré le corps, mais que la térè 
reftoit dans la matrice, quand il y avoit 
quelque défaut de conformation dans les 
‘parties de laccouchée , &c. Alors le 


Chirurgien tâchoit par fon adrefle de 
b3 


ef 


Ÿ 
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délivrer la femme ; on avoit recours aux 
inftrumens utiles dans ce cas ; aux cro- 
chets , aux becs de corbin , & aux au- 
tres inftrumens qu'on trouve détaillés 
dans Ambroife Paré, d’après Albuca- 
fi. Mais comme ces cas étoient ‘aflez 
rares, les Sages-femmes reftoient en pof- 
feffion de faire les accouchemens. 

I eft certain du moins que  Marie- 
Therefe d'Autriche, femme de Louis 
XIV. n'a jamais employé que des fem- 
mes dans fes couches , & lon juge bien 
que l'exemple de la Reine décidoit de la 
conduite des Princefles & des Dames de 


la Cour , & de proche en proche de. 


toutes les femmes de la Viile. On na 
afluré que l'époque de l'emploi des Chi- 
rurgiens ne remonte pas plus haut que 
les premieres couches de Madame la Val- 
liere en 1663. Comme elle fouhaitoit le 


plus grand fecret, elle fit appeller Julien 
Clément, Chirurgien, qui avoit de là: 


réputation. On le conduifit avec le plus 


grand myftere dans une maïfon où Ma- 


dame de la Valliere avoit le vifage cou 
vert d'une coëfle, & où on prétend que: 

4 . ! 0 4 \ y VE 1e …. f æ# 
> lé Roi étoit enveloppé dans 'Îés ridéatixi 


du lit qui le couvrotent: L’accotiéhement., 
fut Heureux , 6t.1l nâquit 4 Paris lé 27 
Décembre 1663. un garçon qui fut nom 
mé Louis de Bourbon, & qui mourut! 


le 15 Juillet 1668, fans avoir été légitime, 


ï 
* 
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Clément fut employé dans les autres 
couches de la même Dame, quine fu- 
rent pas aflez fecrettes, mais qui eurent 
le même fuccès , ce qui donna de la 
réputation à lAccoucheur , & mit les 
Princefles dans le goût de fe fervir de 
Chiruroiens dans leurs accouchemens. 
Comme cela fe mit bientôt à la mode, 
on inventa le nom d'Accoucheurs , pouf 
ficnifier cette clafle de Chirurgiens. Cn 
ne tarda pas dans les pays étrangers à 
adopter le même ufage, & en ladop- 
tant on adopta aufli [S, nom d’Accou- 
cheurs , quoiqu'il ne ft pas dans le gé- 
mie de leurs langues. IL eft vrai qu'on a 
mieux aimé en Angleterre , les appeller 
Mans Midwifes c’eit-à-dire , hommes -Sa- 
ges-fmmes. 

Je prévois qu'on pourroit bien , pour 
renverfer ce que’ je viens de dire; m'op- 
_pofer l'autorité d'Hyginus , de qui l'on 
aun Traité Des Fables. C'eft dans cet 
Ouvrage , que cet Auteur dit., Fab. 274. 
_ «que les Anciens n’avoient point de 
» Sages-femmes , ce qui faifoit que les 
»'femmes aimoient mieux par pudeur 
» courir le danger de mourir, que d’a- 
» voir.la honte.de fe fervir d'hommes, 
» car les Athéniens , ajoute-t-1l, avoient 
» défendu aux femmes & aux efclaves 
» d'apprendre la Medecine , c’eit-à-dire, 
» l'Art d'accoucher. Une jeune filles : 

! bu 


\ 
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» qu'il appelle Asnodice , defirant d’ap- 
» prendre cet Ârt, coupa fes cheveux , 
» prit un habit d'homme, & fe mit au 
» nombre des Ecoliers d’un certain Hie- 
» rophile, qu'il ne faut pas confondre 
» avec le célebre Hérophule , qui vivoit 
» peu de tems après Hippocrate , comme 
» plufieurs ont fait. File s’attacha enfuite 
» à fervir les femmes dans leur travail 
» qui d'abord refuferent fes foins, cro- 
» yant que c'étoit un homine , mais qué 
_» les accepterent avec plaifir, quand elle 
» lui eut fait voir qu’elle étoit une fille. 
» Les Medecins , continue l Auteur , 
» c’eft-à-dire, les Accoucheurs, voyant 
» qu'ils n’étoient plus employés, accu- 
» ferent Agnodice d'être un Eunuque , 
» comme il paroïfloit en ce qu'il n'avoit 
#» point de barbe, glabrum efle, & de 
» corrompre les femmes ; fur quoi PA- 
» réopage affemblé la condamna, quoi- 
>» que Agnodice leur fit voir qu'elle étoit 
» une femme; mais les femmes les plus 
» diftinguées étant accourues pour fa 
» défenie , les Juges revoquerent leur 
» fentence , abrogerent la Loi, & per- 
» mireut aux femmes d'apprendre l'Art 
» de la Medecine ; c’eft-à-dire , l’ Art 

» d’accoucher. 

Mais je prie ceux qui fongeroient à 
fe prévaloir de l'autorité de cet Hygi- 
+ ginus, de commencer par lire fon ou- 


+ 


“ 
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vrage. On ne fçauroit certainement Pat- 
tribuer à C. J, Hyginus, affranchi de 
Empereur Augufte , ami d'Ovide , fça- 


vant Grammairien , qui. a vêcu dans le 


tes de la plus pure Latinité;, dént (p) 
Suetone a fait l'éloge, au lieu que le 
Traité des Fables, one at queftion , 
eft plein de folécifmes & de barbarifmes, 
& ne peut être l'Ouvrage que’ d'un Au- 
teur qui a vêcu dans le‘temps que la 
langue latine étoit corrempue, c’eft-à-di- 
re, vers le VIT. ou VIII. fiecle, comme 
Aus jugé (g) Renefius , (r) Voffius , & 
(s) Munckerus, à qui nous devons une 
édition de cet Ouvrage. Lescontradiétions 
qu'il y a dans ce Livre, donnent lieu de 
{oupçonner qu'il ne vient pas d'une feule 
main , & que plufieurs y ont travaillé. 
Quelle. croyance doit-on donner à une 
compilation, où pour mieux dire , à une 
* rapfodie P eoille , fur des faits anciens , 
avancés {ans preuves tandis qu'ils font 
détruits par les témoignages formels des 
Auteurs que nous avons cités | qui at 
.teftent que chez les Grecs le foin des 
fémmes qui accouchoïent , n'étoit confié 
qu’à des femmes. 


Cp} De illufribus Grammaticis. . 
(g) Variarum Le&ion, Libro IE. 
(r}De Scientiis Marhematicis. pag. 170. & 
de Vitiis fermonis , Lib. III. Cap. 12. 
(s) In differtat, operi præfixä. 


gi 


xxxIV Hiftoire fommaire 


AR POLICE TUE 


Par quels degrés l'Art d’accoucher s'eft- 
_1l fuccef}ivement perfectionné ? 


P s:raionner un Art , c’eft trouver 
des moyens de l'exercer plus facilement , 
&t de parvenir à faire des ouvrages , oùt 
plus beaux ; ou meilleurs. Il en eft de mê- 
me de l'Art d’accoucher. On ne l’a pérfec- 
tionné , qu'en inventant de nouvelles pra: 
tiques , propres à rendre les accouche= 
mens plus faciles & plus sûrs. Ce font 
ces nouvelles pratiques que nous allons 
expolfer par ordre, fesses À D mb 
f: La pratique de lier le cordon ombi- 
lical ; & de le couper au deflus de la Liga 
ture , eft eflentielle dans l'Art d'accon« 
cher , & je crois qu’elle remonte je 
Eve. On la regarde come abfolument 
nécefjaire pour la confervation de l'en 
fant , ce qui pourroit bien m'être pas 
exempt d’un péu de préjugé ,; comme 
on le verra dans une diflertation à la fin 
de cet Ouvrage. Mais il eft certain que 
c'eft une pratique généralement reçue chez 
‘toutes les nations , d’où vient que les 
Sages-femmes portoient chez les Grecs. 
le nom d'Omphalotomer , umbilifécæ \ 


La 
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C’eft-à-dire , coupeufes de nombril ou cor- 
- don ombilical. Cependant le Prophete(s) 
: Ezechiel eft le plus ancien Auteur qui en 
ait fait mention. Il eft vrai qu'Ezechiel 
a vécu--vers lan duimonde:3360 , énvi- 
ron-600 ans avant Jéfus-Chrift , &c que il 
eft par conféquent beaucoup: plus ancien 
qu'Hippocrate. Ce Prophète mwen parle 
*'que “par 'occafion , lorfque voulant faire 


‘fentir: lingratitude «de Jérufilem envers : 


Dieu , il compare l'état miférable or 
‘elle étoit , quand Dieu la prit fous'{a 
protection , à celui d’un enfant nouveait 
né , qu'on va‘expofer ,: à qui on ne 
daigne pas couper le cordon ombilical, 
ci in die ortis fui non eff præcifus tm. 
bilicus. 

: L'Art d'accouchér n’étoit guere nié. 
au terms d'Hippocrate , ë Hippocrate 
+ lui-même n'étoit pas plus avancé que fn | 
* fiecle. Dans les Œuvres que nous em 
‘avons , il y en a’trois, ou il parle des 
accouchemens , favoir le ‘Traité De natu- 
 r& puert , les Livres De morbis mulierum , 
#&le petit Traité De Exfeétione. fetis 
* mortut. Dans çes ouvrages ; fuppoféqu'ils 
foient de lui, ce quiweft pas fans difi- 
culté pour le Traité des Maladies. des 
Femmes , Hippocrate ne reconnoît d’ac- 
couchement naturel , que RAR qui {e fait 


Cr} Cap. 16. verf. 45, 6. 
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par la tête .; 1l condamne l’acconche- 
ment fait par les pieds ,|, comme fu- 
. nefte pour la mere , & pour l'enfant ; 
(u) Quod fi 1n latus aut pedes produat , 
- (puer) 1d enim fæpius contingit… diffici- 
lem partam mulier fentiet. Jam verd ex 
plurimæ , vel ipfi fœtus, vel unà etiam 
cum fuis matres periere. I dit (x)ailleurs : 
Grave ef? fi in pedes precefferit , & [æpe 
. aut matres pereunt, aut puert , & ambo. 
Il veut qu’on retourne les enfans qui fe 
préfentent par les pieds , & qu’on leur 
donne la fituation contraire. (y ) At verô 
f brachium , aut crus , aut utrumque vivi 
fœtus forès emittunt , eos oportet, fimul ac 
de exitu figmficationem fecerint | prids 
commemorato modo introretrudere , in ca- 
put obvertere, & 1n viam adducere. I or-. 
. donne pour cela de rouler la femme dans 
de lit, dela fecouer & de la faire fauter, 
(zx) Concuffiombus utendum , quas hoc 
modo parare poteris ; &c. I] propofe les 
mêmes expédiens pour procurer la fortie 
de l'enfant , (a) concutere autem hoc mo- 
. do opportet , &c. & s'ils ne réuflffent 
pas, il confeille (b) de le tirer avec les 


(Qu) De Nâturâ Pueri. 

(x) Libr. IL. de Morbis Mulierum , Art. 4: 
€ y) Ibidem. 
(7) Ibidem. 

{a ) De Exfettionne fœtûs in utero mortui. 
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crochets, & en tout cas de le dépécer , 
d'ou il eft aifé. de conclure que sil eft 
-vrai qu'Hippocrate foit le Pere de la Mé- 
decine , il ne left pas-du moins de l’Art 
d’accoucher. 

Ii. Nous n'avons aucune connoiflance 
de ce qu’ont penfé. fur l'Art d’accoucher 
les Médecins qui ont vécu depuis Hip- 
pocrate jufqu’à Uelfe qui vivoit {ous l’'Em- 
pereur Tibere , parce qu'ils ont écrit fur 
cette matiere , leurs écrits ne font pas 
parvenus jufqu'à nous. Mais ont trouye 
dans Celle (c) quoique fuivant les appa- - 
rences 1l n'ait point fait la Médecine ,. 
deux réflexions très-utiles pour le pro- 
grès de l'Art d’accoucher. 

. La premiere eft fur la maniere d'ouvrir 
.& dilater l’orifice de la matrice. » IT 
» faut , dit-1l , introduire le doigt indice, 
- » bien graiflé , dans l’orifice quand il s’en- 
_» trouvrira , y en mettre un fecond enfui- 
» te dans les mêmes circonftances , & ain- 
. » fi jufqu'à ce que tous les doigts‘ y foient 
 » introduits , dont on fe fervira alors , 
» enles écartant , comme d’un Speculum , 
:» utert, pour dilater cet orifice , & faci- 
. » liter l'introduction de la main , qui doit 
» agir daus la matrice. Medicus unctæ ma- 
nûs indicem digitum primüm debet infe- 


CAN EHe à aa 
Cc) De re Medicä , Libr. VIL. Cap. 29: 


LL VACE 
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«rer ;,atque PF continere , donec iterüm id 
Los aperiatur : Rurfufque alterum digitum 
 dimitiere debebit , 6 per ‘eafdem occa- 
iones alios., donectota: ff inids manus 
“polit. 0 ft peu de chofe que cette inven— 
°tion y mais perfonne cn’en avoit parlé 
avant lui, & depuis: tout le: monde s’en 
- fer af { À 
. La feconde réflexion eft beaucoup plus 


| importante , en ce’qu'ellé apprend y COn* 


tre l'opinion commune, » qu'on peut 
» accoucher facilement & heureufement: 
» les enfans par les pieds, fans crochets 1 
» en les tirant par les pieds » In pedes! 
quoque convérfus infans non difficulier, 
extrahitur ; quibus apprehenfis per ipfasi 
manus commode educitur. Pour cet effet 
Celfe veut » qu’on ait foin de tourner 
» fur la tête ou fur les pieds l'enfant , 
» s'il eft autrement placé dans la matri« 
» ce. Medici propofitum ef, ut enm manu 
dirigat , velin caput vel etiam inpedes » 
fi fortè aliter compofi itus eff. ileft vraï que 
. Gelfe ne parle que d’un MST mort dans. 
la matrice; mais il étoit aifé d'ergonclu- 
re qu’on pouvoit avec fuccès en@oyer 
même pratique pour accoucher dur à 
fant vivant. 
C'eft pourtant ce que Lôn ina point. 
fait , & malgré l'autorité de Celfe, lan 
cien préjugé a long-teins prévalu. Pline K 
_ quia vécu fous les! Rp Vefpatiens 
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& Tite, n'étoit pas Médecin , à la véri- 
té ; mais en condamnant  l’accouche- 
ment par les pieds , il'attefte l'o- 
pinion .des Médecins de fon fiecle. Or 
il affirme * , comme un fait reconnu, 
‘que » laccouchéement par les pieds étoit 
» un accouchement contre nature. Îl 
» ajoute qu'on appelloit Agrippas , les. 
» enfans qui naifloient de cette maniere , 
» comme pour dire en latin, qu'ils naif- 
-» foient avec beaucoup de peine ». In 
_pedes procedere nofcentem ; contrà natu- 
ram ef, quo argumento ‘eos appellavere 
Agrippas , ut ægré partos.. 
_ Je ne finirois pas , fi je vouilois rap- 
“porter les Médecins qui ont penlé de 
même. [Il {ft d’en citer les principaux, 
comme / d) Galien', fe) Galeatius de 
Sainte-Sophie,, (f ) Bernard de Gordon, 
(8) Eucharius. Rhodion. . [ h) Mercu- 
“ral, (4) Mercatus ; (E) Jacques Ruef, (2) 


* tttor. Natur. Libre, VII. Cap. 7. 
(4; Libro XV, Deufupartium , Cap. 7. 
(e } Commentar, in Nonum Rhafis , fol 724 


-yerfo. À 
(Cf) Philon. Particul. VIT. Cap. 16. 
(g) De-partu hominis Cap. 3. | 
«00(h) De Morbis Muliebribus , Lib. IT Cap. 3 
(i).De Mulier , affe@ib. Lib. IV. Cap, 3. 
(£) De Mulieribus, Libr. XII. Cap 2. : 
_{/] Des Maladies des Femmes ; L. IT. C. 46, 


# 
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Lichaut , (m) Lazard Pé,; (n) Varanz 
dé, (0) Perdulcis , & plufieurs autres. 
Cependant quelque commune que fût 
cette opinion , elle n’a jamais été uni- 
verfelle , & il s’eft élevé plufieurs Méde- 
cins de réputation , qui, fans fe laifler 
éblouir par le preju é vulgaire , ni fédui- 
sre par l'autorité d’ pie & de Ga- - 
den , ont loué & approuvé l’accouche- 
-ment par les pieds. is font (p) Aë- 
tius , (g) Paul d'Egine , (r) Mofchion, 
-(s) Âvicenne., [:] Serapion,, [ u | Al- 
-bucafis, [x] Valefcus de Tararta., [y] 
des Roches ; [+1 Alexandre B Benoît , [a] 
Ambroife Paie , [b] Marinello ,: qui 
tous louent fee approuvent l'accouche- 


(m) Les Maladies des Femmes > Liv. IT. 

ce A7. 

(n) De affe&. Mulierum Libr. IL. Capa 

(o) Univerf. Medecin, Libé. XIII. Cap. 14 

[p ] Tetrabibl , IV. Serm. IV. Cap. 22. 

[9] LDeRe Medicä , Libr. III, Cap. 76. 

ne] In Colleët. Spachii , pag. 10 n°. 5, 

[Es ] Canon. Fen. 21 Traëtat, 2. Cap: 20, 

[1] Breviarii Traët. V. Cap. 35. 

[u ] Chirurg. Parte fecundà , Cap. 75. | 

[x] Philonii Libr. V. Cap. 20. in Declaratione, 

[y ] De morbis mulieribus curandis. C. Lu 

[x] Operum Libr. XXV. Cap. 36. 

[a ] Œuvres Liv. XXIV. De da Bénérabe 
Chap. réner 30. 

[b] Le Medicine partenenti alle infermita 


delle Donne. Libro terzo , Cap. 11. & 76, 
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ment par les pieds , quand lenfaut fe 
préfente dans cette pofture , &t dont quél- 
ques-uns comcillent d’y ramener l'enfant 
dans les accouchemens où il fe préfente 
mal. : À 
: Cette queffion a donc été long-tems 
indécife , & on n’en doit pas être fur- 
pris , parce qu'il eft difficile de détruire 
un vieux préjugé fort répandu , encore. 
même en 1650 Riviere , Médecin de re- 
putation (c), condamnoit l’accouchement 
par les pieds ; & Mauriceau f d') mar. 
que dans la prémiere édition des Mala…. 
dies des Femmes Groffés, en 1664 , que: 
plufieurs Auteurs vouloient encore , que 
lorfque l'enfant préfente les pieds , on le 
retourne pour le faire venir , la tête la 
remiere ; mais après avoir dit qu'il étoit 
diflicile, pour ne pas dire impofüble , 
d'exécuter ce confeil, Mauricean conclut 
qu'il vaut mieux tirer l'enfant par les pieds 
quand il s'y préfente , que de mettre au 
RE de pire chofe en l& retournant. 
Enfin la raifon a prévalu. Tout le mon- 
de penfe aujourd’hui de même. On con- 
vient non feulement qu'on ne doit pas 
retourner l'enfant fur la tête , quand il 
fe préfente par les pieds , mais que c’eft 


(c}) Praxeos Medicæ Libr. XV. Cap. 17. : 
[ d ] des Maladies des Femmes Grofles, Livre 
II. Chap. 14. Fe 


| 
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au contraire fur les pieds qu'il faut lei 
retourner , dans prefque toutes les mau 
vaifes fituations où il peut fe trouver 
dans la matrice. On regarde cette prati- 
que comme une regle fondamentale del 
J Art d'accoucher qui Fa beaucoup per 
feétionné , en procurant un moyen facile 
d'exécuter des accouchemens qui étoienti 
utrefois très-difficiles & très-laborieux , 
& fouvent funeftes à l’enfant. On peut 
voir ce qu’on a dit lä-deflus (e) dans les 
parallele de Pacceuchement par la tête 4! 
& de l’accouchement par les pieds. Sà 
Pa préjugé fubfifte encore quelquél 
part, ce n'eft que: dans quelque recoit 1 dés 
Province , où la vérité n'eft pas encore 
parvenue. 
IT. Ti arrive fouvent des pertes de fan gl 
utérines dâns les Femmes groffes , mais 
de différente efpece & de différente natti=s 
re. Les unes viennent que du vagin ; ouh 
fi elle es. viennent de la matrice, cé n'efk 
que des endroits ou le placenta n'eft pa 
attaché ; & par conféquent n'intéreflent 
point la groileile , ‘ou lintéreflent peu. à 
Cette efpece de perte de fang cede fas 
cilement aux faignées ,'al'attention qu’ F4 
‘a de faire. garder le lit aux lavemens 
anodyus , à une diete rafraîchiffante 
modérée ; aux septique fagement ad 


Ce] ivre IT. a ds EE 1} 
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miniflrés , & fur-tout aux remedes aftrin- 
gens employés avec prudence. On peut 
voir fur cette efpece de perte , ce qu'on 
en a dit dans le Traité des Maladies des 
Femmes , Livre 1. Chapitre IX: fecond 
Cas. Y 
A n’en éft pas de même d'une autre 
efpece de perte qui vient de ce que quel: 
que coin du placenta a été détaché de la 
matrice par l’effet d’une chiite , d’un faux 
pas ; d’une contufion ou compreflion fur 
le ventre , ou d'un coup qu'on y a reçu 
de quelque effort ou de trop grands cris, 
de fecoufles ,'de vomiflémens , de coli- 
ques , d’épreintes , de toux violente, &c. 
Dans ces cas , les appendices veineufes de 
la matrice , qui tenoient à la partie déta- 
chée , ny tenant plus , verfent le fang 
dans la matricé , & l'y verfent fans dif 
continuation , parce que le placenta ne 
peut pas fe coller dé nouveaux contre la 
matrice , & que les appendices ne peu- 
vent point non plus fe reflerrer , tant que 
la matrice refte diftendue par la préfence 
de’ Fenfant. - !! Pa 
Quand cet accident arrive au commen- 
céement de la groffeffe | depuis le premier 
mois ‘jufqu'an cinquieme , l'avortément 


Le” 
DLL 
ren ut 


* le fit! de prés , parce que le placentæ 


étant encore alors foiblement attaché } 
il fe ‘détache facilement. & fort avecl’en- 
fant, & par conféquent la matrice ; n'é- 
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tant plus pleine , fe reflerre ,les appendices 
fe rappetifient & fe. ferment , & la perte 
de ang céfle. 


Le mal eft beaucoup plus fâcheux , 


quand la groffefle eft plus. avancée, au 


fixieme ou feptieme mois, &t fur-tout.au 
huitieme & au neuvieme. Comme alors) 
le placenta tient fortement contre la ma- 


_trice, il eft rare qu'il fe détache en en- 


tier ,-il eft encore plus impofble qu'il 
fe rattache ; ainfi nulle efpérance, d’avor- 
tement qui puifle terminer le mal. La 
perte continue d'autant plus forte , que 
la matrice diftendue par,le volume de 
l'enfant , tient toujours dilatées les appen- 
dices, & les empêche de fe refferrer ; mais 
quoique continue , elle fouffre des varia- 
tions. Car tantôt elle eft plus forte, lorf- 
que les vivacités & les inquiétudes ‘de la 


malade , les mauvaifes nuits, la nourri- 


ture trop forte, la fievre accidentelle l'aug- 
mentent ; & tantôt moindre ; lorfqu'un 
fomimeil tranquille , une nourriture fim- 
ple & mo dérée, un repos parfait de corps 
& d’efprit, une faignée , quelques reme- 


des aftringens donnés à propos la mode- 


rent. Cependant malgré ces variations , 
comme elle eft continue , elle jette à la 
longue la mere & l'enfant dans un abat- 
tement qui doit allarmer. En vain répe- 
te-ton les faignées , en vain emploie-t‘om 
les remedes les plus recommandés dans 


, uw. «de l'Art d'accoucher. HA et, 
” ée‘cas, rien ne réuflit , & le mal va tou- 
jours em empirant. | EL 
: . 1] femble que , fi l’on s'étoit fait une 
juffe idée de la -caufe du mal , of auroit 
dû comprendre que , pour le guérir, il 
falloit tirer l'enfant qui l'entretien. Mais 
perlonne n'y penfoit ; du moins je ne me 
Jouvient pas d’avoir rien Iù là-deflus dans 
Jes anciens Auteurs, C’eft à un héureux 
… hazard qu'on doit le remede de cette per- 
te fl opiniätre ; & ce n'eft pas la premiere 
fois que le hazard a donné dés connoif- 
fances utiles dans la Médecine, Ce remede 
_confifté, comme on aüroit dû le deviner, 
ä: accoucher promptement la femme » 
quoiqu'elle ne foit pas à fon terme. Par 
là, là matrice déchargée de l'enfant, fe 
reflérre , les appeudices veineufes fe rac- 
courciflent & fe retreciflent , le fang 
coule moins abondamment , & après 
‘quelques jours il cefle de couler , & Îa 
malade eft guérie, ; 
…. C’eft à une Sage-femme appellée Lour- 
fe Bourgeois, dite Bourfier , Sage-femme 
deMarie de Medicis , femme de Henri 
IV. que ce hazard s'eft offert , & qui en 
.a fçu profiter, Elle a compofé un petit 
*, Traité [ur la Stérilité , Perte de fruit ; 
Fécondité , Accouchement , & Maladies 
“des Femmes ; imprimé à Paris in-12 en 
1609 , où elle raconte la chofe fi naïve- 
ment , qu’elle mérite d’être écoutée. 


s 
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[ f1» Quand une femme , dit-elle, a 
» une perte de fang démefurée fur {à 
» grofeffe , dont elle tombe en foible.... 
» il faut venir à l'extraction de l'enfant 
» avec Ja main... Je lai fait pratiquer 
» par confentement , & en. la préfence 
» de feu M. le Febvre , Medecin, & 
» de M..le Moine , & M. de l'Ile , 
» aufli Médecins fort doûtes | d'autant 
» que j'avois vu que ces pertes-là font 
» aie tout-ä-coup de la mort de la 


» mere & de l'enfant. Cela fut fait en 


» la femine d’un. Confeïlleur de la Cour 


» de Parlement , laquelle étoit grofle 


» de fix mois. Son enfant vécu deux 
» jours ; elle a porté d’autres enfans de- 
» puis. Les Médecins reconnurent que, 
» fi l’on eût différé une heure d’avan- 
». tage , la mere & l'enfant étoient 
» morts. M. le Fevre récita cette prati- 
», tique - là aux, Ecoles de Médecine 
» & dit qu'en tel cas il confeilloit aux 


»-afliftans d'y procédér de même, vu 


» qu'il avoir vu moufir d'honuêtes ‘fem. 
» mes , faute de lavoir faite. » 

» De pertes femblables à celles dont 
» je viens de parier , dit un peu- plus 
»/bas la même Bourfier.,.en, mourut 
» feue Mademoifelle d'Aubray , femme 
» de Monfieur d'Aubray , qui a été 


[f] Chapitre V. 
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: Prévôt des Marchands ; aufi en eft 
» morte Madame la Duchefle de Mont- 
» bazon , & tant d’autres. Moi con- 


Hinoiflant que le flux de fang n’eft entre- 
» tenu que par la groflefle , l’ayant vu 
» cefler fi-tôt que la femme eft accou- 
» chée , j'ai mis cette pratique en avant, 
» laquelle j'ai conue trop tard à mon 
» gré pour la confervation de celles que 
D j'ai noinmées. 

* L'accouchement qu'il faut faire dans 
cette occafion ,a été décrit dans le corps 
de cet ouvrage (g). La Sage-femme , 
après avoir bien graiflé a plufieurs repri. 
fes le vagin & l’orifice de la matrice, 
doit introduire la main droite, bien graif . 
fée de même , & travailler à dilater l’o- 
hfice de la matrice, en introduifant les 
Cinq doigts l’un après l’autre , & s’en 
fervant comme d’un Specalum uteri. Il 
faut continuer cette dilatation peu-à-peu 
jufqu'à ce que la main puifle entrer dans 
la matrice. Alors on déchire les enve-. 
doppes ; on retourne l'enfant par les 
pieds, & on l’accouche dé cette façon. 
Si le placenta eft détaché , & qu’il forte 
à la fuite de l'enfant , l'accouchement eft 
fait, & il n'y a plus qu’à placer l’accou- 
chée dans le lit. Que fi le placenta tenoit 
encore la matrice , après avoir fait au 


: (g) Livre IV. Chap. 4. Art. 
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Cordon une double-ligature , on le cou- 
pera dans l’entre-deux ; on donnera l'en- 
fant à une perfonne fenfée pour en avoir 
{oin , & on travaillera à retirer le pla-! 
centa, à quoi l’on parviendra aflez faci- 
lement , parcé que le côté qui eft déja: 
détaché. donne une prife , dont on peut 
fe fervir utilement. Après avoir placé l'ac# 
couchée.dans le lit, on examinera l’état 
de l'enfant , & fi on juge qu'il foit en 
danger , on l'ondoyera fur le champ , 
on auroit mêine bien fait de le baptifer 
dans le fein de la mere , avant que de 
accoucher ; car il rifque de périr dans 
Paccouchement. | À 
Il ne faut pas diffimuler qu'un accou-t 
chement forcé, tel qu’on vient de le dé: 
crire , ne foit douloureux , & fouvents 
même funefte ; mais quand on le pratiÆ 
que les derniers mois de la groffefle 
comme c’eft aflez l'ordinaire , la douleu* 
& le danger ne font pas fi grands quel 
dans un terme moins avancé. D'un côté 
la matrice a acquis alors toute fon ex 
tenfion , & dans cet état l'orifice de [as 
matrice fe dilate d'autant plus facilement 
& de l’autre , la perte de fang , qui & 
précédé , en vuidant fes vaiffeaux de: Ia 
matrice, en a rendu les membranes plus! 
minces , plus lâches., & plus extenfis 
bles ; ce qui fait que l’orifice fe prête 
+ > | " s à ‘ has 
plus facilement. Cette perte qui a Préc 
' 


? 
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dé’, procure un autre avantage , c'eft 
qu'elle garantit la matrice d’inflammation 
à quoi elle auroit été autrement expo- 
fée ; ce qui ne difpenfe pas de faigner 
l’accouchée du bras , fila fievre , qui 
furvient | le’ demande. 

Après tout, quelque douloureux que 
foit cet accouchement , quelque danger 
qui puifle. l'accompagner , on eft forcé 
de le pratiquer dans une conjonéture , 
ou fi on re l’emploie pas , la mort de 
la mere & de l'enfant eft inévitable. 
Auffi eft-ce le parti que tout le monde 
prend aujourd'hui dans ce cas. Quoiqu 
cette pratique ne resarde que la grof- 
fefle , comme cela appartient de fort 
près aux Accoucheurs , on, peut la comp- 
ter pour un troifieme degré de perfec- 
tion dans l'art d’accoucher. | 

IV. L’ufage des crochets, Uncini, 
pour retirer. les enfans morts dans le fein 
de la mere , devoit être établi avant Hip- 
pocrate , puifqu’il en parle (A) comme 
d'une coutume reçue. Mais c’eft dans 
Celfe (7) qu'on voit un détail circonf- 
taäucié de l'ufage qu'on en failoit pour 
l'extraction des enfans morts & du dan- 
ger qu'il y avoit que le crochet venant 


[A] Libror I. De Morbis Mulierum , Parte 
96. Edit. Lindenianæ. | 
(2) De re Medicä. Libr, VII. Pt 
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à s'échapper , ce qui arrivoit fouvent , 
ne déchirât l’orifice de la matrice, & 
ne mit l'accouchée dans le plus grand 
danger. Tüm , fi caput proximum eft , 
ditil, demitti debet uncus te læ- 
vis , acuminis brevis , qui vel oculo , vel 
auri , vel ort, interdüm etiam frontt rec- 
de injicitur , deinde attraëtus infantem 
educit. Attamen.….ore vulvæ non erit- 
iente eum , infans abrumpitur , & ‘unct 
acumen in ipfum os vulvæ delabitur ; Je 
quiturque nérvorum diftenfio , & ingens 
periculum mortis! 

Les Médecins , qui ont écrit depuis 
Celfe , ont confeillé la même pratique 
dans ce cas, quoiqu’ils convinflent tous 
du danger dont Celle les avoit avertis : 
& plufieurs même ont propofé d'em- 
ployer deux crochets, un de chaque cô- 
té, pour tirer l'enfant plus direétement, 
ce qui, comme on voit, devoit aug- 
meuter beaucoup le danger. On ne seit 
pas même contenté de fimples cro- 
chets , Rueff à imaginé un Bec- 
de-canard , & de Pincettes, & An 
bfoife Paré un inftrument qu’il appelle 
Pied de Griphon ; mais je crois qu'ilsne 
les ont imaginés que pour orner leurs ou- 
vrages des figures gravées de ces inftru- 
mens , Car 1l me paroit impoñlibles qw’on 
en ait jamais fait ufage. 

L'art d'accoucher en étoit encore-là à 
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la fin du dernier fiecle , pour l’'extraétion 
d’un enfant mort , d’une mole, ou d'u- 


ne tête reftée dans la matrice. Mais vers 


ce tems-là , on a commencé de propofer 
des efpeces de ‘Tenetes d’une forme nou- 
velle, &t aufquelles on a cru devoir con- 


ferver le nom latin de Forceps, pour les 
» diftinguer des Tenetes ordinaires, avec 


lefquelles elles n’avoient rien de commun. 
On s’eft appliqué par-tout avec empref: 
fement à perfeétionner cet inftrument , 
& les Anglois , les Hollandois , les Fran- 
çois en ont propolé, comme à l’envi , de 
plufieurs fortes , qui avoient tous leur 
utilité, mais qui avoient aufli leur défauts. 

J'ai examiné la conftruction de pref- 
que tous, & il me paroït que celui que 
Mr. Levret propofe dans fes Obférvations 
fur lescaufes les accidens de plufieurs 
accouchemens laborieux , eftle meilleur & 
le plus sûr. Je n’en tranfcris par la compo- 
fition, ni la maniere de s’en fervir , par- 
ce que je fouhaite qu'on life le Livre de 
Mr. Levret , qu’on ne lira fans plaifir & 


fans profit: Avec un forceps & de la 
 dextérité , on vient à bout des accou- 
chemens difhciles | où il s'agit de tirer. 


un enfant mort , une tête reftée dans la 
matrice, une mole , &, ce quieft plus 


difficile encore , un enfant , dont la tête 


cit enclavée entre l'os facrum , & la fym- 


phyfe du Pubis. 
C'y2 
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C’eft le dernier degré de perfe@ion de - 
l'Art d’accoucher, d'autant plus impor- 
tant, qu'il a banni l'ufage des crochets, 
toujours {1 effrayant , & fouvent fi fu- 
nefte. 


AU c'e III. 


Quels font les premiers Traités particu- 
RE AT ; AE 
liers ; qu'on a compojés. fur l'Art d’ac 
coucher. 


Ox a pu voir par les paflfages des 
anciens Auteurs , que j'ai rapportés ou 
cités dans les deux premiers articles , 
que tous lee Médecins anciens , qui ont 
publié des Cours de Médecine , ont par- 
lé de FArt d’accoucher comme apparte- 
nant à la matiere qu’ils traitoient. On a. 
même pu obferver dans le pafñlage de 
Celfe cité ci-deflus , pages xl. xl]. que 
cet Auteur donne le nom de Médecin 
à l’Accoucheur qu’il charge du foin de 
retirer l'enfant mort dans le fein de la 
mere. Cela fait voir , ce qui eft d’ailleurs 
prouvé par plufieurs autres raifons , qu’a- 
lors la Médecine & la Chirurgie étoient 
exercées par les mêmes perfonnes qui 
embrafloient toute l'étendue de l’art de 
guérir, & on ne doit point en être fur- 
pris ; les çonnoiflances qu’on avoit fur 
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chacune de ces parties , étoient aflez 
bornées , pour que les mêmes perfonnes 
puflent fuffire à les apprendre & à les 
pratiquer. | 
Mais à force d'approfondir les matie- 
rès , les connoïffances fe font fi fort mul- 
tipliées, on a obfervé tant de nouvelles 
maladies ,: on adans les mêines maladies 
diftingué tant de différentes efpeces , tant 
de différentes caufes , tant de différentes 
indications , qui demandoient des fecours 
différens , que les mêmes perfonnes ne : 
pouvant plus y fuffire, on a été forcé de 
partager l'étendue de cette profeflion , 
& de diftinguer pour la pratique la par- 
tie chirurgicale du refte de la Médecine. 
Cette divifion a été plus d’une fois tentée, 
& plus d’une fois fufpendue, mais enfin 
il y a trois cens ans qu’elle paroît être 
pleinement confommée. | 
_ On a vu dans le premier article, que 
l'Art d’äccoucher ; quoiqu'il paroiffe 
faire partie de la Chirurgie , a été tou- 
jours exercé par des femmes. Depuis 
même que la mode eft venue d’avoir des 
Accoucheurs, ces Accoucheurs , quoi- 
que pris du corps des Chirurgiens , fe 
font attachés à la partie qui regarde les 
accouchemens , d’une maniere fi particu- 
liere, qu’ils femblent avoir renoncé au 
refte de la Chirurgie. Aïinfi l'Art d’ac- 
coucher a été érigé depuis long-tems en 
| C 3 
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un art particulier , ce qui eft peut-être 
plus vrai aétuellement qui ne l'a été ja- 
mais , & je crois que c'eft un avantage 
pour le Public. | 

A mefure que la pratique des accou- 
chemens s’eft féparée du refte de l'art 
de guétir , & qu'elle a fait un art parti- 
lier, ila été convenable de détacher du 
corps de la Chirurgie tout ce qui con- 
cernoit cet art , & d'en faire des Frai- 
tés particuliers. C’eft de cet Traités que 
je regarde comme les premiers élémens 
de cet art, que je me propofe de par- 
ler dans cet article ; mais je ne parlerai 
que des premiers de ces Traités , & je 
n'en parlerai même que fommairement. 

Le plus ancien des Traités de cette 
efpece , eft celui de Mofchion dont on 
a déja parlé. C’eft un Auteur Grec, dont 
il eft aflez difficile de fixer l’âge , mais 
je ne crois pas pouvoir le placer plus 
haut que le huitieme fiecle. Gefner la 
publié le premier fur un Manufcrit plein 
de fautes & de lacunes , qu'il a tâché 
de corriger & de remplir , mais affez 
mal. Il recouvra quelque tems après une 
traduétion ancienne de cet Ouvrage fai- 
te en latin par un Juif, qui li fervit à 
Are quelques endroits de fon Ma- 

ufcrit Grec , mais cette traduétion étoit 
elle-même très-fautive, très-defeétueufe, 


& peu propre à rendre parfait l'original 


+ 
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Grec. On a dans les grandes Bibliothé- : 
ques plufieurs Manufcrits de cet Ouvra- 
se & l'on feroit bien de s’en. fervir pour 
en donner une édition plus complette & 
plus correcte , ce qui ferviroit du moins 
à nous inftruire de ce qu’on fçavoit alors 
fur l'Art d’accoucher. 
Le fécond Ouvrage particulier fur l'Art 


d’accoucher eft celui de Ærotula, écrit 
en latin. Je ne fçai. pas pourquoi Gefner 


a cru devoir l’attribuer à un certain Eros, 


affranchi de Julie fille de l'Empereur 


Augufte. Mais tout prouve qu’il eft d’une 
Sage-femme de Salerne en Italie, qui fe 
donne elle-même le nom de Trotula , 


& qui a vécu, à ce que je crois , au 


treizieme fiecle. On parle dans ce Livre 
de l'Art d'accoucher avec quelque détail, 
mais on y parle aufli de plufieurs infir- 
mités des femmes. On y rapporte même 
plufieurs fards, dont les femmes de Sa- 


erne fe fervotent , à ce que l’Auteur dit. 


Cet Ouvrage de même que le précé- 
dent , a été inféré dans les collections 


De Cynecwis de Gafpar Wolphius , & 


:d'Ifrael Spachius. il feroit à fouhaiter 
qu'on en fit nne nouvelle édition |, non 


pour y apprendre rien de nouveau , car 
depuis leur terns l'Art d’accoucher s’eft 


beaucoup perfeétionné ; mais pour con 


ferver une chaîne chronologique des 
counoiflances qu'on a eues fucceflivement 
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fur la pratique des accouchemens. 

Je donne le troifieme rang au Traité 
que Eucharius Rhodion ,; Médecin de 
Francfort fur le Mein , publia en alle 
mand. Je n’ai vu que la Traduétion la- 
tine de cet Ouvrage , imprimée à Franc- 
fort en 1532 ; 1n-12, fous le titre de 
Tibellus de Partu , & quæ circa 1pfum 
accidunt , mais il paroît que la lettre que 
le Libraire de Francfort écrit à Eucha- 
rius Rhodion fils de l'Auteur , que cet 
Ouvrage avoit été imprimé auparavant 
plufieurs fois en Allemagne , & trés-fa- 
vorablement accueilli. 

Cet Ouvrage contient douze Chapi- 
tres , [. Quo fitu atque habitu partus in 


utero quiefcit, & quot pelliculis 1dem cir- 


cumvyvolyitur ?  \ 

IL. Quod tempus pariendi, & qui partus 
naturales , & qui contra naturam fiunt ? 

III. De facil partu & dificill, & quo 
partis facilitas aut difficultas hæc cognof- 
ci poteff ? 

IV. Quid partentibus maxime agen- 
dum , & quomodo œgrè patientibus fubve- 
niendum eft ? | 

V. Remedia quæ partum adjuvant , & 
facilem reddunt 


VI. Quomodo fecondina à parientibus 


‘eximenda , fi ëa fponte fu non diceffura 


moi s 


VIT. Waru cafus , qui circa , aut etiam | 


poft partum mulieribus accidunt ; quo pac-, 
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10 , G quibus remediis-præcaveri atque cu- 
rart debent ? 2.106 
» Vi. De abortientibus, & caufis abor-. 
tuum , & quibus remedis tidem prœcaveri 
pofjint ? Le 

IX. De partubus emortuis , € quibus 
fignis cognofcantur , & quomodo ? * 

X. De recèns natis , quomodo fovendr, 
alendi & curandi fint ? 

XI. De laële Gnutrice, & quamdit 11. 
fanti mamma præbenda : | 

XIL. De varüs morbis & cafibus , in 
quos recéns nati incidere folent, & quo- 
modo idem curandi ? 

Jacques Rueff, Chirurgien de Zurich, 
fit imprimer à Zurich.in-4e. en 1564 ; 
un Ouvrage intitulé De conceptu & Ge- 
neratione hominis, divilé en fix Livres. 
Le premict contient fix Chapitres , 
tractatque de generatione hominis. Le {e- 
cond contient fix Chapitres de même , 
& traite de matrice ejufque partibus , & 
conditione infantis in utero. Le troifieme 
De partu, & partulientium , infantium- 
que omnifarié cur& , en fix Chapitres. Il 
S'apit daus le quatrieme De varictatibus 
non naturalis partüs , € earumdem curis , 
en quinze Chapitres, L'Auteur parle dans 
le cinquieme en fix Chapitres De molé DUR 
alifque falfis uteri tumoribus , fimulque. 
de abortibus. Enfin dans le fixieme il eft 
queftion en onze Chapitres, De Sterilr- 
tatis caufis diverfis. Les quatre derniers 
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Livres appartiennent à l'Art d'accoucher, 
ce qui m’a engagé à faire mention de cet 
Ouvrage l’Auteur auroit bien fait de fe 
contenter de publier ces derniers Livres, 
qui étoient de fa compétence ; mais il a 
voulu étaler fon fçavoir dans les deux 
premiers fur une matiere trop difficile 
pour lui. 

Je penfe de même du traité publié 
par Ambroife Paré, premier Chirur- 
sien de trois Rois de France intitulé De 
La generation de l’homme, qui fait le 
XXIV. Livre de fes Œuvres, dont la 
premiere édition parut à Paris, 2n-fol. 
en 1682. On trouve dans ce Livre un dé- 
tail de la conduite qu’on doittenir dans les 
différentes efpéces d’accouchemens , qui 
eft aflez bon fuivant les lumieres de fon 
temps ; mais qui feroit meilleur ff ce qu'il 

. dit fur les accouchemens n’étoit pas noyé 
dans un tas de queftions difficiles , inuti-! 
les , & étrangeres à la matiere qu'il trai« 
te ; mais c'étoit le goût dominant de cet! 
Auteur , qui faifoit parade d’érudition 
srecque ou latine, & de citations d’An- 
ciens Auteurs, qui ont écrit dans l’une où 
l'autre de ces langues, & qui prenoit. 
plaifir à traiter les queftions les plus épi+ 


neufes de la Médecine , dans les Ouvra= 
_ges qu'il faifoit, ou plutôt qu'il faifoit 
faire; car quand on voit cetétalage dans 
les écrits d’un chirurgien qui n’avoit point. 


de lettres, il eft bien difficile de ne fe 


de l'Art d'accoucher : ik 
pas prêter aux reproches qui lui ont été 
| faits , même de fon vivant , d’avoir fait 
travailler pour lui plufieurs jeunes Mé- 
décinse ##u: 
Je finis par un livre compofé par Louife 
: Bourgeois , dite Bourfier | Sages fem- 
: me de Marie de Médicis, Reine de Fran- 
ce, à laquelle elle l’a dédié. Ce Livre 
contient L. Chapitres, il aété imprimé à 
Paris, in. 12 , en. 1609. fous le titre, 
Obfervations diverfes fur La flerilité , per- 
tes de fruit , fécondité, accouchemens, 
& maladies des femmes & enfants nou- 
veaux nés. On peut juger par-là que ce 
qui regarde les accouchemens , ne fait 
qu'une Partie de cet Ouvrage, où il nya 
d’ailleurs aucun ordre ni aucune méthode 
mais qui eft écrit avec une franchife & 
une ingénuité, quine permettent pas de 
douter que l’Auteur n'y ait mis tout ce 
qu'elle fçavoit & il paroît qu’elle fçavoit 
_ ce qu’on fçavoit de fon tems. 
. Depuis ce tems-là , il a paru un grand 
nombre de Traités fur cette matiere , que 
toutes les nations de l'Europe fe font em- 
preflées ; comme de concert , d’éclaircir 
d’approfondir , de perfetionner. Il me 
feroit aflez difficile de faire le détail de tous 
les Ouvrages écrits en Latin ou en Fran- 
çois, mais il me feroit impoflble de 
_ le faire de ceux qui font en Anglois, 
en Hollandois , en Flamand, en Allemand 
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ou en Italien, dont la plüpart ne font 
pas parvenus jufqu’à moi mais j'en aiaf- 
dez lu, & fur-tout des plus nouveaux & 
des plus eftimés, pour pouvoir préfumer 
d’en avoir recueilli ce qu’il ya de meil- 
leur » de forte que l'Ouvrage que je-den- 
ne , peut être regardé comme l'extrait de 
ces Traités. 

L'émulation qu'il y aeu depuis foixante 
ans à traiter ce fujet , a fi fort multiplié 
les progrés qu'ony a faits , qu’il s’en faut 
peu que l’Art d’accoucher n'ait atteint 
{a perfe@ion, & que les opérations qu'il 
faut faire dans l’exercice de cet Aït, ne 


{oient portées prefque à la certitude géo- 


métrique , & il ne faut pas en être fupris 
car aprèstout l'Art d’accoucher fe réduit 
au Problème de mécanique fuivant : Une 
cavité extenfible d'une certaine capacité 
étant donnée , en tirer un corps flexible , 
d’une longueur & d’une ges don- 
née, par. une ouverture dilatable : juf- 
ss un certain point, qu'on pourroit ré- 

oudre géométriquement , fi les différeus 
degrés d’inértie on de reflort dans la ma- 
trice , &de force & de foibleffe dans l'an- 
fant , fila' qualité du fang plus ou moins 
inflammatoire , la difpofition des nerfs 
de la matrice plus ou moins irritables , | 
&c. n’y mettoient pas l'incertitude , que : 
les faits phyfiques mettent toujours dans ! 
toutes les queftions Phyfico-Mathémati- 
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us A MaATRIcE , qui contient 

enfant pendant la groficife , eft 
us elle-même dans la 
# [l partie inférieure du bas ventre, 
TN dans un efpace connu fous le 
de Bafjin, & entouré d'os de tous 
Otés. Cette place eft très- Lines & 
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pour Îa mere, & pour l'enfant ; pour {a 
mere, en ce que l’enfant étant {outenu 
par en bas par les os qui forment le Baf- 
fin, elle le porte plus aifément fans au-. 
cun tiraillement incommode ; pour l'en- 
fant , en ce qu'étant appuyé paren bas 
fur les mêmés os , ila toute la liberté 
néceffaire de s'étendre & de s'élever paren 
haut, vers où il n'a autour de lui que les 
partiesflottantes du bas ventre qui luicédent 
facilement. 

Les os qui font le contour de ce Baflin, 
& qui fervent à le former , font au nom- 
bre de trois ; l'os Sacrum à la partie pof- 
térieure , & les deux os innominés aux 
deux parties latérales, & à la partie an- 
térieure. C'eft de Ces os, dont il faut 
que celles qui fe deftinent à l'Art d'ac- 
coucher , connoiffent la pofition , fa &- * 
gure , les articulations , la grandeur , le 
contour , parce que C la fert à juger de 
l'efpace que ces os laiffent entreux par 
en bas , par où l'enfant doit pañler dans 
l'accouchement. Il faut donc en faire‘une « 
defcription ; mais une defcription fommai- » 
re , où l’on ne doit s’attacher qu’à cequ'il : 
cft néceïfaire de connoître pour juger de 
ce que la conformation des os du Bañffin, 
peut faire craindre dans lacconchement. “ 

I. L’os Sacrum eft placé à la partie” 
poftérieure du Baflin , à l'extrémité des”: 
vertebres de l'épine du dos, dont il fou", 


“he 
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tient toute la colomne. Cet os eft d’une 
forme à-peu-près triangulaire , plus lar- 
ge & plus épaifle par en haut , plus min- 
ce & plus étroite par en bas où il fe ter- 
mine en pointe. Sa face antérieure eft 
affez unie , & percée de deux rangs per- 
pendiculaires de quatre ou cinq trous cha- 

.Cun ; à fa partie fupérieure , cet os eft 
convexe vers le Bäflin , & c'eft dans cet 
endroit , qu l'enfant trouve quelquefois 
le plus de peine à pafñler. Il forme aw 

. contraire une concavité dans fa partie mo- 
 yenne & dans fa partie inférieure , où fa 
pointe fe recourbe en dedans pour former 

‘avec le coccyx , qui y eft attaché , le bas 
du Bañin, & faciliter le moyen de s’af- 
{eoir. | 
, Pour la face poftérieure , elle eft plus 
inégale. On y voit différentes éminences, 
qui font comme des veftiges de apophy- 

… fes des quatres ou cinq vertebres, qui fem- 

. blent réunies & confondues enfemble pour 

former cet os. On obferve dans cette fa- 
ce deux autres rangées de trous , aw 

. nombre de quatre ou cinq de chaque cô- 

"16, mais ces trous font moins grands que 

ceux de la face antérieure , auxquels ils 
répondent. | 

Outre ces deux rangées de trous, on 
remarque dans l'os Sacrum un autre trou, 

“ou plutôt ‘un canal ou codnuit qui com- 
gence au milieu de la partie fupérieure 
| A2 
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de los, le traverfe dans toute fa longueur ; 
& va fe terminer. à {à poitrine, Ce canal 
fert à recevoir & à contenir l'extrémité 
de la moëélle de l'épine, qui fnit au bont 
de l'os Sacrum ; & c'eft pour cela qu'il 
répond au canal! qu'itraverf:toutesles ver: 
tebres, & qui règne le long de l'épine. 
Les trous antérieurs & poftérieurs que 
nous avons fait obférver dans les deux 
faces de l'os Sacrum , font deftinés à don- 
ner paflage aux nerfs qui fe détachent de la’: 
moëlle de l'epine en devant ou en derriere. 
& qui fe diftribuent aux parties voifines.. 

Eros! Saubie eft articulé avec quatre. 
autre os, par fa partie fupérieure avec 
la derniere vertebre des lombes, parune 
articulation qui permet quelqie mouve- 
ment de flexion &t d'extenfion: par fa 
partie inférieure ou fa pointe , avec let 
AE , par linterpofition d'un. RATS 

, &t de quelquesligaments , ce quipersh 

met au coccyx quelque mouvemens en: 
tous fens : enfin , par fes deux parties 
latérales fupérieures avec lesdeuxosinno-, ! 
aminés , un de chaque côté. Cette articu- 1 
lation eft très-ferrée , faite par l'infertion 4 
des éminences & des finuofités qui fe trou 
vent réciproquement dans le faces :oppo=w" 
fées de fes.os ; & fortifiée par Fi nn | 
fition d'un cartilage mince , placé entres 
deux ; elle ne permet aucune (orte de imou- 
vement aux Os ianoïminés du moins clans 
Pétat naturel, 


AA 
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» [Ti Le:Coécyx ; ainfi appellé en grec; 
parce qu'il reflemble à un bec de Cou- 
cou , eftiattaché , comme on vient de le 
dire , à la pointe de l'os Sacrum. Il eft 
formé par quatre petits os d’une figure à 
peu-près fpérique , & qui vont en dimi- 
nuant à mefure qu'ils s’éloignent de l'os 
- Sacrum. Ces os font fur la même ligne ; 
comme des grains de chapelet , &C atta- 
chés entr'eux , de même qu'avec lapointe 
de l'os Sacrum , par l’interpofition de pe- 
tits cartilages , & par une efpece de li- 
gament qui fesenveloppe, ce qui leur laif- 
le: la liberté de pouvoir s'étendre en de- 
hors, ou defe plier en dedans dans les dif- 
férentés occafions. Ces os ne font pas pla- 
cés fur une ligne droite, mais il fe recour- 
bent un peu en devant, de même que la 
pointe de los Sacrum , &C cela pour les 
mêmes ufages. 

IT I: Les Osinnominés font deux gran- 
des pieces d’os ; qui font la plus grande 
partie de la capacité du bafin. Ces Ôs font 
chacun formés: dans les enfans de trois os 
diftincts , joints enfemble par de légers car- 
tilages , qui en s’offifiant peu-à-peu dans 
les: adultes , ne font qu'un feul os continu 
de chaque côté. Ces os ainfi réunis , tels 
qu'ils font dans les adultes , n’ont point de 
nom, d’où vient qu'on les apelles les Os 
innominés ; inais les trois os', dont chacun 
des os innominés eft formé, ont des noms 
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grticuliers, comme fi l'on pouvoitencore 
es féparer. l | : 

Les deux premiers , appellés Les Osdes 
Ils , occupent la partie poftérieure des os 
innominés ; ils s’articulent de chaque côté 
avec l'os facrum , comme on l’a dit. Ils font 
larges & plats , un peu concaves & évafés 
du côté du baflin, & leur côté fupérieur 
tourné en demi-cercle , forme les rebords 
lupèrieurs des hanches. | 

Les deux feconds,, qui s'appellent If 
chion , font le milieu des os innominésde 
chaque côté ; ils ne font remarquables cha- 
cun que par une cavité profonde nommée 
F'offé C'otyloide, qui eft à la partié extérieure 
de chacun , & qui fert à l'articulation du 
J'emur , ou os de la cuiffe; & par une émi- 
nence ronde, quieftàleur partie inférieure, 
connue fous le nom de Tubérofité de l'os 
Ifchton. 

Les deux derniers portent le nom d'Os 
du Pubis, parce qu’il font placés à l’en- 
droit appellé en latin Pubes. Ils font la 
partie antérieure du Bañin : Ils font percés 
Jun à l’autre dans leur milieu , par une 
grande ouverture ovale, qui leur eft com. . 
mune avec les os Ifchion , mais qui n’a 
point d'ufage dans l'accouchement. Ils fe 
joignent enfemble fur le devant , où leurs 
parties fupérieures fe touchent, & font uuies 
par un cartilage , mais où leurs par‘iesin- 
férieures en s’écartant , laiffent un efpace 
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pour le paffage de l’urethre dans les hom- 
mes , & du vagin dans les femmes. 

IV. CEs os innominés font évafés par 
en haut , & forment une capacitéaflez fpa- 
cieufe, mais ils fe rapprochent par enbas, 
& y laiflent une ouverture plus étroite , 
» qui ft encore rêtrécie par le coccyx à la 
: partie poftérieure, & par les deux tubé- 
rofités des os Ifchion dans les parties laté- 
rales. C’eft par cette ouverture que l’en- 
fant doit {ortir dans l'accouchement , &1l 
importe par conféquent d’y faire attention 
pour juger fuivant la conformation desfu- 
jets, de la facilité ou de la peine qu’aura 
l'enfant à y paffer. 

V.Pour bien juger de la grandeur du 
baflin formé par les os qu'on vient de 
décrire , & de l'ouverture qu'ils-laiffent 
parle bas pour le paffager de l'enfant , il 
faut obferver.le fquelette d’une femme , 
êtlécompareravèc celui d'un homme. On 
aura lieu d'admirer. la fagefle de l'Auteur 
de la Nature, quia eu l'attention deren- 
dre dans les femmes le baflin plus grand, 
& de donner plus de diamettre à l'ouver- 
ture que ces os laiflent en bas, afin que 
la-pañlage de l'enfant en füt d'autant plus 
facile. dre 

1°, L’os Sacrum eft plus convexe, & fe 
jette plus en dehors dans les femmes , & 
de là vient qu’elles ont plus de feffes. 

2° Les os des [les font plus creux en de- 


À 4 


8 . L'Art d'accoucher 
‘dans , & plus convexes ët dehors ; ce qui 
fait qu ‘elles ont plus de hanches. 

3°. Les os Ifchion font plus en dehors 
auf , & leurs tüibérofités inferieures font 
plus écartées ,. ce qui rend le paflage pie 
dibre! 

‘49TLes os du Pubis font d'unicôté plus 
‘éminens en dehors ; & rendent la capacité 


du baffin d'autant plus grande; & de l'au- 


tre’ fe: couchent & s’uniflent par en haut 
par une plus petite étendue & par ün petit 
cartilage plus mol & plus épais, & par en 
bas ils s'écartent beaucoup plus que dans 
les hommes , ce qui fert à rendrele pañlage 
plus grand, 


no Enfin les os da Coccyx font ; joinits 4 


enfemble par des cartilages plus mous & 
plus épais , & ANNE UrAS ils font plus 
mobiles, & plus aifés à repouñer. en de- 
hors ; ce qui contribue à apres le 
aflage. 

VI, Ces difpofitions des os du bafin, 
font certainementtrés.avantageufes, quand 
ces os font dans leur conformation natu- 
relle ; mais 4l arrive quelquefois qu ’étant 
mal conformés , l'enfant il eft arrêté au 


paflage en deux ‘endroits > qu'on peut re- 


garder comme deux Détroits , ce qui mé- 
rite d’étre obfervé. L' endroit " cela ar- 


rive le plus fouvent , & où il ef le plus 


difficile de remédier , eft entre la partie 


Ipériete interne de l'os ShgrbtE &t les 
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os du Fubis. L’os Sacrum eft naturelle-. 
ment convexe vers le baflin dans cette 
“partie , Comme on l’a déja remarqué , & 
cette convexité eft quelquefois fort fail- 
Jante. S'il arrive en même-tems que les 
"os du Pubis , qui doivent être naturelle- 
ment convexes en dehors , s’applatiflent, 
ou ; ce qui eft encore pire, fe courbent 
en dedans , la diftance qui reftera entrele 
haut de l'os Sacrum & les os du Pubis , 
fera très-étroite , & n'aura pas quelquefois 
deux pouces & demi de largeur , fur-tout 
dans lemilieu, car l'efpace eft un peu plus 
grand aux dèux côtés , ce qui donne à cé 
détroit la forme d'un 8 de chiffre. Dans 
cetétat, l’'Accouchement ne peut être que 
très-difficile , & quelquefois abfolument 
impoñlble. | 

L'autre détroit eft au bas du baffin, 
& l’étréciflement de ce paflage vient de ce 
que les tubérofités des os [{chion, fonttrop 
grofles , trop longues, &{ur-tout trop cour- 
bées en dedans ; de ce que la courbure de 
la pointe de l'os Sacrum eft trop grande & 
trop longue ; de ce que le coccyx eft trop 
long & trop roide. \ 

! VIT. C’eft daus ces conformations vi- 
cieufes du baffin , qu'il arrive quelquefois, 
quand l’enfant eft arrêté au pallage , qu'à 
force d’agir contre pour fe faire uneïflue, 
il parvient à écarter les os du pubis , & à 
faire bäiller les arriculations des os desiles 
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avec l'os Sacrum , ce qui augmente confi: 
dérablement la grandeur du paffage, & per | 
met la fortie de l'enfant. 

Cet écartement.des os du pubis & de 
os innominés, qui avoit êté depuis long- 
terms obfervé par (a) Hipocrate , par(b). 
Aëtius, par (ce) Avifcenne, aété fortement 
combattu par quelques Autetirs modernes, 
mais: il eft à prefent fi folidement établi 
pardes(d) obfervationsindubitables, qu’on 
ne fauroit plus le révoquer en dodiel | 

Pour comprendre la maniere dont fe fait 
cet écartement , il fantremarquer que les 
os du pubis fe joignent l un avec l’autre.dans 
les femmes ,par une étendue beaucoup'plus 
petiteque dans les hommes ; qu'ils fe jo1« 
gnent moins intimement , & que le cartilage 
qui les unit cft plusépaix ; enfin que ce car- 
tilage eft natur:llement plus mol , 8&;plis 
aiféa s 'allonger. Ainfi quand l enfant fe trot, 
ve arrêté au pallage, &, qu'il gêne là cir- 


* (a? Libro de Naturâ pueri , in fine, 
(b) Tetrabilio £ V. Sermone IV, Cap, 22. 
Cc) Libro LIT. Fen. XX I. Tra@. 1. Cap. 3. 
Cd) Ambroife paré , Livre XXVIHI, Cap. 13. 
Jean Riolan ,: Anthopograph. Lib. V. Cap. 13. 
Gafpar Bauhin , Thetari Anatomici , L. I. C. 424, 
Guillaime Fabrice de Hilden , obferv. Chirug. ! 
Gentur. VI Obferv, o. : (4 
Guillaume HAE Lib. IT. De generat. animal, 
Exercit. ATP SEEN f 
OM Bin échtocir  Anatom. Lib. IX. C 26. 
Adrien Spigelius , Lib. IL. de Human. “orpo 
ris fabricä Cap. 24 si 
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ulation du fang & della Iymphe dans toute 
s parties du baflin , la férofité quienfuinte 
Oit ramollir peu-à-peu le cartilage , qui 
pit les os du pubis, êtle ramollit affez.pour 
mettre enétat de céder à l’impulfion de 
tus & de s’allonger. Dès que les chofes 
à font venues à ce boint-là , les articula- 
ous des os des iles avec los facrum réfif- 
nt peu foit parce que les cartilages qui les 
rtüifient, ont été ramollis de mème, foit 
arce que le fêtus en écartant les os du pu 
is ,al’avantage du levier fur ces articula- 
ons,acaufe de la longueur des os inominés. 
Aiofi à mefure que les os du pubis s'é- 
irtent , les articulations des os innominés 
entre-ouvrent,&s'entre-ouvrent de plus en 
lus , à mefure que cet écartement augmen- 
+ Par-là Le fétus fe procure une [ffue , & 
our fe la procurer, il ne faut qu’un écar- 
ineut très-médiocre des os du pubis. 
Quand l'enfant eft forti , & que la liber- 
: de la circulation du fang & de la lymphe 
R rétablie dans toutes les parties du baf- 
n, les cartillages des trois articulations {e 
ff rmiflent, fe reflerrent, & rapprochent 
s os du pubis entr'eux : & les os iunomi- 
és contre l'os facrum. Ces os reprennent 
nfi ‘eur fituation ordinaire , & il ne refte 
lusgde marque de leur écartement , que: 
uelqu'imprefion de douleur, qui fe ai (es 
nur vers l'os facrum , & qui fe diflipe 
éu-à-peEu. AB CN SEE ERA JE 
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| CHABIUIURE br 104 
De lA Matrice , & de [es FEAT po 
…, …fiuons. 

di L: | 


A connoiffance. aatomique def 
; ftru@ture de la Matrice , de l'efped 

jrs vaifleaux qui l'arrofent de Ja diftri 
bütion & de l’ufage de fes vaifleaux , n’ef 
point néceflaire aux Sages-femmes ‘pou 
le manuel des accouchemens & la connoil 
fance détaillée des autres parties , par 01 
fe fait la fortie de l'enfant , c’eft-à-dire. 
du vagin & de la vulve, left encoremoins 
C’eft pourquoi lon fe contentera d’ expo 
fer ici fommairement ce dont il faut qu’elle 
foient inftruites pour remplir les devoi 
: de leur: état. 

1 On diftingue dans la Matrice trois pas 
ties fon fond, fon col, & fonorifice. Ilef 
néceflaire que les Sages. fémmes aient une 
connoiffance. générale de chacune de ce 
a ME 

Le fond de la Matrice en com 
prend! toute la partie fupérieure., &,pai 
conféquent fait les deux tiers au. moin! 
def ! 1 volume. .C’eft- B que l'enfant Ë 
tient “an ce he a vil confequent fuf: 
_ fifa ; l'accroif ement à 
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faut, 8 matnul befoin dé lêtre Fe 

jonchément:-O à raurois fur ietide croire! 
Le. fond dé a Matrice soit s F érainicer er: 
dilatant dans la grofl fe, maisc'efttout 
Contraire ; ils 'épaiffit p: le RARE 28 

S vaifleaux fanguins qui sy diftribiente- 
n trouve que fes parois ont alors ordi-! 
irement huit à dix Jignes, & même quel" 
ifois un pouce d'épaifleur ; ce qui cit: 
és-utile pour empêcher quedans les mou- 
mens violents de l'enfant qui, enfe Soir 
ffant dans les acco:ichemens difficiles. les 
jufle fortement en dehors , ; le-fond de qe 
latricen ne fe déchire pas, comme left arte 
dans quelques occalions. | CRM TE 
2°, La partie interieure Abe Matrice, 
>pellée fon Col, et trop étroite , même 
la fin de la sroftefle , pour laiffer paflèr | 
snfant : mais elle fe date par le fejour 
1e l'enfant y fait, depuis qu il a Eu la. 
ilbute à F approche du terme, & Le ‘ds 
te, d'autant plus facilement que Je vo- 
me de l'enfañt , | en en: comprimant les 
Mois :ÿ retarde la: circhlation: du fang 
‘de la lymphe ; ce qui y caufeunépaache: 
ent de férofité lympharique qui les ramol- 
p êtiles rend extenfibles,: 1 n 
39. L'endroit le plus étroit eft POrif cé: 
2 la Matrice ; & c’ef Là; où eft le Éd 
avail de lacouchement ;: cet orifice eft à 
caétement fermé péndant: là groflefle ,&tr 
(a eft que dans: Facouchement quite 


* L 
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s'ouvre , & qu'il s'ouvre aflez pour laiflet 
pañler l'enfant, Cette dilatation: doit être 
principalement attribuée à lation de Pen 
fant qui, en fe roidiflant ,forcelepaflage, 
à quoidoitcontribuerlacontraétion fimul: 
tanée des fibres radieufes qui entourent cet 
orifice , & ce qui eft facilité par leramollif 
fement des fibres mêmes de l’orifice, que le 
féjour de l'enfant y a occafionné par les raïs 
fons que l’on vient de dire. | 
. La difficulté de vaincre la réfiftance dé 
lorifice de la Matrice, varie dans les diffé: 
rens fujets. Il y en a en qui cet orifice eff 
fort étroit , fur-tout dans la premiere cour 
che , & dont les bords font en même-tems 
plus denfes, plus compaétes, & comme ras 
cornis; ce qui eft ordinaire dans les filles déja 
âgées , & rend lacouchement difficile. | 
‘Ily en a mêmeen qui ces bords font 
durs, calleux , prefque fquirrheux dans tout 
lecontour , ou du moins dans une partie, à 
Ja fuite de quelque maladie , ou de quelqu 
acouchement difficile qui aprécédé, & dans 
ce cas les acouchemens ne peuvent êtrequé 
laborieux. Ex À ‘4 
Ilyenad’autresau contraire, en qui 
es bords font plats , minces, flafques, qui 
cédent facilement à limpulfion de l'enfant 
& s'ouvrent fans peine, ce qui rend l'ac- 
couchement fi prompt, que la Sage-femme 
peut être furprife, fielle n’eft pas atten- 
tive ; mais ces femmes ont peine à portek 


LP 
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leurs enfants à terme , & font fujetes à fe 
bieffer, ro 64 CUS + ! 
* Enfinily en a qui ont ces bords fouples, 
mollets, épais, pulpeux, faciles à s'étendre, 
fans s'étendre trop vite, & c'eft lescas le 
plus ordinaire & le plus avantageux pour. 
lacouchement. | Fa 
Quand l’enfant a peine à forcer le paf. 
fage, fur-tout s’il fe préfente obliquement à 
lorifice , ilfe fait quelquefois dans les bords 
à, force d’être trop tendus, des fentes ou 
gérçures qui peuvent avoir des fuites fâ- 
cheufes. La fage-femme doit avoir foinde 
prévenir cet accident en,ne preflant pas 
l'accouchement, en oignant bien le paffage 
avec du beurre. frais, en aidant doucement 
à les diater ,en dirigeant la tête de l'enfant, 
& fur-touten prenant bien garde de ne point 
faire le malelle-mêine par imprudence ou. 
par précipitation, | | ; 
_ IT. Dès que la tête de l'enfant a fran- 
chil'orifice de la Matrice, & que lesépau- . 
és y font engagées, on dit que l'enfant 
ft au Paflage , parce qu'il eft dans le va- 
sin, &t on regarde avec aflez de raifon/l’ac- 
ouchementcomime fait ; car le vagin, dont 
es parois font aifément dilatables, céde 
facilement , & laifle avancer l'enfant: fon. 
orifice, où font les caroncules myrtiformes, 
ft.un peu plus étroit, & réfifle un peu. 
davantage , mais il ne réfife pas long 
ems. PIE Ft 


re 
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© AT. L'enfant tombe enfin dans la vul- 
ve, d’ouil fort tout defuite, les plis qu'il 
y à dans cette partie , Connus fous le nom, 
de Nymphes, s'étendänt pour en ahgmenter 
là capacité, & donnant un libre paflage à 
l'enfant. 5 | 

- IT arrive pourtant quelquefois que la 
tête del'enfant fe préfentant obliquement, 
& le portant trop fur le bas de la vulve: 
du côté du coccyx , déchire la cloifon 
qui fépare la vulve du fondement , ce qui. 
caufe uue incommodité fâcheufe & mal- 
propre, Des RTE à | 

ETS 


“Il eff très-impottant de connoître la 
pofi:ion de la Matrice dans le baïlin, dans 
les femmes qu’on accouche , parce que: 
cela doit fervir de regle dans le manuel de 
l'accouchement. Aïnfi les Sages-femmesne 
fçauroieut apporter trop d'attention à s’en 
an bi re. #8 000 
La pofition la plus naturelle de la Ma- 
trice & la plus avantageufe, eft d’être pla- 
cée droite , de telle maniere que fon fond & 
on orifice foient dans la direction du va- 
gin. Îl eft aifé de voir que dans cette po- 
fition les fonctions qui lui font propre , fe 
font plus ailément ; que d’un côté la li- 
queur féminale a plus dé facilité à y ‘pé- 
nétrer ,\& que de l’autre , le fétus peut en 
fortir avec moins de peine , fans compter” 
L que 
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que rien ne peut croupir dans fa cavité, .ce 
qui prévient beaucoup d'incénbno dites. 
.Îl y.a quelques femmes aflez heureufes 
‘pour avoir la Matrice ainfi placée, mais 
lc nombre n’en eft pas grand, 8 il n'y 
a pas lieu d'en être furpris. La Matrice 
fpor rte par fa pointe ; c'eft-à-dire, par fa 


artié la plus étroite, fur l'extrémité du 


agin : rieu ne la retient par les côtés: car. 


Al.ne. faut pas compter fur .ces prétendus 
ligamens ronds, qui cédent facilement dans. 


tous les ças, & qui dans la grofleffe où leur 
ation fetoit le plusnéceffaire ,ne font d’au- 


cuueutilité, parce que leur. infertion fe 
trouve alors au col de la Matrice, 8c qu'ils 
me peuvent point fervir à eu contenir droit: 
lefond,, qui.s’eft fort élevé au-deflus, en: 
fe dilatant par l’accroiïflement de l'enfant. 


Un rien fuflit donc pour la faire pencher 


d'un côté ou. d'autre; & loin de s'étonner: 
que la Matrice foit fi fouvent oblique on: 


tauroit plus de raifon d'admirer qu’elle ne. 
le foit pas toujours. 


+ . Dans les filles. &. dans les femmes qui. 
“n'ont pas accouché, différentes caufes peu-. 
lvent contribuer à. cata obliquité. Si la. | 
Matrice eft un peu plus groffe , ou:un peu: 
plus gonflée d'uncôté , fi le conduit du va-. 
gin lt un peu plus court, on fon extré-. 


mité.,. où, entre le :col de Ja Matr rice ,.€ft: 
jun peu plus lâche d’un:côté ou d’ autres ff: 
méemdamment, de ces défauts de confor- 


B 


8 7 L'Art d'acconicher | 
mation, les feinines font dans une ancienne 
habitude de fe coucher toujours d'un mê- 
me côté ; ficelles ont coutume de retirer l’u- 
rine , auquel cas la veflie trop pleine re= 
pouffera la Matrice en arriere, ou fi elles 
font naturellement conftipées, auquel! cas 
le reétum trop dilaté la repouffera en de: 
vant, moins que tout cela encore, fi quel- 
qu'une des parties flottantes du bas-ventre 
pefe inégalement fur la Matrice; en voilà 
plus qu'iln'en faut pour la déplacer. 
Quoique l'obliquité de la Marrice ne foit 
pas rare dansles filles & dans les femmes 
quin'ont pas été enceintes , elle eft beau- 
coup plus commune dans les femmes grof- 
fes, par deux raifons. La premiere ,que la 
Matrice, qui ne porte que fur fa pointe, 
cotmime on l'a dit, eft alors beaucoup plus: 
grande , plus large , plus pefante ; de forte 
qu'il e& comme inpoflible qu’elle puifle 
reffer en équilibre, plantée fur une bafe 
étroite, fans incliner d'aucun côté. La fe. 
sonde , que le fétus dont elle eft chargée , 
doit dans un très-sgrand.nombre de cas , la 
faire pencher d’un côté ou d'autre. Nous 
verrous dans ls Chapitre fuivant , que le: 
placenta s'attache vers le fond de la Matri- 
ee, mais qu'ilne s’attache pas toujours pré- 
cifément au milieu du fond. Pour peu que 
fow attache s’en écarte ,en voilà aflez pour 
fire pencher l1 Matrice de ce côté-là.. 
Quand une femme a eu la Matrice. 
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‘oblique dans une premiere groflefle , elle 
d'a oblique de même dans toutes les au- 
tres, & prefque toujours du même côté, 
parce que les bres cela Matrice du côté 
vers lequel elle a penché dans la premiere 
groflefle, {e font racourcies , tandis que 
celles du côté oppofé fe font allongées; ce 
qui fubfifte dans les autres grofiefles ; & 
décide de la pofition de la Matrice. De là 
Vient qu'on entend les femmes dire qu’elles 
ont porté tous leurs enfants dans les reins,, 
dans le côté droit , dans le côté gauche, ce 
qui , réduit à fa jufte valeur , fignifie qu’el- 
les ont eu dans toutes leurs groffefles la 
matrice oblique en arriere, à droit ou à 
gauche. | 

… On ne fçauroit trop exhorter les Sages- 
femmes, de prendre garde à l’obliquité de 
la Matrice, du moins dans le tems de l’ac- 
couchement, fi elles n’ont pas eu la pré- 
caution de s’en inftruire plutôt. Souvent 
Paccouchement n'eft long & laborieux , 
que parce qu'on a manqué à une at- 
tention fi néceflaire. Quand la Matrice 
eft oblique en arriere, la tête du fétus 
heurte contre le bord antérieur de lori- 
fice dela Matrice, &tous fes efforts por- 
tent contre les os du pubis:ils portent 
contre l'os facrum , & contre le rebord 
poftérieur de l’orifice de la matzice quand 
la matrice eft obliqueen devant. Qc ti elle 
€ft oblique fur quelqu'un des Ha la tête” 
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de l'enfant s’arrête contre le rebord de l’o- 
rifice du côté oppofé, & tous fes efforts: 
fe perdent contre les os ifchion.. 

Ainfi dans tous ces cas, le travail fe 
he & laborieux ; l'enfant s'épuife , de. 
même que la mere, en vains efforts ; l'ac- 
_couchement n'avance pas, & fouvent ile 
finit par quelque accident, à moins que. 
la Sage.femme ne fe ravife, '&c'ne fonge à 
redrefer l'enfant, & à le mettre enfin dans 
lx voie, ce qu ’elle auroit pu faire plus 
commodément & plus utilement dès le. 
commencement: 


CHAP LURE,, FI 


Des enveloppes du F'êtus , ou de l’arriere--\ 
| faix. De la pofitior de l'arriere faix dans | 
da Matrice, & du Fétus dans l’arrieré-: 4 


faix. ' | |: ÿ 


À 


+. "Enfant eft renfermé dans Ja matrice | 
À dans une poche ou fac membraneux, 
fermé de tous côtés, & fermé par deux. 
membrates diftinétes, mais immédiate-" 
ment appliquéss l'une contre l’autre, Cetten 
poche ou fac contient outre le fé'üs nine 
affez grande quantité'de férofité connue 
fouslie nom d'Eaux de l'accouciement. 
Enfin, une partie de la face exté.ieure de 
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ce fac eft couverte d'un corps mol, fpon- 

| ès  rougeâtre, Ces différentes parties 

"qui forment ce fac, font connues fous le 


4 


# 


nom d'Arriere-faix ou de Délivre, & il 
imporie d'en diftinguer plus exactement 


les différentes parties, SRE 
+ !. La membrane extérieure de ce fac, 
tappellée Chorion, eft denfe, ferme, épaif 
si NET : Fe FRA SR TS ETAT ENS je,» 
fe ,très-lifle, & très-unie du côté par où 
elle touche ä Ja membraneintérieure, mais 
couverte fur la face extérieure de petites: 
De. S . Ya ER PR TA : 
inégalités où pelotons d'une fubftance rou- 


ge & pulpeufe, dont on marquera l'ufage 


Hans les articles Ninvates se RCE 
Il. La membrane intérieure porte le 
nom d’Amnios , elle eft très-mince , très.fi- 
ne, &très-lle des deux côtés, appliquée 
contre la face interne du chorion fans y 
être adhérente , & en étant :enne féparée 
par un peu de lymphe mucilagineufe. 
 ITT. Environ le tiers de la premiere de 
Ces membranes ou du chorion , eft couvert 
d'une fubftance molle, pulpeufe, fpongieu- 
fe , d'une figure ronde, qui peut avoir or- 
dinairement 17 à 18 pouces de diametre , 
épaifle dans fon centre d'un pouce ou: 
d'un pouce ËC demi , s’éminçant dans fa 
circonférence , où elle n'a guere qu'un de- 
mipouce. Ce corps reflemble par-là à 
un gâteau, d'où vient que les Latins lui 
Ont donué le nomidé Placenta, qu'il 
éonferve en Françüis'Ce corps eft prin. 


- 
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cipalement deftiné 2 à recevoir la nourritu= 
re du fétus, & à la lui tranfmettre. On 
regarde les pelotons dont on a vu que 
k face extérieure du chorion étoit cou- 
verte, comme autant de petits placenta 
deftinés au même ufage , & lareffemblan- 
ce qu'ils ont avec de HHHPPIEE, autorile 
cette opinion. 

IV. Le fêtus nâge a au Re de la lym- 
phe féreufe, contentie dans l’amnios , & 
il eft attaché avec larriere-faix par un cor- 
don qui peut avoir fix ou fept lignes de 
diametre. Ce cordon part du nombril de. 
l'enfant , & va {6 terminer vers le centre 
du placenta. Il contient deux arteres & 
une veine; les arteres naïflent à droite & 
àgauche, de deux arteres iliaques internes, 
& portent le fang du fétus au placenta 
& aux autres AMAR & la veine 
rapporte le fang qui revient des mêmes 
parties, & rapporte, encore les fuçs que la 
mere fournit pour la nourriture du fétus. « 
Cette veine parvenue au nombril, monte . 
vers le foie, perce le tronc de la veine: M 
porte , le & {ang qu'elle contient enfile 
pour la plus grande partie le canal vei- 
neux, qui le porte dans la veine- cave 
afcendante. Ces trois vaifleaux forment 
dans le centre du placenta, un grand 
nombre de pgrofles ramiffications , qui fe 
foudivifant plufieurs fois, font ce nombre 
de vaifleaux capillaires répandus dans le 
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placenta , & fur les envelop 
que "lol ChOMON. it 
Eu : il Fo 3 
APPARP re TT RS 
… Les pofitions de l'arriere-faix dans la 
matrice, & celle du fétus dans l'arriere 
faix , font trop corftantes pour être l'effet 


& 


PAS 


fentent dans l’accouchement. 


ee 


s’eft ramaflée däns la matrice: Pendant.ce 
tems-la, le placenta, qui eft la partie la 


+ ie fpongieufe & a 


LE 


lacoucher 


& s'y maintenir conftainment juifqu à ce. 


qu'il s'y attache en grofhilant ; ce qui fixe 
a pofit tion &xcelle du refte de l'arrière. faix. 


12 pour toute la fuite de la pirdele. 


À s’en tenir rigoureufement à cette rai- 
fon, , le placenta devroit être toujours aîta. 


ché, aumilieu du fond de la matrice , dire 


tement vis-à-vis de fon orifice , Re {e- 


roît ainfi, filœuf pefoit toujours Pains : 
_ dans tohtes fes parties latérales : autour du. 


x placenta, & que la pofition de la matrice. 
 füt toujours parfaitement droite; mais l'une: 


oulautre de ces conditions manquent {ott 


vent. Quelquefois l'œuf eft un peu pluspe- 
fant d'üncôté que de l'autre, ce qui fait, 


pencher le placenta de ce côte: “là, & alors’ 


il ne peut plus s'attacher précifement au 
fond dela matrice. D'autres fois la matrices 


elle-même n'eft pas droite, & elle penche: 


en devant ou en derriere, à droite où à, 
gauche, & alorsle placenta occupât - il 
exactement le point & plus haut de l'œuf ,. 

il ne fçauroit s'attacher au fond de fa ma: 


_trice. Âinfi, en ét ‘abliifant la regle géuérale,, 


ileft facile de prévoir lesexceptions qu "elle: 
doit fouffrir dans plufieurs rencontres 


AarlTE. 


Le fétus contenu dans l'arriere faux , F 
| | où 


plus légere de cet 
œuf, doit en Re # place la plus hau- 
te, laquelle répond au fond de la matrice, | 
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où il nâge dans l'eau de l'Amnios, y eft 
toujours placé la tête en haut, & c’eft 
dans cette pofition qu’on le trouve toutes 
les fois qu’on ouvre des femmes mortes 
dans le cours de leur grofefle. Cette 
pofition du Fétus dans fes enveloppes , 
vient de la même caufe qu’on vient d’ems 
ployer pour expliquer la pofition du pla- 
centa. La partic fupérieure eft dans l'em- 
bryon la partie la plus lécere de fon corps, 
Loit à caufe des cavités de la poitrine, 
des narines , de la bouche, & des oreilles, 
foit à caufe que.la tête qui eft fort grofle, 
eft peu remplie par la fubftance du cer- 
vean , laquelle ne prend fon accroifflement 
Que peu-à-peu pendant le cours de la 
groflefle. En voilà aflez , pour que le 
refte du corpstombanten bas, comme plus 
efant , la tête occupe la place la plus 
élevée. \ | Fi 42 
Cette regle, quoique très-générale, fouf. 
fre quelques exceptions. Ainfi fi le fétus a 
la tête fort grofle , & plus pefante qu’à 
lordinaire , ou qu’il aitun hydrocéphale, 
dans ces cas , ou la tête tombera en bas, 
fi elle eft beaucoup plus pefante que le refte 
du corps, ou elle flottera irréculiérement 
fans avoir de pofition fixe , fielle eft 4-pew 
près aufli pefante à proportion que lerefte 
du corps. Mais , comme on voit, ces 
exceptions fervent à confirmer la regle, en 
confirmant la pofition naturelle de la tête - 
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du fétus, & la raifon qu'on donne de cette 
poñtion. | 
I V. 


Non-feulement le fétus a la tête en 
haut pendant la groffefle ; mais il a la face 
tournée en devant, & le dos appuyécontre 
le dos de fa mere. C’eft une pofition at- 
teftée par les obfervations faites dans l’ou- 
verture des femmes grofles, mortes furla 
fin de leur groffefle, & qu’on peut infé- 
rer de la nouvelle pofition , que le fétus 
prend à la fin du neuvieme mois , aprés 
avoir fait la culbute, dont on parlera dans 
le Chapitre fuivant. Alors il a non-feule- 
ment la tête en bas contre l’orifice de la. 
matrice ; mais il a la face tournée en 
derriere contre l'os facrum dela mere , 
ce qui prouve qu'ilavoit auparavant , pen- 
dant la groflefle , la tête placée en haut , 
& la face tournée en devant, comme nous” 
le difons. ; 
Pour cette pofition , il eft apparent ques 
c’eft le fétus qui fe la donne machinale-w 
ment pour fa commodité. ‘Tant qu'il eftu 
petit & qu'il ne remplit par la capacités 
de fes enveloppes , il peut fe tournercom-# 
me il veut , & toutes les fituafons lus 
font alors affez égales à cet égard ; mais 
quand il eft plus gros , fa commodité l’o-M 
blige à prendre la pofition que nous luis 
affgnons. Par ce moyen , la convexité des 
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fon dos répond à la concavité de l'os fa- 
crum & de lombes de fa mere , & fà 
tête , fes genoux , fes coudes , fe tron- 
vent plus commodément placés contre les 
réguments du bas-ventre, qui ne leur 
æppofent qu'une molle réfiftance, qu'ilsne 
le feroient dans la pofition contraire , s'ils 
Étoient tournés vers l'os facrum , les os 
des iles & les vertebres des lombes : con- 
tre lefquels ils feroient comprimés & 


froiflés, 
V. 


Enfin , ce n'eft pas pour fa commodi- 
fé, mais par pure néceflité de s’accommo- 
der à l’efpace qu'il doit occuper , quele fé- 
tus eft replié, & racourci dans fes enve- 
loppes fur la fin de la groffefle. Ses ta- 
lons font appliqués contre fes feffes ; latête 
eft placéeentre les deux genoux , les mains 
font ordinairement appnyées fur le vifage , 
les bras repliés & collés contre les AA : 
en un mot , il eft comme une boule, & 
par ce moyen il occupe le moins d’efpace 
qu'il peut occuper , & il eft dans la feule 
fituation , que la capacité de la matrice & 
de fes enveloppes puifle lui permettre. 
Heureufement {es articulations fontfilâches 
& li flexibles , qu’il n’eft pointincommodé 
du pli de fes membres. 

I ne paroît pasque le fétus puifle dans 
gette fituation, faire de grands PPREERRs 

2. 
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Tous ceux qu'il peut fe permettre , fe ré- 
duifent à allonger un peu les talons, àécar- 
ter un peu les genoux oulescoudes , ou 
à faire quelque flexion ou quelque exten- 
fion de la tête , jufquw'à ce qu’enfin il foit 
forcé par un méchanifme admirable qu’on 
væexpliquer dans le Chapitre V, à faire 
ia culbute ; ce quile met un peu plus à 
V’aife , & c’eft comme le premier pas à 
l'accouchement. | 


CEDAP TER EL TV. 


De l'examen des parties , avant l'Ac- 
couchement , ce qu'on appelle le 
‘Toucher, 


Y Es Sages-femmes ne font ordinaire- 
£_; ment appellées , que quand le travail 
commence ; & alors 1 eft plus queftion 
d’agir que d'examiner. Mais quand elles 
ont de l'accès auprès des femmes qu'elles 
doivent accoucher , il eft très- prudent 
d'examiner fur la fin de la groffefie, l'état: 
des parties pour réconnoître la facilité ou! 
la difficulté , qu'il y aura dans laccouche: 
ment. Cet examen roule fur quatre chefs ;! 
fur l’état du Vagin ; fur l’état des Os quil 
,/ ? £ ; 
forment: le baffin ; fur l’état de l'orificel 
de la Matrice ; & fur la pofition de lab 
matrice : quoiqu’ils ne foient pas tous der 
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Ja même importance , il mérite pourtant 
qu'on en traite dans les articles diftinéts. 
… I. L'examen du Vagin eft bientôt fait, 
& il eft rare qu’on y trouve quelque chofe 
digne d’attention , fur-tout dans une fem- 
me enceinte ,, & qui a déja fait ufage de 
ces parties. Cependant il y a des obferva- 
tions qui font voir qu'il s’y forme quel- 
quefois des tumeurs fléatomateufes , quien 
rétréciflent le calibre ; des adhérences des 
parois , qui font la fuite d’ulceres ou d’ex- 
coriations négligées ; des cloifons membra- 
neufes , qui en forment la cavité à l’ex- 
ception d’une petite ouverture dont elles 
font percées. Il y a lieu d’être furpris que 
malgré ces obitacles , ces femmes n'aient pas 
laiflé de devenir grofles , ce qui doit faire 
reconnoître qu'il y a dans le vagin , dans 
çes occafions, un mouvement périftaltique 
quiporte dans la matrice le peu de liqueur 
féminale qui a franchi ces obftacles, com- 
me le mouvement périftalique de l’œfo- 
phage porte les alimens de la bouche dans 
l'eftomac. 

Entre ces obftacles, il y en a auxquels 
il faut remédier dès qu’on les a connus. 
Telle eft la cloifon membraneufe qui 
ferme la cavité du vagin, & qui eft de 
la même efpece , que fes cloifons qu’on 
trouve au col du vagin dans les filles voi- 
lées ou zmperforées. Quelquefois on. peut 
les décider avec les ongles , & c'eft le 
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mieux quand on peut y réuflir ; en tonf 
,€<as , il faut y faire une incifion fimple ou 
éruciale , avec un biftouri caché , qui ne 
s’éleve qu’à un certain degré, ce quile rend 
incapable de bleffer les pareis du vagin , & 
qu’on introduit dans le trou:, dont cette 


cloifon eft percée, deftiné au paflage des 


régles. 

S'il y a dans le vagin quelque tumeur 
ftéatomatenfe confidérable , qui en rem- 
pliffe le calibre, & qui forme un obftacle 
au paffage de l'enfant, il faudra l’extirper 


en la liant , ou lemputant : mais dans 


ce cas-là les Femmes Grofies, quifçavent 


leur.état , ont foin d'en avertir , & lon 


a letems d’y remédier avant l’accouche- 
ment. Que s'il n’y a dans longueur du 
vagin que quelques tubercules , ou tu- 
meurs peu confidérables , on pourra les 
négliger , parce que les tuniques du vagin 
font aflez extenfibles pour fe prêter à la 
fortie de l'enfant malgré ce léser obftacle, 

À l'égard des adhérences des parois du 
vagin , fi elles font d’une petite étendue , 
qu’elles foient läâches , fur-tout fi elles ne 
font formées que par des filamens tendi- 
neux on fera bien de les féparer avec un 


biftouri mouifle,, qu’on conduira avec d’ex- ! 


térité , à la faveur d’un ou deux ed de 


la main gauche qui le dirigeront. Que fi 
cette adhérence étoit fort étendue , & 
fort ferrée , on fera bien d'attendre quel- 


f 
: 
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aiwun de ces miracles que la nature opere 
quelquefois , & dont on trouve un exem- 
ple dans les Mémoires de l’Académie des 
Sciences , année1712,pag. 27. de l’Hijtoires 
Si la nature n’opere rien, on.pourra 4 
l'approche de l'accouchement, décider fi 
l'on prendra le parti de faire l'opération 
Céfarienne pour retirer l'enfant, ou fi lon 
fera dans la longueur du vagin, pour pra: 
tiquer une iflue à l'enfant , une incifion ; 
qu'on tâchera de diriger le mieux qu'iliera 
pofible. | 

Dans tous ces différens cas , s’il refte 
dans le vagin quelque étranglement ou ré- 
tréciflement , on tâchera de le ramoilir & 
de le rendre extenfible ,en tenant conftam- 
ment dans le vagin ; un mois avant les cou- 

.ches un rouleau dé linge en forme de pef- 
faire ; plein de puipe d'herbes émollientes 
ou une éponge coupée en long &.imbibée 
d’une décoction émolliente. nai | 
_- Les vices du vagin qu’on vientd'expofer, 
_ font rares , au moins à un degré qui puifle 
empêcher l'accouchement, maisileft pour. 
tant-néceflaire d'en être infkruit. 
IT. Les vices de conformations des os du: 
baflin méritent beaucoup, plns d'attention 
.que les vices du vagin , parce qu’ils font 
moins rares , &t qu'ils font fans remede. Ces 
vices , comme on la dit ci-deflus Chap. I. 
fe réduifent à deux Détroits, l'un fupérieur&. 


l'autre inférieur , où l'enfant a quelquefois’, 
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bien de la peine à pafler , & où quelque: 
fois il ne peut point pafler. 

Le Détroit fupérieur eft formé entre la 
partie fupérieure de l'os facrum & la fym- 
phyfe des os du pubis, quand la derniere 
vertebre des lombes , & le haut de l'os 
fäcrumt fe courbent trop en dedans | & 
qu'en même-tems les os du pubis , au 
lieu d’être convexes en dehors, commeils 
de font naturellement , font plats’, ou ce 
qui eft pire ; font convexes en dedans. Ce 
détroit eft plus étroit au milieu , eft un peu 
plus larse-aux deux bouts:, fait par confe- 
quent en forme d'un 8 de chiffre. C’eft un 
paflage prefque toujours difficile pour l’en- 
fant , mais il eft fi étroit quelquefois, qu’il 
eft impoffble que l’enfant puifle y pafler, 
& qu'il n’y a d’autre refflource pour le fau- 
ver lui & la mere, que de faire l'opération 
Céfariénne. | 

Le Détroit inférieur fe trouve entre les 
tubérofités des deux os ifchion & la poiu- 
te de l'os facrum & le coccyx qui y eft 
attaché quand ces tubérofités font plus 
grofles , plus longues , plus courbées en 
dedans qu'à l'ordinaire ; quand la pointe 
de l'os facrum eft plus longue , ou plus 
courbée en dedans ; quand les’ os du coc« 
Cyx trop étroitement liés rendent le coc-: 
cyx moins flexible en dehors. Quoique ce: 
dernier détroit rende quelquefois les ac- 


couchemens aflez difficiles , les accidens . 
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auxquels 1} peut donner lieu ,ne font point 
comparables à ceux que le détroit fupérieur 
peut caufer. His 
: Il eft aifé de reconnoître les vices de 
conformation des os du baffin , qui font le 
détroit fupérieur , en introduifant dans le 
vagin un ou deux doigts graiflés. Si on 
les porte jufqu’à l’orifice de la matrice , 
on fentira en derriere la courbure que le 
haut de los facrum fait en dedans, & er 
devant la courbure pareille que font les os 
du pubis. On jugera même de la diftance 
qu'il y a d’un de ces os à l’autre , & par 
conféquent de l’obftacle que l'enfant doit y 
trouver. On peut même à la feule infpec- 
tion extérieure de la perfonne, reconnoîtré 
ce défaut de conformation , parce que dans 
ces perfonnes,il y a un enfoncement au haut 
des feffes , qui marque que le haut de l'os 
facrum eft arqué au dedans , & que les os 
du pubis, au lieu d’être relevés , fontplats 
& même enfoncés en dedans. | 
_['eft plus facile encore de reconnoitre 
l'état du détrois inférieur , parce qu'on 
peut juger alfément de la srofleur , de la. 
longueur & de la courbure des tubérofités. 
des os ifchion ; de même que de la lon- 
gueur & de la courbure de la pointe de 
‘os facrum , & de la longueur & de l'in- 
flexibilité du coccyx. Les obftacles que 
ces détroits, principalement le fupérieur, 
peuvent. oppofer à la fortie de l'enfant 
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{ont infurmontables , à moins que la tête 
de l'enfant , à force. de poufler. , : ne :fe 
rétrécifle aflez en s’allongeant pour: fran- 
chir ce paflage, ce qui arrive quelquefois 
ou que les os du pubis ne s'écartent , ce 
qui arrive quelquefois aufi dans les jeunes 
femmes. À 
, TITI. L'orifice de la matrice eft le paf- 
fage de l'enfant , c’eft pourquoi le plus 
ou le moins de facilité qu'il a à fe dilater 
&x às’étendre, décident du travail des accou- 
chemens,plusou moins facile,plusou moins 
Jong , plus ou moins laborieux, ce qui doit 
engager à en examiner l’état avec foin. 
1°. Si.les bords de cet orifice font unis ; 
épaix , flexibles, pulpeux , on a fujet d’ef- 
perer qu'ils s’'étendront & fe dilateront fa: 
cilement , ce qui promet un accouchement 
heureux , pourvu que l'enfant fe préfente: 
bien au pañlage. D'ailleurs cette difpofition.. 
des bords de l'orifice annonce une difpo- 
fition pareille dans la matrice , laquelle fera 
plus fibreufe , & plus mufculeufe, & capa- 
ble par couféquent de fe contratter avec 
force dans l'accouchement, | 
29. Quand les bords du contour de l’o 
rifice font plats & minces, on ne doit 
pas douter qu'ils ne fe dilatent facilement, 
<e quirendra lPaccouchement d'autant plus- 
aifé. ;. mais. cette difpofition de J’orifice 
. fait craindre une difpofition pareille dans: 
kes parois de la matrice , lefquelles étant 
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moins charnues ne pourront faire dans lac- 
couchement que de foibles efforts. À quoi 
il faut ajouter que fi l’enfant eft placé en 
travers dans la matrice , & qu’il foit vigou= 
reux , il eft à craindre qu’il ne déchire la 
matrice, dont les membranes ne font pasen: 
état de réfifter. | 4 
Ces deux états de lorifice de la ma- 
trice font naturels, & dépendent de la 
conformation primitive, Îl feroit Bon d’ob- 
ferver en même-tems fi cer'orifice eft lar- 
ge ou étroit, mais il eft difficile d’enjuger 
dans le ferrement où il fe trouve dans la 
erofleffe. Tout ce qu’on fçait dé certain, 
_ c'eft qu'il eft toujours plus étroit à une pre 
miere couche, que dans les couches fubfé- 
quentes. M Ch ia 
-1:39. L'orifice de la matrice eft expofé 
à différens états vicieux & contre nature, 
qui font l'effet des maladies qui ont pré- 
cédé , où qu'on a aétuiellement. Les bords 
de fon contour font quelquefois durs &c 
calleux ; cette callofité va même quelque- 
fois jufqu’à a rénitence fqtirreufe ; quel- 
quefois ce fquirrhe eft accompagné d’é- 
Tancemens douloureux , & eft par confé- 
‘quent déja carcinomateux , ou prêt à le 
devenir ; quelquefois ce cancer éff ouvert 
-& ulcéré., quelquefois auffi, fans aucurr 
‘cancer , iln'yaà cet orifice , que dés exco- 
-riations ulcéreufes ; on des ulceres fimples 
Enfin ces vices s'étendent {ur se le com 
Sd 6. 
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tour de l'orifice, & quelquefois il n’en oc- 
cupe qu'un côté 

Tous ces vices dans l’orifice de la ma 

trice tendent l'accouchement plus difficile, 
plus laborieux , plus douloureux, &ill’eft 
d'autant plus ou moins , que ces vices font 
plusou moinsfächeux, , plus ou moins éten- 
dus. Souvent mémeces vices ne paroïflent 
dans l’orifice, que parce quela matrice elle: 
mème emscit ace: Quand on a reconnu 
ces vices de l’orifice , on doit fe prépareraà 
mettre en ufage toute la dextérité dont on 
eft capable, pour. aider à l’accouchement, 
x s’armer de beancoup de patience; parce. 
que dans ces difpofitions de lorifice:, 
laccouchement n’avance que fort lente- 
ment. 
!: Quand on auroït reconnu de bébé | 
heure ces difpofitions didieufes de l’orifice 
de la matrice ,il y auroit eu peu de re- 
medes à faire. Tout fe reduiroit à l’ap- 
plication de relâchans. ie adouciffans , en 
employant lesmoyens qu'on a indiqués ck 
deffus dans l’article [de ce Chapitre. 

I V. La fituation naturelle de la ma- 
trice eft d’être droite dans la direction du 
vagin. fans incliner d'aucun côté. Cette 
polition eft avantageufe potir la fortie de 
leafant , qui pañle alors de foi-même & 
fans fecours , direétement de l'orifice de la 
matrice dans le vagin. On eft fur de cette 
poftion de la matrice , lorfqu’on trouve 
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que fon orifice répond au milieu du vagin, 
à diftance égale de tous les points de fon: 

5 gene 


. contolir. 


. Mais malheureufement cette pofition ,: 


uoique naturelle , n’eft pas ia la plus or- 
q ; 


 dinaire La matrice penche fouvent à droite 


ou a gauche , & fur-tout en devant ou 


en derriere. Alors l’enfant , en fortant de: 


[a matrice, ue peut pas enfiler le vagin , 
mais va heurter contre quelqu’un de fes 
bords , où il fe trouve arrêté, à moins qu'on 
n’ait Padrefle de le diriger & de le mettre 
fur le chemin. | 

Il eft aifé de reconoître ces difpofitions 
_obliques de-li matrice , en examinant où 
fe trouve {on orifice, car la matrice eft 
toujours inclinée du côté oppofé à celui 
vers lequel fon orifice eft tourné. Ainf fi 
l’orifice eft caché du côté droit du vagin, la 
matrice eft inclinée du côte gauche, & de 
même de toutes les autres pofitions. 

On a indiqué dansle Chapitre précédent 
les caufes qui rendent oblique la pofition de 
Ja matrice, & l'ontrouveract-deffous, Livre 
IV. Chap, T. les moyens d’y remédier daus 
J'accouchernent. | 

V. La plûüpart des filles quoique grofles, 
nient conftamment de l'être, même lorfque 
Jenflure de leur ventre les en accufe ; .& 
pour éluder la preuve que l’enflure du 
ventre fournit ; elle foutiennent qu’elles 


font hydropiques , on peut voir dans le 


L 
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"Fraité des maladies des Femmes , Ervre IT: 
Chapiire VIY, (. 4. les fignes qui diftinguent 
la Grofleffe de l'Hydropifie , même de ma- 
trice. L’attouchement de la matrice, dont 
il eft queftion dans ce Chapitre , peut fer- 
vir à ce Diagnoftic, du moins après letroi- 
fieme mois. Il ne faut pour cela qu'intro- 
duire deux doigts bien graiflés dans levagin, 


jufqu’à l’orifice de la matrice , & en même: 
tems appuyer lautre main à plat fur le 


fond de la matrice , qui au troifieme mois 


de la groffefle déborde fur les os du 


pubis. 

Alors en pouffant la matrice alternati- 
 vement de bas en haut, & de haut en 
bas , on fent aifément qu’elle renferme 
un corpsrond & renitent ; mais quelle 
que foit la fagacité de la perfonne qui fait 
cet examen , elle ne fçauroit reconnoître 


fi c’eft un fétus où un polype , ou une. 
excroiflance polypeufe de la matrice. Pour * 


porter un jugement décifif , il faut fentir 
remuer l'enfant, & l’on acquiert cette 
preuve dès le troïfieme mois & demi de 
la groffefle , fi l'on preffe un peu la ma- 
trice on qu’on la balotte légérement. J’aï 
vu de filles qui,au moment qu’elles fen- 


toient le mouvement de l'enfant dans cette 


épreuve , toufloient fortement pour em-" 


pêcher par les contraétions des mnfcles: 


du bas ventre, qu’on fentit le mouvement” 


de l'enfant ; mais outre que cette rufe lesi 


| 
| 


réduit à fes principes. Liv. IT. 3e 
condamnoit , on les prioit decontenir cette 
toux , de l'enfant qui avoit été agité ,con. 
tinuant de fe mouvoir, fournifloitla preuve 
complette qu'on demandoit. 


+ VI. La maniere de toucher eft très-fa 
cile. La fage-femme doit avoir les ongles. 


courts , coupés depuis quelque-tems , af£n 
qu'ils foient unis & fans angles. Elle doit 
graifler avec du beurre frais les doigts dont 
elle veut fe fervir & choïfir la main qui 
fera la plus commode , fuivant le côté où 
elle fe trouvera auprès de la perfonnequ’elle 
doit examiner. On place cette perfonne 
fur le dos dansle lit, les fefles un peu 
élevées ; & après lui avoir fait plier les 
genoux , on [a couvrira de fes jupes. ou 
dela couverture dulir, fi elle eft couchée. 
Onintroduira doucement dans le vagin les 
deux doigts graiffés, & , en les introduifant 
on examinera l’état desparties. On peut auffi 
faire le même examen , la perfonne étant 
debout , & même quelquefois cette pof- 


ture eft la plus commode, parce que la 


matrice, qui s'abaiïile , fe préfente mieux. 
aux doigts. On confeille de faire prendre 
un lavement avant cet examen, fi la per- 
fonne eft conftipée ; mais cela paroïît peu 
néceffaire. | 
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CHAPITRE V: 


es changemens qué arrivent à la fi- 
tudtion de l'Enfant , & à l'état de : 
la Matrice à l'épproche de l'accouche- 
menñt. 


I. Ï. Ca vient de voir dans le Chapitre: ! 
précédent , que la légereté relpec- 
tive des parties qui font au deflus du nom- 
bril , par raport à celles qui font au 
deffous , obligele fétus à fe tenir dans l’ar- 
ricre-faix la tête en haut & les pieds en 
bas. Cette pofition dure pendant toute la : 
groffefle , &telle eft également commode, ! 
ë& pour r l'enfant quieit à fon aile dans cette | 
poiture & pour la mere qui porte fon en- 
fant avec moins de peiue , lerfqu'elle le 
porte un peu haut. | 
Mais cette pofition fi utile pendant la : 
geftation , n'éitoit pas avantageufe pour. 
l'accouchement : & pour s’y difpofer 114 
a fallu que l'enfant , en approchant defon“ 
terme , changeât de fituation ; & il en 
change alors par une méchanique admi-W 
rable. Les parties inférieures & les par-# 
ties fupérieures du corps du fétus., ap 
aux chairs & aux os, croiflent pendanth 
la groflefle , & éroilent d’une maniere) 
£gale & uniforme » qui ne met aucune 
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différence dans leur péfanteur refpeétive , 
mais il fait dans les parties fupérieures 
d’autres changemens qui dérangent l’équi- 
libre. Le foie qui n'étoit prefque rien dans 
l'embryon, a acquis pendant la groflefie 
un volume & une pefañteur confidérable; 
les poumons qu'on diftinguoit à peine dans: 
l'embryon, & qui n’étoient qu'un peloton 
de glaires , ont grofii, font devenus com- 
pactes, ferrés ; en un mot en état de fou- 
tenir l'impreffion del’air qu’ils doiventhien- 
tôt refpirer ; les cavités des oreilles & des. 
narines , qui étoient fort larges dans l’em- 
bryon , {e font confidérablement rétrécies 
par l’accroiflement des os quiles forment, 
& préfentent moins de vuide :les orbites 
fe font remplies par l’accroifflement des 
yeux renfermés dans leur cavité : les ger- 
mes des dents ont grofli dans leurs avéoles, 
&t font une nouvelle augmentation de poids: 
enfin le cerveau & le cervelet , qui n’étoient 
dans l'embryon qu’une glaire rare & fpon- 
gieufe , ont acquis du volume & de la con- 
fiftance pour remplir les fonétions auxquel- 
les il font deftinés , & par conféquent pe- 
fent beaucoup plus. | 
: Toutes ces caufes , qui fe trouvent réu- 
nies furtla: fin de la groffefle , font que les: 
parties fupérieures de l'enfant pefent alors 
plus que Îles inférieures , & qu'elles doi- 
vent , par les loix invariables de l’hydrof- 
tatique, tomber en bas , faire remonter les 
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parties inférieures, & changer abfolument 
‘la pofition de l’enfant. C’eft ce qi''on ap- 
pelle la culbute de l'enfant, laquelle an- 
nonce l’approche de l'accouchement , & 
le précede d’un nombre de jours plus ou 
moins grand , felon que les progrès qui fe 
font dans le corps de l'enfant , font plus où 
moins prompts. 

Si l’on fait attention à la pofition où 
étoit l’enfant , le corps courbé en devant 
& la tête penchée du même côté, on 
compreudra fans peine qu’en faifant la 
culbute , la tête doit trébucher la premiere 
en devant , fur le col de la matrice & 
vis-à-vis fon orifice ; que le tronc doit la 
fuivre, ê&t que les extrémités inférieures doi- 
vent remonter äu fond de la matrice. On 
comprendra en même-tems, que la face de 
l'enfant qui étoit auparavant en devant 
vers le ventre de la mere , fe trouvera et 
derriere dans cette nouvelle fituation vers 
los facrum }, c’eft-à-dire , que l'enfant fe 
trouvera dans ne pofition direétement con- 
traire à celle où il a été jufqu’alors , mais 
devenu néceflaire pour le difpofer à l'accou- 
chement. | 

IT. Ce déplacement de l'enfant change 
la forme du ventre. L'enfant quieft tom-# 
bé fur le col de la matrice , n’en occupew 
plus le fond , ni par {a tête ni par fon 
tronc qui ont du volume , mais par fesw 
pieds qui en ont peu. La matrice n’efis 
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plus fi remplie , le ventre s’affaifle donc , 
tout le poids de l'enfant porte fur les ban- 
ches dela mere, & l'empêche demarcher 
auffi librement qu'auparavant Cependant 
l'enfant aflez gêné dans fa nouvelle pof- 
ture , profite de la liberté d'étendre fes 
jambes ; & en trépignant , heurte contre 
l'intérieur de la matrice , & caufe des dout- 
leurs légeres, connues fous le nom de Mou- 
ches , qui font les avant-coureurs d'un ac- 
couchemeut plus ou moins prochain , fui- 
vant qu’elles font plus ou moins fortes, plus 
ou moins fréquentes. 

III. C'eft par-là que l'accouchement 
avance peu-à-peu. La tête de l'enfant en 
pefant fur le coi de la matrice lélargit , &en 
comprimant les vaifleaux fanguins & lym- 
phatiques qui s'y diffribuent , elle donné 
lieu à un épanchement de férofité qui en 
ramollit les parois , quiles rend œdémateu- 
{es ; & qui les difpofe à s'étendre facilement. 
Ce gronflement œdémateux, qui précede 
l'accouchement , eft quelquefois fi grand , 
qu'il s'étend jufqu’à la vulve. 

mefure que les parois du col de la 
matrice fe prêtent & s'étendent, l'enfant 
defcend de plus en plus pouflé par les 
efforts qu'il fait: en fe roidiflant fur fes 
pieds , qu'il appuye.contre le fond de la 
matrice , & par les contractions de la 
matrice , qu’il excite en trépignant , & 
parvient enfin à ce bord intérieur de l'ori- 
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fice de la matrice, qu’on doitrecarder coin- 
me deftiné par l'Auteur de la nature , à 
mettre en mouvement & en branle toutes 
les parties qui concourent à prapiise l'ac- 
couchement. 

Ces fortes de mouvemens excités par 
l'impreffion , l'irritation ou le chatouille- 
ment d'une partie déterminée, connus fous 
le nom de mouvement fympathiques , font 
communs dans le corps. C’eft ainfi qu'un 
peu de tabac porté fur un endroit des 
narines , excite l’éternuement ; que l’im- 
preffion qui fe fait dans l’eftomac fur des 
endroits particuliers, caufe le vomifflement 
ou le hoquet que l'adtion de la fumée : 
ou l’acreté de l'humeur trachéale fur les 
bronches produit latoux , &c. C’eft ainfi de: 
même , que l’impreflion , le tiraillement , 
le chatouillement que fait la tête de l'enfant 
parvenu à cet endroit de l’orifice de la ma- 
trice , met tout en contraction, & procure 
l'accouchement. | 

Alors les fibres radieufes, qui entou- 
rent l’orifice de la matrice, fe contrac- 
tent & dilatent cet orifice ; alors les fi 
bres mnfculaires de la matrice , & fur 
tout les fibres circulaires du fond , fe 
mettent en contraction , & en pouflant 
l'enfant vers l’orifice lui en font franchir 
le paflage : alors dans les accouchemens 
plus difficiles , le diaphragme &tles muf- 
cles du bas ventre viennent au fecours ; 
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&r en fe contraëtant àlafois , accélerent l’ac- 
couchement : enfin alors l’aétion réunie de 
joutes ces caufes ,exécute l'accouchement 
bromptement heureufement, quand il n’y 
1 point d'obftacle qui s’y oppofe. 

IV. La diffcuité la plus grande que 
l'enfant trouve , eft à l’orifice de la ma- 
trice , mais ce pañlage ramolli & relâché 
comme il eft , cede enfin. Il fant feule- 
ment empêcher que les efforts de len- 
fant &t de la matrice , trop violens ou 
trop preflés , n'y caufent fur les bords des 
perçures qui pourroient être fâcheufes : 
&t la Sage-femme doit avoir foin de pré- 
venir cet accident , en ne prefiant pas 
trop l’accouchenent , en oïignant le pañla- 
ge avec du beurre frais,en aidant douce 
ment à le dilater , & en prenant bien gar- 
de de nepasfaire elle-même par mal-adref 
fe ou par précipitation, le mal qu’elle veut 
prévenir, : 

Dès que la tête de l'enfant a franchi 
l'orifice de la matrice , & que les épaules 
sy font engagées , on regarde l’accouche- 
ment comme fait, & on a raïfon ; Caf 
le vagin ni la vulve n'y oppofent pas beau- 
coup de réfiftance. Il arrive feulemen quel- 
quefois lorfqu’on néglige d'y remédier , que 
la tête fortant obliquement , & fe portant 
trop fur le derriere du côté du coccyx , 
déchire la cloïfon qui fépare la vulve du 
fondement ; ce qui caufe une incommodité 
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ficheufe , mais ce cas eft rare , à 1l vient 
ordinairement du peu d’attention de la Sage: 
femme. | / 
D'abord après la fortie de l’enfant , /la 
vulve , le vagin , l’orifice de la matrice, 
forment une efpece de canal large & con-. 
tinu , par où la Sage-femme peut aifé- 
mentintroduire la main, après l'avoir graif. 
fée de beurre , jufques dans la matrice , 
pour détacher le délivre , s’il y tient: pour. 
le retirer, s’il eft détaché : pour enlever 
les caillots s’il y en avoit; mais ces parties 
fe refferrent fi promptement par leur ref. 
fort, qu’il ne feroit pas poflible peu de tems: 
après d'y introduire la main, qu'avec beau-. 
coup de peine , & en caufant une grande” 
douleur. | 
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CHAPITRE VL ; 


4 
Des arrangemens nécelffaires pour l’Ac-\ 
couchement. | | 


XL. U N des articles les plus importans 
| & auquel même on doit être pré 
paré d'avance , c’eft de décider de la mas 
niere dont on doit placer les femmes pour 
es accoucher. | | . 

On les faifoit autrefois tenir debout 
le haut du corps penché & appuyé fur 
wne table, les jambes écartées , & o% 
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es accouchoit par derriere. Je ne fçais fi 
cet ufage fubfifte encore à lacampagne dans 
quelques provinces ; maïs il y a long-tems 
qu'il eft aboli dans les villes. 40 

 Ony füubftitua la chaïfe detravail, échan- 
crée par devant, & l’on s’en fert encore dans 
quelques provinces , fur-tout à la campa- 
gne ; ou pour les femmes du commun ; 
mais il y a long-tems qu’on ne les connoït 
plus à Paris. | Fe 
On a employé enfuite pendant long- 
tems un dit de travail, fait comme un 
lit de repos , avec cette feule différence 
qu’il étoit mobile fur un aïflieu qui étoit 
fous le milieu du chaffis du lit, moyennant 
‘de on pouvoit le faire pencher du côté 
des pieds ou de latête, ou le tenir dans 
une fituation horifontale felon le befoin, 
& le fixer dans la fituation qu’on fouhai- 
toit par le moyen d’une cheville. Ce lit 
étoit étroit pour donner plus de liberté, 
d'agir à la fage femme , & couvert d’un 
matelas ou d’un fommier decrinaflez dur, 
afin que la femme en travail ne s’y en- 
fonçât pas trop. Il y avoit au bout une 
traverfe , contre laquelle elle pouvoient roi- 
dir les pieds, & en haut deux poignées, 
June à droite & l’autre à gauche , qu’elle 
pouvoit empoigner dansles efforts. Ce lit 
étoit très-commode , principalement ence 
qu'on pouvoit à fon gré élever ou abaïffer 
fans peine la tête & les épaules de la femme 
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en travail , fuivant que l’état de l’accouche: 

ment demandoit l’une ou l'autre de ces fitua- 

tions , comme on verra dans la fuite. Cepen- 
dant ce lit fi commode & fi utile, eft au- 

jourd'hui hors d’ufage. 

Il faut donc fe réduire à accoucher à 
préfent toutes les femmes , ou fur une 
chaife longue ordinaire, ou même dans 
leur propre lit. Ces manieres d’accoucher 
font plus pénibles pour les Sages.femmes,& 
plus incommodes pour les accouchées , 
quand l’accouchement fe fait dansleurlit, 
parce que le lit eft toujours dérangé & fali, 
& qu’on a grand peine à le refaire, quand 
Paccouchement eft terminé, & à y mettre 
proprement l’accouchée ; mais une femme 
auroit des vapeurs, fi elle voyoit apppor- 
ter dans la chambre un lit de travail , & 
cette raifon décide pour l’ufage. 

IT. À l'approche de l’accouchement , 
on doit oindre de beurre frais la vulve, le 

vagin & l’orifice de la matrice. Il faut mê- 
me les étuver avec une décotion émolliente 
de racines & de feuilles de mauve , guimau- 
ve, branche-urfine, graine delin, &c.fion 
y trouve de la dureté ; ou, ce qui eft en- 
core plus efficace, les expofer à la vapeur 
de cette décoction tiéde , qu’on place fous 
une chaife percée , où l’onfaitaffeoir lafem- | 
me qui doit accoucher. 

III. Aux premieres douleurs , il faut don: 


ner un ou deux lavemens émolliens avec 
ñ > le 


ses Ér 
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… le beurre frais ou l'huile d'amandes douces : 
& inèmedeslavements purgatifsavec lerniél 
.merCurial, ouls lénitif , file ventre étoït 
“reffctré, afin de vuider le reétum. Parlamé. 
Une raifon pour vuider la veffie , il faut faire 
pifler la femine qui doit accoucher;& fi l'ac+ 
<ouchement'eft long , lui fairerepéter la mé 
“me cérémonie plus d'une fois , parce qu'en 
Muidanrt ainfile reétum & la veflie, on facili- 
te le paflage de l'enfant. | 
.. IV. ïl n'eft pas befoin d'avertir la Sagez 
mme d'ôter les baguesêtles anneaux qu'el- 
le peut avoir au doigt. 1l n’en eft point qui 
por que C’eit une précaution néceflaire 

ans Paccouchement. 1l feroit à fouhaiter 
qu’elle eût la main petite, & les doigts longs, 
mais C'eft un avantage quela nature donne, 
Et elle ne le donne point Atoutes. Du moins 
faut-il que celles qui fe deftinent à ce minif. 
tere, aient foin d'entretenir la flexibilité de 
leurs doigts, en évitant tous les travaux qui 
Pourroient leur donner de la roïideur. 
 V. Quant à lafaignée, fi la femme groffe 
Da pas té faignée dans le cours de la grof- 
fefle , où qu'elle l'air été peu, qu'elle foit 
Jeune , & qu'elle ait le pouls plein, on fera 
bien de l'employer dès le commencement 
de l'accouchement. Dans le cas contraire è 
Où pourra attendre que la qualité de l'ac- 
Couchement , ou les accidens qui furvien- 

dront , Engagent d'y avoir Li 
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Des accouchemens naturels ; où len- 
 fant fe préfente dans une poflure con 
vena le. DT TeR Ae | 
Es accouchemens Std deux efpeces, 
Dans l’une, l'enfant fe préfente par la 
tête , & dans l'autre par les pieds. Nous 
examinerons dans ce Livre ces deux efpeces | 
d'accouchemens , dans tous les cas où ils, 
peuvent {e préfenter. 


CHAPITRE PREMIER. 


De l’Ascouchement naturelde la premiere 
efpece , où l'enfant fe fi UE par la 
tête. ». 

Accouchement naturelde la à premier 

L ; elpece renferme trois conditions. 1°38 

Que:l'enfant fe préfente par la tête: | 

par la tête feule Par laquelle il peut I 

mieux poufler , & s'ouvrir le pelage: 2% 

qu'il ait la face tournée en. bas : 3°. quel 

fa fituation foit droite, de telle maniere 
que le fommet de la tête réponde direc# 
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| tément à l’orifice de la matrice , & puifle 
) y entrer facilement. Lib 
_ Cestroisconditions font une fuitenééel 
faire du changement que la culbute quand 
elle meft point dérangée, fait dans la fi- 
tuation de l’eufant, vers le neuvieme mois. 
Aufli cet accouchement-là , quoiqu'ilréu- 
mile trois conditions ,éfille plusordinaire 
» de tous les accouchemens / & même, fui- 
vant l'opinion commune le feul qui foit 
naturel. ais LAURE UM 
Primô. Dans cet accouchement, de mé 
me que dans tous les autres, dont on parlera 
dans la fuite , il convient de’ diftinguer 
Quatre tems , ou quatre périodes différens, 
pour fixer les différens objets dont les Sage 
femmes doivent s'occuper. Le prélude de 
 Paccouchement, fon commencement | le 
- fort du travail, & la fin du travail , ou la 
fortie de l'enfant. | 
TL: Dans le prélude, la femme qui fe 
! difpofe à accoucher , 1°. {ent quelques lé. 
_geres douleurs caufées par les mouvermens 
» du Corps du fétus , ou des pieds & des! 
coudes , qu'elles ont accontumé d'appeller 
des Mouches. Ces douleurs font plus où 
- moins vives , plus ou moins fréquentes 
Hplius où moins longues, fuivant la vivacité 
de lPenfant. | 
… 2°. Quelquefois, lorfque ces douleurs font 
“un peu fortes, elles attirent quelque contrac- 
“ion de la matrice, c'eft-à-dire,q:elqu'effort, 
+ 2 
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imais.ces eForts ne font , ni réglés , ni fou- 
tenus, ni par conféquent efficaces. 


3°. L'enfant paroît defcendre tout-à-fait 


en bb, & quandles femmes n’ont point en- 

core d' expérience,elles s'imaginent quel’en- 
fant va tomber. 

. x 4 

4°. L’orifice de la matrice corimence à 

s ouvrir par Fimpulfion de l'enfant, ou pour 

mieux dire ; à bâiller > & il en coùle dans 


quelques femmes quelque peu de férofité. 
laiteufe , quiétoit contenue entre le chorion. 


& la matrice. 

Les femmes timides, je unes., & qui 
n'ont point d'expérience LS "occupent de 
ces légers indices d'un accouchement pro- 
chain , beaucoup plutôt qu'il ne faut, ce 
qui n'arrive pas à celles qui ont plus de 
courage , & {ur-tout qui ont déja ac- 
couche. : 

11. Le commencement de l'accouchement 
eft. marqué par des fignes plus certains. . 

1°. Les douleurs font vives, fréquentes, 
foutenues & accompagnées d’ efforts pro- 
portionnés ce qui marque que, l'enfant 
s'apite vivement dans la matrice, &travail- 
le fortement à fa fortie. : 

2°, Ces efforts portent en bas vers le va- 
gin, & forcent peu-à-peu l’orifice de la ma- 
trice à s'ouvrir tout de bon, & à fedilater 


aflez pour pouvoir fentir le fommet.de la 


tête de l’enfant, & alors on dit que l’enfant 
couronne, 
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3°. Dâns ce tems-là comme la tête de 
Penfant ne bouche pas encore l'orifice de 
la matrice, les os de l’amnios fe sliffent 
par les côtés, pouflent en avant la portion 
des enveloppes qui couvre la tête de l'en- 
fant, & y formentcommeune poche pleine 
d'eau qui défcend dans le vagin ; on dit 
alors que’ les eaux fe forment | ou fe font 
formées. 1) ARE 
 . 4°. Les eaux paroiflent fous deux for- 
mes, qu'il eft néceffaire de diftinguer. Tan- 
tôt elles font étroites & lonoues, & tan 
tÔt larges &t plates, Elles font étroités quand 
l'orifice de la ‘matrice eft peu ouvert , 
parce que la larseur des eaux répond 
toujours à la dilatation de cet orifice , 
quieneft comme la bafe ; elles font en 
même-teins longues , parce que la tête 
de lenfant n'étant pas engagée , & ne 
fermant par le paflage , les eaux de: l’am- 
H10$ continuent de tombér dans la. poche, 
& l’ailongent de plus en plus. Au éontrai. 
re, quand l'orifice de la matrice s'ouvre 
facilement , & que la tête de enfant s’y 
engage du moins par le fommet , les eaux 
font larges, parce que l’oniverture-de l’ori- 
fce eft grande , & elles font plates , parce 
que la tête de l’enfant empêche qu'il en 
coule beaucoup , & quele peu qui eft déja 
pailé, eft obligé de s'applatir à mefure que 
Ja poche s’élaroit. 
#æ Ce fecond période de l'accouchement 
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eft quelquefois long , quand les douleurs & 
les efforts font foibles & lents , ou quand 
les obftacles que l'enfant trouve ‘du côté de 
lorifice de la matrice font grand. De quel- 
que caufe que vienne la difficulté, lesaccour- 
chem sppdont lescommencemens fontion gs, 
font ordinairement difficiles & laborieux ; 
ccpendant cela peut fouffrirquelqu'excep- 
tion dans les femmes timides & fansexpé- 
, Qui comptent troptôt le commence- 

Fab e de leur accouchement. 

ui. Tout eft en aétion dans.le fort du 
travail,& c'eft-là ce qu’on doit appeller pro: 
prement l'accouchement. 1°. L'enfant s’a 
gite vivement , la matrice {e contraéte avec 
force , le diaphrage ë les mufcles du bas- 
ventre pouilent fortement en bas , les dou- 
leurs font prefque continuelles , les efforts! 
répondent aux douleurs, & poitent enbas 
fans relâche. 
29, Ces différentes caufes réunies hâtent 
Ja dilatation de l’orifice dé la matrice, qui 
s'ouvre enfin aflez pour laifler pafler la tête 
de l’enfant.Dès qu’ elle eftengagée jufqu’aux 
oreilles , c’eft-à-dire , dans toute l'étendue 
de fa groffeur , on dit que Penfant eff au 
pafase. e, 

‘39 Vers ce-tems-là les eaux percent , 
c'eit-à-dire, que l'allongement des enve 
loppes en forme de poche , qui contenoi 
les-eaux , fe’ déchire , & les laïffe couler 
c'eft ce qu’ on appelle les premiers eau 
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Comme la tête de l'enfant avance dans le 
paffage : & que les enveloppes!qui y font 
engagées n'avancent pas de même leseaux 
contenues dans cette poche, à force d'êtré 
preflées par la tête de lenfant, doivent 
déchirer la poche. Il convenoit qu’elle fe 
déchirât alors pour ouvrir un paflage à l'en 
fant qui ne doit pas fortir enfermé dans ces 
enveloppes , ce qui rendroit fafortie plus 
difficile & plus laborieufe. 
rlarrive pourtant quelquefois quelenfant 
fort rénferme dans fes enveloppes , (a) 
comme dans un fac , ce qui forme un gros 
paquet informe, d’où il faut le retirer en 
: déchirant les membranes ; mais ce cas eft 
rare , SC nWarive que quand l'accouchement 
eft fort facile. 
1l arrive plus fouvent que l’enfant en 
fortant emporte fur la tête un lambeau 
de fes enveloppes, plus ou moins grand, 
ce qu’on appelle naître coëffe , enlatin(b) 
galeatum nafe1,, & qu'on regarde comme 
in bonheur. C'en eft un en eflet pour 
(a) Thom Bartholin , in aêtis Hafnienfibus , 
Volum , El. obfervat. 35, pag. 93. 
Fredéric Ruyfch. Obfervar. Il. pag. 18. 
_ - (b) Solent pueri pileo infigniri narurali , guod 

obftetrices rapiunt , &t Advocatis credulis vendunt; 
fi quidem Caufidici hoc juvari dicuntur, Ælius 
* Lampridius in virà Antonini Disdumeni. 

* Lañipride ;ajoute que l'Empereur Antonin, fils 
de’Macrin , futappellé D'iadumene dans fa jeuneffe, 
c'eft-à-dire , Couronné, parce qu’il étoit né cou- 
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lenfant dans le mouvement,car cela fuppofe 
toujours un accouchement facile prompt; 
mais le bonheur ne va pas plus loin, & ily 
a long-tems qu'on a dû fe défabuter des 
idées que l’onavoit fur ce fujet. 

Le fort du travail n’eft RO ERAR le 
même. Qrelquefois ileft fort court, & af- 
fez léger. Deux.ou trois bons efforts fuffi. 
{ent pour l'accouchement, & tout eft fait 
dans un quart-d'heure; mais d’autres fois, 
il eft long & laborieux. Il y aïdes femmes 
qui fontlong-tems dans leplusforttravail, 
& dans le travaille plus continuel avant 
que d’être délivrées. Ces différences vien- 
nent quelquefois de lapart de l'enfant mais 
le plus fouvent de celle de la mere. 

IV. Quand l'enfant eft au pañlage , lac: 
couchement eft fur fa fn. 

1°, Le premier effort, & un effort même 
aflez foible ; fait fortir la tête & poufleles é- 
paules à la place Dès que les.épaules font, 
pallées, le refte du corps, qui vaendiminu- 
ant, fort pour ainfi dire, de foi-mêmes., 

2°, Le délivre ou l'arriere-faix ; ce qui 
comprend les. enveloppes & le placenta , 
vient ordinairement avec l'enfant, parce 
que les efforts de l’accouchement , c’eft-à- 
dire , les contractions de la matrice, ont dé- 
taché le placenta , ou du moins font fifort 


vert d'une pareille coëffe en forme de diadème , ce 
qu’on avoit regardé comme un préfage de l'Empire 
. @ù dl parvint, |. | t'1u'S 
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ébranié , qu’il fuffit de le tirer doucement. 
par le cordon pour le faire fuivre. . 

3°. Dés que la têre de l'enfant eft paf. 
fée, commele col ne remplit pas orifice de. 
13 matrice ; les eaux qui reftent encore dans. 
J’amnios derriere lenfant,commencent à s’é. 
chapper ; mais elle ne s'échappenten entier 
qu'après la fortie des épaules , Ce {ont-1à . 
les fécondes eaux , où pour mieux dire Les 
véritables eaux de l'accouchement ; dont la. 
fortie impétueufe acheve d’entrainer l’eu- 
fant. | | 

4°. Dans le même tems, l'humeur laï- 
tueufe, qui fhinte des vaifleaux vermiculai-. 
res ou faiteux ; s'échappe auffi entre la ma- 
tfice le chorion, toute pure, file placen- 


» ta tfent encore à la matrice; ou mélée avec 


M fang qui coule dés vaines cécales , file 
x | 7 da PAHSIÉ TD: 4 ; =. re 
placenta eft détaché en foutouen partie, & 
c'éft-lèce qu'on appe le Lochiesou /widan- 
ges , lefquélles continueut de couler pen- 
“A : 1 4 4 En F 3 ë : % k 
dant quelques joirs après 1 accouchement, 
" Secondo. Dans Chacun de ces différens 


. périodes de F'accotichement, BSape-femme 


à différentes obfervations à fairé , & diffé 
rèns fécours À doriner. | HR 

“ L Düss le prélndé de l'accouchement , | 
1°. Elle doit examiner l'état de l'orifice de 


la matrice, pour jhgér s’ilcômmenceà s'en. 


tré-Ouvrir, & s'il en coule déja quelque bu 


Ty 


mènr, d'otùélle puiffe inférer fi l'acçouche= 


menteft prochain où non. 


CG 


' 
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20, Elle doit. juger fi les douleurs font 


vraies où far iles. Les douleurs vraies pren. 
nent des rétns, & s? ét endent ordinairement | 


attnombril; ce qui marque qu ‘elles partent : 


du fond de la matrice, d'ou elles fe rabattent ! 
fx le col à fur le vagin. Elles fonttoujours ! 
accotnpagnées oufuivies d’une dilatation de, 


lorifice. Le défaut de l'une de ces condi- 


tions , & à plus forte raifon le défaut de tour: 


tésles deux, ef une preuve que les douleurs 
qi files. # 


"7 


: H faut reconnoitre fi les (RAS ve 


fout |effcaces ou inefficaces. Les douleurs 


vPaies font toujours efficaces, & annoncent + 


wi accouchement prochain, quand elles, 


font vivés, prornptes, fréquentes. Mais. 
Les doi ileurs fruffes fo toujours ineflica-, 
ces à doivent ‘faire craindre un accou 
chefhent” long & difficile ; fur-tout fi elles L 


font foibles , lentes, dL rares. !|; 110) 
4° Mais en tout état , il faut que la 
Sasefémme paroifle tranquille , & qu'en 
ralfitr: rant. la femme en travail par {es pa- 


rôles , elle la rare en Même terms par fa. 


contenaice, 138 


"IT. Dnstés progrés. an AT NA faut. 
“examiner , 1°. fi orifice de la hattice eft - 
plat, mince , mol, dilatable , &c: déjaraf.. 


lez QUvert ce qui annonce un accoucher 


ment facile, 
2° St l'ouverture de cet. orifice au 
mente de rhorment en MOMERS à & à 


md + 


ANT. 
: 


.- réduit à à fes principes, vi ur. 59 
“yité ; ce-qui promet un accouchement 
DA 
1130, Si les eaux font larges & plats , & 
f de Mmonient en moineut TT $ élargiflent 
HS 'applatiflent dé plus en plus, ce qui fait 
“voir leprogrés de la dilatation de l'orifice 
“de fa matrice. 
1 40, Si l'enfant fe préfente parlatète, dont 
on anots la rondeur , ce qui aflure que 
l'accouchement eft naturel. 

Dans ce période, la Sage femme a peu 
Ne chofe à fatre : elle peut cependant ai- 
‘der un peu Porifice à dilater. Pour cet 
‘effet , elle y introdnira deux doigts de la. 
main ‘dréite index & le doigt du mi- 
‘ Heu | bien graiflés de beurre frais , x ap 
“plie ar lun coutre l’autre, Elle ie éCar- 
Pteralenfuite doucement , & pa ir ce moyen 
‘elle ler l'ouverture de lorifice, fur- 
“tout fi ehié réprté cette opération en dif- 
férens {ons , ce en y introduilant ! les autres 
“doigts. 

CHE, C'eft ask le fort du trava il que la 
*Sage- femme déit être e principale ment at- 
Ftentive, 

POV Fe? continuer a d'aider la ATEN 
dé Potifice de la nra-rice . [és moyens 
var on vient d'indt quer, 

di % Elle or rdonnera à la f femme én tra- 

« val de résler & de font + r fes douleurs 
v'&eles eforis c'efta dire, deimoins crier, 
"(de rétenir{ arefpiration, de pot de en bas , 

G 
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&t de perfévérer dans cet état le plus qu’elle 

pourra. | 42 
3°. Dès quel'enfantaura Ja tête enga- 


R gée dans le pañlage , jufqu'aux oreilles, 


elle fera écouler les eaux.,.en rompant les 
enveloppes où lx poche quelle, forment. 


‘Ordinairement cette poche fe déchiréd’elle- 


même vers cetempslà, comme onl'adit, 
& il eft bon d'attendre qu’elle fe déchire , 
à moins qu'il ne fallñt attendre long-tems , 
& que cela.fñt un obffacle à la fortie de 


l'enfant. En général, il faut éviter de faire 
.écouler les eaux trop tôt, parceque l’ac- 


couchement qui fe fait à fec ,eft toujours 
difficile. | 


4°. Les enveloppes étant déchirées., il 


.€ft important de s’aflurer encore de la f- 


tuation de l'enfant , fi c'eft la tête qui fe 
préfente , fi elle fe préfente droire, & la 
face en bas , fi elle É préfente”feule ; on 
peut dans le concours deces conditions an- 
noncer un accouchement naturel dela pre- 


miere efpece. Si quelqu’une de ces condi- 


tions manque ,, & à plus forte .raifon sül 
en manque plufieurs , on doit s’attendre à 
un agcouchement contre nature, ou au plus 


à un accouchement naturel de la :feconde 


gfpece. | | 

5°, Quand la, tête de l'enfant eft au paf 
fage , {i quelque obftacle paroît l'arrêter , 
la Sage-femme introduira deux doigts, de 


chaque main bién graillés de-beurre à .çô- 


réduit à fes principes. Liv. ur. Gr 
..té;de-la tête de l'enfant jufqu'aux oreilles, 
contre letquelles elles les appliquera:; & 
«alors à l'aide; d’une bonne douleur, elle 
, l'attirera doucement en la remuant in peu, 
6 à droite à. à gauche , pour. donner Ja. fa 
 cilité. aux épaules de s'engager. Pour lors 
les épaules une fois pafées, l'enfant fort 
| tout.de fuite , & l'accouchement eft bien- 
.1ôt FO Le vie: 
6°, Quand, l'enfant ef. Havas iline faut 
Lpas manquer, d'examiner s'iln'y en apoint 
nuire , OÙ quelque, mele. Dans] leipre- 
«miser cas il feux aider à l'accouchement 
de: ce fecond enfant, & da as l'aitre , il faut 
faire l'extraction de la mole de la maniere 
«qu ‘on expliquera ci-après. 
EVt;Ilixefte, \gependant ençae à retirer 
de délivre: Pour cer effet, 1°, s'il .ne. fort 
Pas de lui- MÉME la Sage. ha placera 
l'enfant de côté: fur fes genoux, le vifage 
tourné vers elle”: pour ‘empêcher qué les 
“yuidanges ne l'étouffent.au moment, qu'il 
| lcommence derefpirer,, &'elle tirera alors 
doucement le cordon, pour faciliter la for- 
tie du délivre , qui viendra facilement s'il 
reft déja détaché icomime il l'eft le plus fou. 
veut. Que.s’il tenoit encore par’ quelque 
coin ,.elle le détachera en l'ébranlantdou. 
cerent par le moyen du cordon ; & le ti- 
raut à {oi obliquement, tantôt dans unfens, 
tantôtidaus l'atitre,o:u 
L , 12%. Aprés la fortié aldiline s il faut 
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avoir hat de biéu examiner s’ileft entier; 
ce auil eff facile de reconnoître. S'il ne pad 
toitpes , il faudtoit introduire fur le champ 
dans ! la matrice , avant qu'elle fe fermât, 
iadex de Ta mait droite, bien graiflé  & 
s’en férvir comme d’une curette pour reti= 
rer ce qui pourroit y avoir reité, Comme 
aufi les caillots de fang ; s'il y'en avoit: 
4°. Que file placenta réfiftoit trop OH. 
téms,elleconpera le cordon'entre les deux 
| nœuds qu'elle y aura faits, commeoû le di- 
ra ci-déffohs , Ætaprèss s'être débarraflée de 
Vénfant qi'elle confiera à la Garde , elle 
traväillera 2 à détacher le pläcenta dé la nè- 
niere-qu’on l’expliquera dans {a fuites 
Nous renvoyons aufli à deux Chapitres 
particu liers 1: ‘détail de ce qu’il convient de 
faire, tant à l'accouchée Fan elle: ef dé- 
livrée, su à Lena Te ii ei nés | 


CHAPITRE LE 


‘D ; 
Je LA rcouchement : HAUTE de la HER À 
: EJPECE 5,08 L'enfans. JE PT éfente $ PE Les 
pds. Lé ru à sé 


otites {tag 
NE era fürpris fans Heu del voirmet- 

tre l HbcbutHe eh par les pieds ‘au 
nombre des actouchements ra ta relbs rats 
j'efpére que la furprife.eeffera fi l'on esa 


RE les “raifons qui by yont détérminé | 
\ 
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& dont je renvoie le détail au Chapitre 
qui fuit. Je ne me propofe de parler dans 
Celui-ci que: des canfes de cette fituation 
de l'enfant, des moyens de la recounoître, 
& de la maniere d'accoucher l'enfant lorf 
qu'il fe préfente par les- deux pieds, à 
qu'on s’eft bien afluré par la difpofition de 
{es pieds , qu’il a Ja facetournée en bas, ce 
qu'on doit regarder comme autant de con- 
ditions eflentielles à l'accouchement naturel 
dercette-efpece. cr fe À 
_ J+ Auldieude préfenter la tête, Penfant 
ne préfente les pieds , que parce qu'il n'a 
pas fait la culbute , ou du moins qu'ilne 
Va pas faite comme il faut, cequipeutve. 
hit: de plufieursicaufess ft 10: 
M 19: De la petitefle de latête de l'enfant’, 
‘dont le poids ne l'emporte pas aflez fur le 
poids des pieds , pour faire faire à Fenfant 
la culbute complette. | | 
2°, Dupoidsidu bas-ventre dans un en- 
fant hydrepique , qui contre-balance affez 
de poids de la tête pour empêcher! la cui- 
bute , ou pour la rendre du moins impar- 
Mfaite.i : L'inunstes is 
+4? De la groffeur du corps de l’enfant 
qui, enrempliffant troplamatrice ; gêne les 
tmouvermens de l'enfant ; & lui Ôte la hberté 
de: faire la culbute:, oude la faire comiie 
il faut. LISTEN EL Lu) AMEL 
h1:49, De la petiteffe de la matrice qui ne 
des’ étend pas allez, &-quine donne: pas iaf- 


“+ 
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fez de jeu à lenfant pour faire la cutbrt 

nd ë&t completement. ! 
5°. De la préfence de deux enfants ges 

préfence g 

me mas , qui en fe preffant & fe gênant l'un 

l'autre , nuifent à la liberté de leurs mou 

vements. 

6°. Enfin , du défaut d'une quantite fuf 
fifante d'eau dans la cavité de l'amnios ,pou* 
fufprendre l'enfant, & lui donner la facilité 
d'exécuter la culbute. 

À quoi ilfaut ajouter, 1°. la trop grande 
obliquité dé la matrice penchée en devant ,. 
en derricre ,: ou fur le côtés , ce qui fait 
que,quoique Ja culbute s’ exécute, la tête de: 
l'enfant , au lieu de tomber far Porifice 4 
tombe dans le côté de la matrice inclinée, 
qui eft encore plus bas , & donne par-là 
moyen äux pieds de fe préfenter ? à l'orifice, 

2°. Mille antres accidens fortiuts, com- 
me une chüte , un faux pas,un faut mêne 

aflez léger, 5e fecoufle un peu violente 
en voiture, x C. qui peuvent faire changer 
Ja premiere fituation de l'enfan lequel: 
étoit bien placé, & en mettre les pieds où 
il avoit anparavant la tête. 

IL. Il éff du dévoir d'une Sage- Et 
inftruite de reconnoître de bonne heure, & 
s'il fe peut, ès le commencement du tra= 
vail, fi l'enfant fe préfenre par les pieds, 
car cela doit fervir à régler {a conduites: 

1°. On peut conjeëturer même avant! 


que la matrice s'ouvre ; où du moins avant 


réduit à [es principes à Liv. 11. 68 
du'elle le foit afez pour: y intiodiure le 
doigt, en ce .qüe fon orifice qui s'añance 

ans le: vagin ,-ne. forme point ane grofleur 
fonde ,. égale , & allez large, comme il 
arrive toujours “quand C’Eft. le tête de l'en- 
nt qui poufle.en avant : inais forme au 
fontrdire uae grbileur petite inégale ,: ans 
guieufe, telle. que des pieds: peuvent pré- 
Béton : y MES 

A On peut ajouter 4 .cette,cou) jeéture celle 
que fournit la nature des : ÉHETNN rs À des 
Horts, qui font toujoursplus foibles, pius 
lents , plhs languiffans , quand Penfant fe 
réfenté par, les pieds que quand il fe 
dréfente par. la tête, Dans.cette derriere ft... 
lation , les pieds qui fontidans le fond de 
matrice ; ‘en trépigyant & pan 


5 £ 


“A PHosts proportionnés ; “au lieu que 
quand les’ pieds font à l’orifice, latête qui 
ja dans le fond y. demeure en repos, & 
y fait aucune HMprROn ou pe en fai de 
rès- foibles.: Hs ch 

dOù peut reconnoître ! d'une maniere. 
lus füre , que Penfant fe préfente par les 
ieds à quand la -matrice eft aflez ouverte 
our pouvoiryintrodnirennons eux doigts, 
and, même les enveloppes ne féroient 
ont encore déchirées', parce qu’on peut, 
ément; men ces enveloppes , recon-), 
oître les pieds ,| &c les diftinguer de toute 
utre partie. D’ ailleurs les eaux qui sa 


! 


hi a 
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vancent dans le vagin !'font dans ce éas 
fort longuesêt étroites elles font fort lon 
gues, parce que l’orifite de la matrice’ n 
pouvant pas être bouché exaétemerit par 
les pieds, comme il left par la tête! les] 
eaux ‘de lahios ont la liberté de s’écous 
lér en grande quantité ; elès font ‘éfrortes à 
parce que l’orifice fe ailatant peu & foibles 
ment, lalargeur deseaux, quirépond' tous 
jours à la dilatation de l'orifice ; né é fçatroi 
être que très-petite. Lil 
1°. On ne peut fur cette matiere porter) 
de jugement parfaitement certain!, que | 
rand les enveloppes font déchirées |, & 
enr ‘on peut reconnoîtréles pieds 4’nud 4! 
& fans aucun entre-deux. Mais il ne faut! 
pas attendre cette entiere certitüde pouf 
agir ; & dès que toutes les préfomptions) | 
fe réuniffent à prouver que l’enfant fe pré 
fente par les pieds, il eft néceflaire , fi {es 
RAM ne fe déchirent pas d'elles-mé| 
mes , de les déchirer auplutôt pour prés 
venir les accidens où cette fituation ex 
poleroit, fi on l'abandonnoït à la feule na 
ture. 11 eft bien vrai qu’on procure par à 
l'écoulement, non-feulement des premieres] 
eaux qui pendent dans le vagin , mais mêsl 
me de ceiles qui font encore dans la matri 
ce} cé qui peut nuire à la facilité de lacs 
couchement ; mais cet inconvénient doit! 
céder à la nécefité qu'il ‘ÿ ‘à de ‘faire 
p'omptement ce qu'il convient de faire 


| 
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4 
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dans cet accouchement, ce qu'on ne {çau- 
joit exécuter que quand les enveloppes 
ont déchirées , comme on va voirdans la 
ite. 11 fufir que les Sages-femmes foient 
dverties que, dès qu'on a pris ce parti , il 
le faut pas s'en rapporter aux feuls efforts 
de lanature , comme on peut le faire quand 
l'enfant {e préfente par la tête, mais qu'il 
faut y aider Ë exécuter cet accouchement 
le plus promptement qu'il fe peut , afin de 
profiter de l'humidité qui refté dans les en- 
veloppes & dans le peilage. ; à 
14°. Le fecours que la Sage-femme peut 


donner dans ce premier état, Île réduit à 
aider la dilation de l'orifice de la matrice 
Pour ceteffctelledoit introduire les doigts 
dans l'onifice , fi cela fe peut, fans fairetrop 
de violence , après les avoir bien graiflés ; 
mais fi la matrice s'y refufe, il fauttächer 
de dilater doucement lorifice avec un feu 
doigt, fon n'y en peut mettre qu'AlD ; Mais 
on yréuffit beaucoup mieux dés gion peut 
y en introduire deux où trois hién ferrés, 
& même tout les cinq à la fois, parce qu'en 
les écartant peu-à-peu, on dilate a propor- 
tion l'orifice , & on le dilate en tons fens. 
At 152. Par ce moyen, on s'afiure bientôt 
lde la fituation de l'enfant, s'il préfente les 
deux pieds, c'eft un avantage, maisdontil 
“he faut pourtant pas profiter , qu'après s ê- 
tre affuré qu'ils font tous les deux d'une mé: 
me enfant. Car il eft quelquefois arrivé 


à 
\ 


\ 
\ 
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qu'ils appartenoit à deux enfants différent 
qu'on a tués en s’opiniâtrant à les accou 
cher tons les deux à la fois. 100 

Pour cet effet , on examine ordinaire: 
ment la conformation des doigts, & la fi 

tuation des deux pouces d’où il eft ail 
de juger qu’ils font, l'un un pied droit: 
l'autre un pied gauche, & d’où l’on croi 
pouvoir conclure qu'ils font tous les deux 
d’un même enfant ; mais quelque forte que 
foit la préfomption qa’il en réfulte , on ne 
doit pas s’y fier dans un fait aufli impor- 
rant. [lfaut, avant que de preffer laccou- 

hement, être bien für que les deux pieds 
tiensent au même tronc , & pour cela inf 
troduire la main bien graiflée le long d’une 
des deux jambes & d’une des deux cuïfles 5 
jufqu’à ce qu’on les trouve fe réunir au mê» 
me tronc. 

Br, Que fi au contraire l'enfant ne; Lidl 
feyte qu’un pied , comimne il arrivefouvent 
il faut fonger à cheïcher celui qui manque, 
après avoir vu par l'examen de celui qu'on 
tieut , fic’eft le droit ou le gauche qui 
manque, pour ouvoir diriger la recherche 
qu'on en doit faire, On avoit accoutumé 
autrefois de commencer pas s’affurer du 
pied qu'on tencit , en y attachant d’une ma- 
niere lâche un ruban de fil. Cette précau- 
tion eft peu en ufage aujourd'hui, à il eft 
vrai qu'elle eft peu néceflaire , mais com-! 

 meelle eft fans aucun inconvénient , on ne 


/ 


Are fes principes. Liv. 11. (co 
jatrôit blâmer les Sages-femmes qui l'enx- 
loient. 
« La recherche du pied qui manque neft 
imais fort difficile; quelquefois on fent le: 
enouil du pied Léparé vis-à vis de l’orifice ;: 
Dlors ileft aifé.de le ramener. D'autres! 
üis le genouil &t le pied font en peu plus 
fartés, mais ex rephiant le doigt, êt.cher: 
| pe autour de l'orifice, on lestrouve., &' 
bles ramené. Enfin , eu cas de bois on 
4 


& oliffer. une anain bien. grdiflée. le long 
la jambe &t de la cuifle qu'on tient, jui- 

à fa réunion avecl’autre cuifle, d’oùen 
Lcadant on revient à la jambe & au pied 
Mi manquent. | 
Pour pouvoir ramene : commodément le | 
bed égaré, il eft important d'empécher que : 
Elui qu'ontient nes engage pas trop avant 
läns le paflage, parce qu’alors il faudroit 
éaucoup plier la jambe & le pied qu'on 
But raniener, & qu'on pourroit les caf- 
[A Pour l'ordinaire , le mieux eft de repouf-: 
un peu l’enfant dans la matrice , fi cela 
eut fe faire {ans violence ; ou.en tous cas 
abaiffer le haut du corps v la femme, 
éd'élever fes fees par des carreaux , de 
Ile maniere qu'il y ait de la pente de T'o- 
fice au fond "4 là rnatrice, ce qui faifant 
efcendre la matrice dansle ventre , & l’en- 
int danse fond dela matrice, donne toute 
liberté dont on a befoin pour ramensrle 
à fans aucune violence. 


( 
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Quand on tient les deux pieds PunAcôté 
de l’autre, à entrée dé l’orifice, ou même 
au ane , il faut, avant que d’aller plus 
loin, s'affurer encore qu'ils appattiennent 
un même enfant ; & employer pour cela 
les moyens que l’on a indiqués ci-deffus. 
7°. Que fi par malheur l'enfant fe trous 
voit engagé dans le paffage par une feule 
jambe jufqu'ä la cuifle, il faut néceffaires 
ment le repouiler dans la matrice ; en abaifi 
fant le haut du corps , & en élevantles fe 
fes de la femme entravail , comme on l’'4 
dit, afin de ramener & de chercher la jamë 
be &t le pied qui manquent, & mettre les 
chofes dans un état où l'accouchement 
puiile s'exécuter.Jefçais qu’on prérend qu’il 
y a des enfans qui font venus au monde dan# 
cêtte fituation. Si cela eft , il a fallu qué 
la cuiffe égarée ait pu fe plier en devant # 
mais outre qu'on n'eft jamais für de cette 
flexibilité de la cnifle de l'enfant, c’eft dané 
tous les cas uñetrès-grande imprudence qué 
de laiffer avancer un pareil accouchement 
‘11. Dès qu’on tient une fois les deux 
pieds , & qu’on s'eft affuré qu’ils appartient 
nentau même enfant , l'accouchement eft 
fort avancé. | j 
19. On n’a plus qu’à profiter des efforts, 
que la femme fe commande, car dans cel 


accouchement il n°ÿ en a prefque point 
d'autres , comme on l’a dit , &C tirer doué 


cement , & pen-à-peu, l'enfant jufqu’aug: 
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fefles ; ce qui eft ordinairement très-facile. 
Pour cela on empoigae les jambes &t puis 
es cuifles de l'enfant, mais. comme elles 
(ont fort slaireufes , & que les mains graif- 
(ées gliffent deflus,, il faut les envelopper 
de petite comprefies de linge fouple &t fec. 
-2°..Lorfqu'on a tiré l'enfant ‘jufqu'aux 
fefles, il faut ivoir s'il vient la face ‘& le 
Ventre en bas:, oureu haut , ce qu'on re- 
connoîit aifément par la firuation des doigts 
x des talons. | 
… S'il-vient la face & le ventre en bas, 
tant mieux , c’eft la pofture où on le fou- 
haite; mais il vient oréimairement dans une 
fituation contraire , à cauie qu'il n’a pas 
pu faire une culbute réguliere , & alors 1l 
faut. fonger à le mettre dans la fituation 
où il doit être pour la facilité de Faccou- 
chement. 

3% Pour cet effet , il faut avancer la 
main droite à plat fous fes reins , & à 
mefure que l'enfant: fort, ou qu'on Îs 
tire de l’autre main, travailler doucement 
à le retourner. On'y réuflit aifément dans 
les enfansen vie , parce que le corps a 
dela fermeté ; mais la chofe eft plus dif- 
ficile dansun enfant mort, dont le corps 
na point de relfort, fur-tout à l'égard du 
col ;:qui ne fuit pas le: mouvement qu'on 
tâche de: lux donner: #10 : COLLE EN 
4°, Dès que l'enfant eft tourné on 
n'a plus qu'à preffer l’acconchement, mais 
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fans précipitation: Ontcherchoit añtrefois4 
l'un après l'autre , les bras pour les placer 
fur les côtés. On s'eft déterminé enfuiten 
àn'en ramenef qu'un , & 4" laiffer l’autre 
étendu fur la tête , où il fert à empêche®k 
quelle ne’s’accroche au ‘paflage. À! prés 
{ent on les y laifle tous les deux , & c’efls 
le parti. le meilleur , Paccouchement n’eftl 
pas plus difficile , & c’eit le moyen le pluss 
“sur d'empêcher que la tête ne foit arrêtée 

au pañlage. HE 
5°. Cependant , comme avec cette pré 
Caution même , il eft toujours à craindre” 
que la tête ne s’accroche , parce que l’ori-4 
fice commence à {e refferrer dès que less 
épaules font pañlées, ilfaut , quand Penfan 
eft Re juiqu’aux épaules | exhorter lai 
mere à faire un grand efforts , & à le fou“# 
tenir le plus long:temps qu’elle pourra, 8 
profiter de cet effort pour faire pafler les! 
épaules ; & faire que:la têtene prenne 
{ur le champ Ja place , fans donner à Pori* 
fice le tems de fe refferrer. 10 
6°. Que fi, malgré cette attention , latêtes 
de l'enfant s’arrêtoit au paflage , il faut ,4 
fans tirer , le dégager peu-à-peu , tantôt. 
d'un côté -&t tantôt de l’autre, en ordon- 
nant à la mere de faire des efforts. , &t 
même de prendre. quelque fternutaroires 
pour éternuer ; mais il faut bien fe garden 
de mettre le doigt dans la bouche de l'en-1 
fant pour en tirer Ja tête, parce que celaë 
| n’aboutit# 


4 
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W'aboutit ordinairement qu'alui difloquer 
la machoire inférieure, 
-157% Enfin, quañd l'enfant eft forti., on fe 
Conduit à l'égard déla mere &de l'enfant 
.de la maniere que l'ondira C1-après dans un 
Chapitre particulier. 


CET À P ITR ET. 
| Parallele de l'accouchement qui fe fait par 
la tête, € dè celui qui fe fait: par Les 
Pieds. 42 ñ 
I. 


Es Anciens ont cru prefque tous qw’il 
À dy avoit point d'autre accouchement 
taturel , que celui qui fe fait par la tête $ 
par conféquent ils ont regardé l’accou- 
Chement par les Piéds comme un accouche. 
ment Contre nature. | 
La décifion d'Hypocrate eft claire » Si 
» une femme (a) » dit-il, eft loug-tems en 
D travail, c’eft üne Darque prefque sûre 
» que l'enfant fe préfente de travers, ou 
» parles pieds ; il vaudroit bien mieux qu'il 
» fe préfentât par la tête. » S: Parturtendi 
lolorés detineant dilique in enitendo la- 
2Oret , Es tranfÿerfus aut in pedes feréexit, 
M Caput autem prodire Praftiterit. Îl 2joute, 
juelques lignes plus bas » que » l’aécou- 


Ca) De Morbis Mulicbribus Lib. I: téxta 50. 
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» chement eft difiic ile &t fâcheux quand 
» l'enfant fe prélent cpar les pieds > EX or- 
» dinairement-funefte à la mere ou à l'en- 
» fant , &t fouvent à tous les deux: 5. 
Grave eft, f in pedes prodeat, € plerim- | 
que maitres ait puells Saut Arbo bia pê-. 
. rlerunt. le RE 
Âriftote fa) parle de mêmeenplusd’'un 
endroit de fon Hiftoire des Animaux, de. 
même que Gallieñ (b) 5; mais Pline { c)eft 
encore pli us décidé ::» L'accouchement’, 
», dit.1l }, où l'enfant fe préiente par lesi 
» pieds, ef contre nature; d'où viéht 
»'continite-t- il, qu'on appelle ceux quil 
» naïflent ainf , , igrirpa , Ce qui exprimel 
-» en latin la difficulté de “jen r accauche-l 
» ment. » In pedes procedere nafcenteris 
contra natäram eff | que argumento appellai 
“vere Agri IPPAS œpné Es) 68. À quoi l'on 
‘peut ajoutér",' qu en fufanc allufion à Ia 
maniere dont on porte Jes 1n,.1ts en terrelil 
il (d) établit comme une maxi.e reçue y 
que » Forüre de la natureéft d’optrer Gas 
» le motide par la tête, &-la couts 
1» d’en fortir par es pieds. » Rius{natr r& 
capite hominen gigni,rnos eff pedibus efferris 
Après detparéilles autorités , il ne faut 
pas demañder quel a été le estiment ‘de 


(a). Hiftors Animal. Lib. VIT, Cap. r0 &t 19 
(b}De Ufu partium Lib. XV. Cap. ris 
"(c) Hiñor. Naturalis, Lib, V Li. cape Be 
Car ue: fuprèrs CE hu 


: 
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Médecins qui ont vécu depuis Ils fe font 
accordés comme à lenvi à regarder com- 
me funefte tout accouchement par les 
pieds ; & cette cpinioneftfi généralement 
établie , quencore à préfent il n'eft pref- 
que perfonne qui ne déplore le fort d’une 
femme en travail, dont l'enfant {e préfente 

par les pieds. te 

. Il y a eu pourtant entre les anciensdes 
Médecins, qui, loin de condamner l’accou- 
Chement par les pieds , l'ont approuvé , 

© ont même confeillé de ramener à cet 
accouchement toutes les mauvaifes fitua- 
tions où l'enfant fe préfente par quelque 
aütre partie que par la tête. On peut com- 
prendre dans ce nombre , C:lie, Aëtius, 
Peut d'Egine , Avicenne, & plufieurs an- 
tres ; fur quoi ou pourra voir ce qu'on'a 
dit fur ce fujet dans l'Hiffoire fommaire de 
l'Art d'accoucher. 

Il y a eu même depuis quelque tems 
des Médecins affez inftruits pour connoi- 
tre que l’accouchement parles pieds étoit 
facile, & même naturel , & affez courà- 
geux pour le dire. Dolé /[a) eft un des 
Premiers qué jé connoïile qui ait ofé l'a- 
vaucer , en quoi il à été fuivi par (b') Go- 
vey, & même par (c) Daniel Hoffinan, 
& par la foule des Chirurgiens accoù: 

(a) Encyclopæd. Medie. L. V. C 7 pag. m. 673. 

(b) De Generatione fœtus, pag. 104. & fcqq. 
. (<) Annotauones in Hypotheles Goveyanas, : 
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Cheurs qui ont tous mis en pratique cet 
. accouchement dans tous les cas où la mau- 
vai{e fituation de l'enfant rendoit tout au- 
tre accouchement difficile ou impoñlible. 

Je cite ces Auteurs avec complaifance , 
parce qu’ ils n'éparguent la peine d'être le 
premier à avancer ce paradoxe ; rnais je 
fens bien que je laurois avancé, quand 
même j'aurois été le premier , parce que 
je fuis fermement perfuadé qu'à: choles 
égales, l'ac PAR LATE par les pieds eft 
moins douloureux , plus court n PH faci-| 
le , & aufii sûr que celui qui {e fait par la 
tête , &t mérite par conféquent de tenir au 
moins le fecond rang entre les acconche= 
mens naturels. Pefpere même qu’on feren“ 
dra à ce fentiment , fi l'on veut bien exa 
. miner &t peer les avantages &t les défa- 
vantages réciproques de ces deux efpeces! 
d'accouchemens. 

IT. Les avantages qu'on ne peut pas res 
 fufer à l'accouchement par latête, font trèss 
grands , & 1] n'y a pas lieu de s étonnés 
| qu on les ait crus décififs. } 
| . Le fommet de la tête eft une efpec ' 
de bélier , plus propre à ouvrir l'orifice d 
la matrice, que les pieds. 

27e Quand l'enfant fe préfente par la ël 
te , il peut fe roidir fur les pieds , ce ai 
hâte la dilatation de l’orifice , au lieu qu 
ce fecours manque dans l'accouck ement pa 
les pieds. 


_ 
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3°. Dès que la tête s’eft fait jour, & 
qu’elle eff pañlée , le refte du corps de l'en: 
fant pafle tout de fuite, &fans aucune pel- 
ne, parce que le contour des autres parties, 
même de celui des épaules eft moins grand 
dans les enfans , ou du moins weft pas plus 
Brand que celui de la tête. Mais c’eft tout . 
le contraire dans l'accouchement par les 
pieds où l’on ne tient rien , quoique les 
Pieds foient fortis , & où tout Le gros du 
corps refte à pañler. 
4°. Dans l'accouchement par la tête, ül 
n'y a aucun, danger queila tête refte au paf. 
fage , & fe fépare jamais du refte du Corps; 
au lieu que ce danger eft très-grand dans 
l’accouchernent parles pieds, fur-tout quand 
l'enfant eft mort. 
5°. La plus grande partie des eaux font 
retenues dans la matrice dans l’'accouche- 
ment par la tête, parce que fon fommet 
qui bouche exactement l’orifice de la ma: 
rice , leur ferme l'iflue. Par ce moyen , 
elles empêchent la matrice de fe reflérrer, 
elles entretiennent l'humidité & la flexibi- 
ité des enveloppes , & en s’écoulant peu à- 
peu , elles fervent À lubréfer le paflage, &. 
afaciliter la fortie de l'enfant, Tous ces avan. 
ages manquent dans l'accouchement par 
les pieds où les eaux s’'échappent d’abord 
prefque toutes, parce que les picds ni les 
jambes de l’enfant ne peuvent point bou- 
cher l’orifice de la matrice. 
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6°. Quand lenfant fe préfente ‘par la té- 
te, lés pieds , en trépignant dans le fond 
de Ja matrice, ÿ font des impreflions vives, 
ce qui excite les efforts néceffaires pour 
faire fortir l'enfant ; au lieu que dans l'ac- 
couchement par les pieds, la tête ne fait- 
pôint d' inpreflions , ou en fait de très-foi 
bles, d'où vient que dans cet accouchement 
les efforts marquent. 
7°. Enfin, quand l'enfant fe préfente par 
la tête ,1l à prefque toujours la faceenbas , 
parce que c’eft la pofture que la culbute ré- 
suliere doit lui donner. Au contraire , 111 
Pa prefque toujours en haut , lorfqu'il fe | 
préfente par les pieds ; parce qu’alors , ou | 
il ve s'eft point fait de culbute, ou elle ne # 
s’eit faite qué trés- -irréguliérement. 
‘IT. Les avantages qu’a l’accouchement 
par les pieds fur celui qui fe fait par la tê-1 
té , font moins nombreux, mais is font de 
plus grande conféquence. 1 | 
.1°, Dans cet accouchement , la matrice | 
s'ouvre par degré, & l'enfant en fe préfen- 
tant par les pieds , & avançänt dans cette 
fituation, fait une efpece de coin , dont Îa 
groffeur augmente peu-à-peu, ce qui pro-. 
duit dansla matrice unedilatationgraduelle, 
& prefque infenfible pour chaque moment; 
au lieu que’ dans l'accouchementparlatète, 
ilfaut que la dilatation de cet orifice foit 
portée tout d'un coup au plus haut point où 
elle doive atteindre. 


à 
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2°, Daus l'accouchement par les pieds, 
on nef jamais embarraflé , ni de l'obliquité 
de l'enfant qui fe préfente , ni de l'obliquité 
de la matrice qui le contient, parce que , 

: dès qu'on tient les pieds ,1l eft facile de re- 

dreffèr le corps de l'enfant , & en le redre- 

. {int , de redrefler la! matrice elle-même. 
Ces fecours manquent dans les accouche- 
mens par la tête, où l'on n'a prefqueaucun 
moyen de corriger l'obliquité de lamatrice 
& de l'enfant, & où par conféquent ces 
fituations vicieufes deviennent fouvent fu- 
nêftes"} co mme on le verra dans la fuite. 

#30, Enfin, cen'eft que dans lacéotiche-" 

: ment par les pieds , au'en empoignant Îles 
pieds , &tenfuite les jambes de l'enfant , 
on a une prie pout.le tirer, le retourner, 
& le diriger, & par ce moyen aider les 
femmes entravail, faciliter l'accouchement, 
Et remédier à une grande partie des incon- ? 
véniens;ce qui manqueabfolument dans Pac- 

:couchement par la tête , où la Sage-fem- 

me refteoifive, & ne peut être d'aucun fe- 

* cours, fi l’on excepte lés tentatives qu'elle 
fait pour aider à la dilatation de l'orifice. 

‘Ainfi, tout confidéré, on a eu raifon de 
dire, 1°. Quel’accouthement parles pieds 

Létoit moins douloureux , parce que la tête 
qui occupe alors le fond dela matrice, n'y 

_ fait point d'impreffions, ou y enfait detrès- 

* foibles. 

2°, Qu'il étoit plus facile, ence que Po- 
D 4 
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rifice de la matrice ne fe dilate que par de. 
grès & d’une maniere infenfible, & que la 
Sage-femme en tirant doucement l'enfant 
par les pieds & par les jambes, yaideeff- 
cacement. | 
‘3*. Qu'il étoit plus promp , parce qu'il 
eft plus aifé de procurer cette dilatation gra-- 
duelle de l’orifice de la matrice , que de 
parvenir à le dilatertout d’un coup jufqu’à. 
fon dernier degré , fans compter que la 
Sage-femme aide de fon côté à cette dila- 
tation, en tirant à foi doucement l'enfant. 
4%, Enfin, qu'il étoit auffli sûr ; ce quifuit 
des trois propolitions précédentes , & ne 
fouffre d'autre difficulté que celle qui peut 
venir du danger qu'il y a que la tête ne s’ar- 
rête au paffage. Mais ce danger eft extré- 
ement diminué, depuis qu'on a pris le 
parti de laifier les deux bras de l'enfant 
étendus le long de la tête, fur-tout quand » 
on a foin de retourner l’enfant la face en 
bas , & de ne l’accoucher que dans cette 
{ituation , parce qu'alorslementon ne peut 
pas s’accrocher aux os du pubis, & qu’il 
pañfe fans peine par la courbure de l’os fa- 
cru. Après tout , le danger qu’il peut y 
avoir que la tête de l’enfantne s'arrête au 
paflage, quand on accouche par les pieds, 
n'arrive prefque jamais que dass les accou- 
chemens des enfans morts; & alors il ne 
faut pas reprocher cet accident à l’accou- 
chement par les pieds , car ce u’eft pas par 
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choix qu'on le pratique , mais par pure né- 
ceflité , n'y ayant point d'autre moyen de 
délivrer la mere. | | 

On peut donc conclure, 1*, que loin de. 
s’alarmer , comme on faifoit autrefois , & 
comme on fait encore dans les provinces, 
quand un enfant fe préfente par les pieds, 
on doitregarder cet accouchernent comme 
avautageux , quand il.eft conduit par une 
Sage-femme qui fçait prendre fes précau- 
tions pour la fortie facile de la tête, telles 
qu'on les aexpoñées dans le Chapitre pré- 
cédent, | 

2°, Que c’eft à cet accouchement quil 
faut ramener , fans héfiter , tous les enfans 
qui fe préfentent par les épaules , les mains, 
le dos, le ventre, les’ feiles, &c. fans s’a- 
mufer, commeautrefois, à les ramener par 
datête , ce qui eft toujours très-diffcile , 
pour ne pas dire fouvent impoñüble. 
_ 3*. Qu'il faut fe déterminer même À y 
ramener les enfans qui fe préfentent obli- 
quement par la tête, foit par leur faute , 
Aoit par celle de Ja matrice , quand on a 
travaillé en vain pendant quelquetems àles 
redreffer. Sur quoi la Sage-fémme ne {çau- 
roit avoir trop d'attention à prendre fon 
parti de bonne heure , & avant que ia mere 
| &x l'enfant foient épuilés de travail , & le 
dedans des enveloppes defléché par l'écour 
lement de eaux. RE UEET E VU 
… 4*. Enfin que tous ces avantages fuffi= 
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fent pour faire regarder l'accouchement par 
les pieds, comine un accouchement natu- 
rel, du moins de la feconde dfpece. 


CHAPITRE IV. 


De la manïere de conduire Les femmes 
nouvellement accou chées. 


LÉ E devoir des Sages-femmes à Pégard 
des femmes accouchées , fe réduit 
principalement , 

1*, À la conduite qu’elles doivent tenir 
le premier jour de l’accouchement. 

2*, À ce qu'elles doivent faire les jours 
fuivans , 4 

3*. Aux moyens qu’elles doivent em= 
ployer pour faire évader le lait. 

I. Dès que la femme eft délivrée de l’en- 
fant & de larriere-faix , la Sage-femme | 
doit mettre à l'entrée de la vulve un linge : 
chaud , & médiocrement preffé , pour em-\| 
pêcher: que l'airiroidn "ofentel' intérieur de. 
_ la matrice. 

Enfuite fi Pcouchetient s'eft fait fur! | 
une chaife longue , elle doit faire porter 
Paccouchée dans fon lit , après lavoir faits 
garnir d'un drap plié en plufieurs dou-# 
bles. | 

TL faut alors, après avoir placé le baflins 

ordinaire des acçouchées , les caborter à à 
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piller , ce qu’elles font quelquefois fans au. 
cun peine ; mais ce qu'elles ont quelque- 
fois aflez de peine à faire, quand la vulve; 
eft sonflée , & qu’elle értangle l'extrémité 
HOCTUrÉNTE "PA 
Dans ce cas, & même dans tout autre , 
pour relâcher les lévres de la vulve , &l’en- 
trée du vagin ,1lfaut appliquer fur la vulve. 
un Cataplafme fait avec un ou deux œufs 
battus avec de l'huile d'amandes douces, 
&t médiocrement cuits au bain marie , en 
forme d’omelette , ce qu’on peut renou- 
veller quatre ou cinq heures après , fi on. 
le juge à propos. | 
On donne ordinairement aux nouvelles 
accouchées deux onces d'huile d'amandes 
- douces, & une once de fyrop de cahillaire 
battus enfembke pour modérer la colique. 
On peut auffi, fi Pon veut , donner à la 
place un bon bouillon, fur-tout quand l’ac- 
couchernent a été longs. 
Enfin, après que la matrice s’eft décor 
gée pendant quelques heures , on accom- 
mode le ventre de l’accouchée , on met 
line ou deux comprefles quarrées où trian- 
. gulaires fur le corps de larmatrice, on place 
des deux côtés deux comprefles étroites & 
longues , & on contient le tout avec une 
alèle médiocrement ferrée : mais onne met 
qu'un fimple chäauoir fur la partie. | 
IT Les jours fiuvans il faut obferver la 
quantité & la qualité des vuidanges ou l'e= 


D 6 


84 L'Art d'accoucher | 
- chues, c’eft-ä-dire, de l'écoulement qui fuit 
l'accouchement. | 

Ces lochies où vuidanges viennent de 
deux fortes de vaifleaux de la matrice. Les 
uns font les veines cécales , ou appendices 
veineufes, qui pendant la groffefle, s’abou- 
choient dans les cellules du placenta, & 
y dépofoien. le fang néceflaire pour nour- 
riture du fétus, mais qui, depuis l’accou- 
chement , le verfent dans la cavité de la 
matrice. Les autres font les vaifleaux lai- 
teux ou vermiculaires , qui laiffent pañler 
pendant la groffeffe dans les cellules du 
placenta un lait deftiné à nourrir le fétus , 
mais qui, après l'accouchement, le laiffent 
s’écouler dans la matrice même. Quoiqu'il 
y ait dans ces lochies une aflez grande 
quantité de lait, comme on vient de le 
dire , on ne fçauroit l'y diftinguer au com- 
mencement , parce que le fang y eft plus 
abondant , & qu'il teint en ronge le lait 
1nême qui s’y trouve mélé, | 

Cet écoulement des lochies ou vuidan- 
ges commence à diminuer d’abord après 
l'accouchement , par deux caufes quiagif- 
{ent à la fois. L'une , que la matrice com. 
mence dès ce moment à fe reflerrer par 
le reflort de fes fibres | & qu’en fe refler- 
xant , elle reflerre les orifices des veines 
cécales , au appendices veincufes , &c des 
vaifleaux laiteux ; l’autre, quelesorifices 
de ces veines & de ces vaifleanx fe refs # 
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ferrent d'eux-mêmes par le reffort particu- 
lier de leurs ti uniques. pi 
La premiere de ces deux caufes : pes éga- 
lement fur les orific ces, tant de veinés cé- 
Çales, ou appendices veineuies ; que des 

vailleaux Laceux , mais la feconde cit plus 
Les ans les orifices des vaiffleaux fan- 
guins qui ont plus d'élafticité que dans 
Ceux des ur ux laiteux , ce quu fait que 
les orifices es -vaifleaux fanguins font plu- 
tôt fermés + lus exactement fermés que 
ceux des vaifk Eee laiteux. De R vient que 
Pécoulement de fang ditoinue yite après 
l'accouchement , & celle preique tout-à- 
fait vers le quatrieme ou le. cinquieme jour 
des couches, & quelquefois même dès le 
troifieme jour, 

À imefure que l'écoulement de fang di- 
minue ; les lochies ou vuidanges laiteufes 
deviennent moins rouges , & elles devien- 
nent entiérement blanches ou laiteufes , 
dés que le fang cefle de couler. Elles du- 
rent aflez long-tems dans cet état  açüu?e 
que les orifices des vaiffeaux laiteux quiles. 
fornilent , ont moins de reffort , & ont 
à proportion moins de facilité à fe refler- 
rer & à fe refermer. Cependant cet écou- 
lement commence à diminuer dés le fecond 
ou le troifieme. jour. Il diminue encore. 
nrnos vers le quatrieme ou le cinquie.; 
pe , jour quand le lait à pris fon cours 
Le silne cefletout-à-fait que vers le vingt 
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Ou vinpt-cinquieme jour, & mêrne quelque: 
fois il durejufqu’au cinquäntieme jour , ce 
qii dépend du plus où du moins de nour- 
riture qu'on permet aux accouchées, &t fur- 
tout du plus ou du moins de reffort de la 
matrice , ou des vaifleaux laiteux. 

Souvent les femmes rendent avec les vui= 
danses ; fur-tout avec les vuidanges en blanc 
ou laiteufes , des humeurs ou des matieres 
étrangetes, comme des glai-es, qui fe dé- 
tachent des parois de la matrice dans les! 
femmes pituiteufes ; du pus qui vient de: 
quelques abfcès, ou de quelque exulcéra- 
tion cachée ; des morceaux du placenta ou 
de l’arriere- faix | qui avoient refté dans la 


matrice , &C. SH: quoi il ef important, 
que les RE femmes confultent le Méde- 
cin de a malade. - | 


Pour juger de la quantité des vuidangess 
il faut que la Sage-femme , ou du moins’ 
Ja garde , à quion abandonne prefque tou 
jours ce foin, change fouvent de chauffoir ,* 
fur-tout les premiers jours; car dans la faites 
on f réduit à n’en changer que deux foiss 
par jour, ce quifuffit dans le cas ordinaires # 

En changeant de chauffoir, ilfaut avoir 
foin édétuver loir & ner la partie ët, 
toute la vulve avec de la décc&ion d’orgen 
tiéde ER. feule ou mêlée avec un peu des 
lait de vache ,'ou, ce qui eft plus ordinaire w 
‘avéc une légrere décoétion de graine de En 
ce cerfeuil , où l’on peut même ajouter, 
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un peu de miel rofat, s’il y avoit quelque 
erçure dans les lévres. Dans la fiite, quand 
É vuüidaniges commencent à cefler , on 
emploie une décection lécérement sftrin- 
gente, pour raffermir l: reflort des par- 
lies , faite avec les rofes de Provins, le plan- 
ain, l’argentine , & même , fi on le juge à 
propos , l'écorce de grenade. 
. St l’accouchée n’a pas le ventre libre , 
On lui donneratous les jours un o1 deux 
lavemens avec la décoétiontde feuilles d’ar- 
moife & de matricuire, & des fleurs de 
mélilot, où l’on ajoutera de l'huile d'aman- 
des douces , ou du beurre frais. 

À mefure que la matrice fe reflerrer & 
fe rapetifie , on doit auf refferre l’alèfe 
qu’on tient autour du ventre pour le con- 
tenir, afin Ge rcilerrer à proportion les té- 
gumens du bas-ventre, & de prévenir, ou 
du mois de diminuer les rides que les crof. 
fefles ont accoutumé de laïfler. 

Enfin après les 40 ou so jours , c'e 
a-dire , quand l'écoulement des viidanges 
ef entiérement cellé , on purge avec une 
médecine médiocre & on fait prendre en- 
fuite le bain. | 
» III. Après tout , la principale attention 
des Säges-femmes prudentes doit regarder 
là fiévre de lait , & les fuites de cette 
fiévre : c'eft à tort qu’elles négligent fou- 
vent un devoir fi important, & qu’elle 
abandonnent à de fimples gardes un foin, 
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i demanderoit fouvent toute l’habileté! 
S un Médecin, Pour fixer la conduite que* 
l'on doit teuir dans ce cas ,, il faut entrerk 


Tr 


dans un afez grand détail, & reprendre! 


les chotes ge hits loin. 


1°. On vient de voir qu'après laccou- 
chement les or ifce des vailleaux laiteux. 


verfent en plein dans la cavité de la ma- 
trice leslait M ils regorgent, ce quicon- 
tinue aflez abondamment ; jufques vers la fin 
du fecond jour , ou le commencement du! 


troilieme. Mas alors cet écoulement lai-. 


teux cpmmence à diminuer confidérable- 
ment , foit parce que la matrice en fe 
refferrant, “reflerre les orifices des vaif-. 
feaux qui ‘le fourniflent , foit parce que 
ces orifices fe reflerreat d'eux-mêmes par 


leur propre reflort , comme on l’a déja. 


reinarqué. 


2*, Ïl faut donc que le lait utérin, qui 
n’a plus ceite iffue auffi libre qu *aupara- 


vant , regorge. dans le fang , & qu’il 
foit enfin forcé de fe joindre. au lait des 
matmelles , avec lequel il a l'afinité la 4 
plus grande, ou pourimieux dire, dont ! 
il ne ARE point ; & c’eft-là la caufe de: 
la févre de lait, qui furvient aux accou- 
ae le fecond ou le troifieme jour dis, 

ouches, & des fymptômes qui accom- 
pagneut cette fiévre. Alors le lait fe PES 
tout d’un coup & ARR EE dans les 4 
véficules mainmaires , & les goufle à un 


è 


Pen es RE a bé à 


| 


L 
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el.point , quelles compriment les veines 
jui font auprès, & forcent le fans à y 
roupir. C’eft à la réunion de ces deux 
aufes , qu’il faut attribuer la teufiondou- 
Qureufe , le conflement , & la chaleur. 
aht des mammelles où le lait s'accumu- 
é., que des glandes axillaires où le lait 
les mammelles va fe rendre: de même que 
és cordes douloureufes , qui s'étendent 
les mammelles jifques à ces glaubes, & 
Ni font formées par le gonfisment .des 
&ifleaux lymphatiques deftisés à y tranf- 
rter le lait. Dans cet état le, dehors de 
poitrine eft tendu & -preflé.; La refpi- 
ation eft gênée &entre coupée, l'impref 
©n de Ja douleur fe fait fentir jufqu'au 
€rriere des épaules , & les malades font 
bligées de tenir les bras écartés pour ne 
as comprimer les glandes axillaires , qui 
ut douloureufes. RE 
3". Ce n'eft pas même tout ;. le lait en 
jQupiffant plus long-tems dans le fang , 
ÿ aigrit, & par-là devient propre à l’é- 
älfir ,'ce qui donne lieu à un friflon 
Ms ou moins fort , mais prefque toujours 
rqué par la concentration, du pouls , la . 
ileur du, vifage. À des ongles, , la crifpa- 
yconvulive de la peau , le claquement. 
5 dents , &c. Ce friffon dure quelque- 
is deux heures de la même force, & 
autres fois il difparoît prefque dans l'in£. 
nt ; mais il eft toujours fuivi d’un accés. 
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de fiévre’ phis”ou moins grand à propor-} 
tion du fiffon qui a précédé, de même 
‘que dnek les fievres intermittentes. Cet ac-" 
cès , après avoir duré quinze ou vingt heu- 
res ; Se que que 1015 fhême un jour, OÙ Un 
jout 8 demi, fe rérine enfin de la même 
nrabtere que es accès de la fe etreinterintes) | 
tente, par dés fueurs abondantes , à moins 
que ls concours de quelques caufes particu-\ 
heres ne change cette fievre paflagere &" 
éphemere en fievre continue. | 

4*, Cet Sccidént,, & la fevre qui les ac! 
era pate , Vàrient par plufieurs raifonsh 

Suivant que la'ñnourriture qu’on accorde 
aux femmes acconchées , ef plus oumoins 
forte , & fournit plus ou moins de chyle ,à 
où qu'elle fournit un chyle plus ou moins 
épais. 

Suivant queles véficules mammaïires font” 
plus ét ne , comme dans le premier: cu 
fecand accouchèment , ou qu'elles fonts 
plus dilatées , comme dans les accouche=, ? 
mens fubféquens. : 

Suivantque la matrice fe ufeYré plus ous 
moins vite, que les vaifleaux laiteux fe fer- 
ment plus où moins exactement. ‘: g 

Enfin fuivant que le lait s’échappe plus 
ou moins abondamment par Les bu dus 
fein. » 

s*, Cette derniere réflexion , qui efë 
LUE tous les jours par l'expérience , 
‘fait aifément PARPRNEE que la fievre de 


Li 


Æ 
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lait, & les fuites qu'elle attire, étoient 
autrefois beaucoup moins fâcheufes quand 
on étoit dans l’ufage , dès que le lait 
commençoit à monter, de faire réter les 
femmes accouchées par des psrfonnes ac- 
Coutumées à cet emploi. Par-là , on four- 
nifloit au lait qui abondoit , urie iffue fa- 
Cile : on diminuoït le gonflement doulot- 
reux des masmelles , des glandes axillai- 
res , descorces qui vont des mammelles 
à ces glandes ; on déroboit une partie du 
läit qui croupifloit dans le fang ; on dite 
nuoit la caule de la fievre ,& la fievre-elle- 
méme, enfin on prévenoit les dépôts de 
lait , qui font aujourd'hui fi fréqnens &t fi 
dangereux. | 

!6*. Malheureufement cet ufageeft prof- 
Crit aujourd'hui, parce qu'on s'imagite 
qu'il eft préjudiciable à la confervation de 
la beauté , & de la fermeté de la gorge. 
Cette raïfon , qui dans le fond n’eift pettt- 
être pas aufli vraie qu'on le croit ,a pré- 
Valu à un tel point , qu'il ’eft plus aucu- 
ne femme qui fuive l'ancienne prati- 
que. Elles veulent toutes fzire cyvader leur 
lait , c'eft à-dire , obliger tout celui 
qui ne s'échappe pas par les bouts, à paf: 
fér des mamimelles dans les glandes des 
aifelles, 

* Pour cet effet, dès le lendemain de la 
Couche, on couvre le fein de l’accouchée 


de coton charpi an niveau des mammel- 
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les , & on applique deflus des comprefles 


qu’ on tient aflujetties & ferrées par une! 
ferviette qui she la poitrine , ce qu on. 
continue jufqu’'à ce que la fievre de laitfoit 
ceflée. 


Dans cet état, il ne peut pañler dans, 
les mammelles, que. peu du lait qui eft. 
dansile fans, parce qu'elles font forte-. 


ment preflées ; ; & le peu qui y pañle, 


loin d'être vuidé par la fuccion : ne peut 


pas même s'écouler par les mammelons 


qui font eux-mêmes comprimés. Il faut 
donc qu'il pafle des véficules mammaires 
dans les glandes des aïflelles , & de ces 


| 
| 
| 
| 


olandes dans la fouclaviere gauche , où il 


fe remele avec le fang. Ainfi tout le lait 
des couches refte dans le fang , ou parce 


qu'il y eft retenu , ou parce qu ‘il Y. eit re-. 


mêlé, & l'on a grande peine de l'en évacuer 
parles fueurs, parle urines & parles felles, 
ce qui fait tou jours craindre que cette pra- 
tique n'aboutiile à quelque dépôt, ce qui 
n'eft que trop ordinaire. 


IV. Quelque blämable que foit cette. 


nouvelle pratique , comme on eft forcé de 


s'y, prêter, il eft néceffaire d'être inftrnit | 
des moyens qu’on doit employer pour en 


prévènir les meuvailes fuites , autant qu’on 
le pete 


. Tant que le friflon dure , il faut. 


couvrir la malade, & même la rechaufter 


avec des ferviettes , évitant de lui donner: 
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aucune boïffon , quelque foif qu'elle refien- - 
te, parceque l'expérience aappris que cette 
Complaifance ne fert qu’à rendre le friffon 
plus fort & plus long. 

2*, Dès que le chatid commence à fe dé." 

clarer ,on doit faire une embrocation furle 
fein , RE ur Les denis autelles , avec l'huile 
rofat récente, ou l'huile d'amandes douces, 
afin de relâcher ces parties , &t de les met- 
treenétat de pouvoir fe gonfler avec moins 
de douleur. 
.. 3t. On doit enfuite couvrir le fein & 
les aïfléiles avec du coton charpi , qu'on 
tient en place par des compreiiés fimples 
de linge à dermi- uié , afin d'entretenir dans 
Le tait qui s’y accumule, une chaleur conf. 
tante & évale, quil empêche de s' SY-Brûr 
meler. 

4* T1 faut aflujettir cet -SAUREE avec un 
Mouchotr ou une ferviette fouple , qu’on 
ferre un peu, afin de modérer le trop grand” 
gonflement de ces parties ,en prenant garde 
de ne pas trop comprimer le fein. l 

| s*. Dans cet état, on ne fçauroit trop 
répéter l'ufage des lavemens avec la décoc- 
tion d'armoile , de matricaire,; de mélilot, 
où l’on ajoute 1 l'on veut de l'huile d'a- 
mandes , douces, ou de l'huile d’olives. Par 
ce moyen, on fait cot uler par les felles 
line partie du lait, dont. le lang le trouve 
lurchargé. 

HOF, On doit auffi faire boire largement 
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d'une tifane tiede , ou du moins dégours 
die , faite avec linfufion des capillaires, 
ou la décoétion de racine de rofeau , af 
de provoquer les fueurs ou les urines} 
ëx d’évacuer par l’une ou l'autre de ces 
voies une partie du lait. à 
7% I feroit bon, fi lon pouvoit le pers 
fuader aux femmes accouchées, de les tes 
nir au bouillon depuis l'accouchement ue 
qu'après la fievre de lait afin de diminuer 
la quantité de lait qu’elles doivent avoir} 
mais du moins faut-il leur faire obferven 
lin régime févere , & ne leur donner que! 
des bouïllons légers , tant que la fevre de 
lait dure. Ou pourra, quandeïle fera cel 
fée , leur donner des bouillons plus forts 
& même quelque potage, mais il ne fauts 
eur permettre l’ufage de la viande que le 
neuvieme ou dixieme jour. | : 
8*. Enfin , fiia fievre de lait duroit plus 
de 30 ou 40 heures, ouqu'elle fût accoms 
paguée de quelque accident plus fâchezz 4 
comme le délire , le dévoiement, les con 
vulfions, l’inflamination dela poitrine, êtes 
il faut confeilier d’appeller un Médecin4 
& lui remettre Île foin de la malade. 
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D | | | | 
D. = CHAPITRE: VW: 
Conauite qu'on doi tenir à l'égard del’en- 
| fant nouveau'né. 


# E foin qu'on doit avoir de l'enfant qui 
À vient denaître , & quieutre dans un 
genre dévie tout nouveau, renfermetn 
aiîlez grand détail. | a 

| .F. ÎL faut lier le cordon ombilical. Pour 
cela prendre ün fl de chauvre pliéen cinq ou 
fix bouts ; & de lalongueur d’un quart d’au- 
né ,noué aux deux extremités pour teuir af- 
fujettis les ls féparés. | ke 

Endier le cordon à tin pouce ou à deux 
travers de doigts du nombril, avecun fim- 
ple tour, que l’on ärrétera. d’un double 
nœud; retourner le fil, & faire fur le der- 
riere un fecond double nœud. 

Couper le refte du cordon à un bon pou- 
Ce ou un pouce & demi delà hgatute, & le 
Couper fans crainte, car l'enfant n'en fent 
vien. nés | | 

Avoir foin de ferrer raifonnablement la 
lisature, pour arrêter le fang , mais ne Îa 
pas trop ferrer de peur de couper le cordon, 

Envelopper le cordon avec une bande de 
lingé doux ët fouple , l'étendre én haut 
fur letventre, mettre tine petite cémprefle 
deffous , & un autre deflus, &taffujettir 
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_ le tout avec une petite bande autour ! 
ventre. nn. 
Examiner les jours fuivants l'état du co 
dou. Il y a des enfants en qui le cordon eft f 
gros à {1 bouffi., que la ligat ure cit fujett 
a fe relàchèr , à mefure qu’il fe delfeche 
BC danbiée cas il Faut le reflerrer, ouen met : 
tre une nouvelle. 
. Le cordon defféché tombe de lui-mêmé 
. le fixieme ou le feptieme jour ;ou tout ai 
Œe tard le neuvieme ou le: dixieme. : bb 
faut le laiffer tomber fans l'ébranler', di 
‘le tirailler , afin que le nombril {e fermê 
bien. 
En quelque endroit qu'on aït fait la ie 
gature ; le cordon tômbe auprès du noms 
#Dril:} parce que le cordon eft une partié 
_étrangere à l'enfant, qui à été foudée fu8 
: Je nombril, & qui fe fépare au point de la 
.foudure. : 
On ne doit jamais reponffer dans le ca ti 
.de l'enfant le fang quieft dans les vaitfeaux 
-du cordon, car cela ne pourroit que lui 
-nuire y fur-tont à légard du fang des ar: 
teres ombilicales mais il faut faire La ligaturé 
fans exprimer’ le cordon. 
. C’eft une précautioninutilede tr aux 
gar çons le cordon plus long, ëx de lelaifle 
.moins long aux filles, & les raifons quoi 
allégue pour autorifer cette pratique, font 
-fi abfurdes , qu’elles ne méritent pas quo n 
les réfute, 
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ÎT. Il faut laver l'enfant quand on letient 
dans fes langes près dufeu. : 

On détache {a moule blanchâtre , & le 
fang dontil eft ordinairement couveft  4VeC 
du vin rouge &t de l'eau tiédes & mélés en- 
femble , dont on imbibe de petits linges. 

Si la craffe étoit plus adhérente, onem- 
ploieroitun peu d'huile d'amandes douces : 
pour la détacher, ou un peu de beurre frais, 
fondu dans du vin rouge chatüd ;. mais il 
ne faut pas s’obflinet à la détacher d'abord, 
car dans la fuite elle fe détache d’elle- 
même. | 

TT. I] faut examiner, 1*. l’état des os 
de la tête , des foutures , de la fontenelle, 
x les arranger doucement, s'ils en ont 
befoin. 

2*. L'état des os du nez, & les rappro- 
cher s’ils étoient applatis. jé 

3*. L'état des articulations pour les ren- 
dre libres & fouples. | 
| 4*. L'état de la verge dans les garçons , 
de la vulve dans les filles, de l’anus dans les 
deux fexes , pour s'aflurerque ces parties 
font ouvertes. the 

5*. Enfin, l’état des membres pourvoir 
sil n’y a pas quelque coutnfion, auquelcas 
on les frotteroit avec de l’huil: d'amandes 
douces, où l’on auroit mêlé un peu d’eau 
vulnéraire. | ( 
* IV. Il faut procurer l'évacuation de l’ua 

ine X du meconium ou'poix, 1 


rs. 
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Ordinairement l'enfant pifle de lui-même. 
dans fa couche auprès du feu. 

Il commence aufli à y rendre du meco< 
niuim , mais aflez imparfaitement. | 

Pour en rendre l'évacuation complete , 
on lui donne une once d'huile d'amandes 
douces avec une once de fyrop de rofes! 

ales. 

V. Onl'emmaillotte enfuite, ë& en l'em- 

maillottant il faut avoir attention, 
‘19. De mettre une comprefle fur. la font 

tenelle , attachée au bépiuin ou bonnet. 

20, De mettre de petits linges derriere 
les oreilles , aux aiflelles , & aux aînes. 

3°. De mettre une comprefle fur la poi- 
trine & une couche entre les cuifles. 

4° De l'emmailloter d’une maniere af 
fez ferme pour foutenir & moulerfon corps; 
mais pas affez ferrée pour le gêner. \ 

VI. On ne doit point lui donner à teter! 
de 15 ,20 , ou 24 heures ; mais en attens 


 dantil ‘fautlni faire fucer un peu de vin fus 


cré, pour cuire les phlegmes qui font dans 
r éfonac. 
VII. Enfin, f l'enfant ea saiflant étoit. 
fort foible, à caufe du travail de l’'accouche: 
ment , On tâchera de l’exciter, & de le ras 
nimer. | 
En l’échauffant avec des linges chauds 
En lui appliquant fur l’effomac & fur la. 
poitrine des comprefles trempées dans du | 


vin rouge chaud. 14 
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En lui foufflant du vin au vifage & dans 
albouche. béni | onmmcat he 
En lui chatouillant la plante des pieds 
avec une petite brofle. At 
En lui faifant fentir de l'oignon pilé. 
Maisil eft inutile de lui appliquer les pla- 
centafurle ventre, ou de tremper l'arriere-. 
faix dans du vin chaud , quoiqu’aprèstous 
ces pratiques puiflent étre tolérées, 
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Do MR BALE 


Des Accouchemens contre nature. 


Ous le nom d’accouchemens contre 

 pature , on en comprend de deux for- 
tes, Dans les uns , lesenfans , quoiqu'ils fe 
préfentent dans une fituation naturelle , 
c’eft-à-dire , par la tête ou par les pieds, 
ontfle tronc ou les membres de leur 
corps dans des poftures qui mettent obf- 
tacle à leur fortie. Les accouchemens de 
cette efpece font -aflez communs, ordinai- 
rement peu dangereux , & ne compren- 
nent qu'un aflez petit nombre de cas. Dans 
les autres , lesenfans, au lieu de fe pré- 
fenter dans une, fituation naturelle , c’eft- 
à-dire , par la tête ou par les pieds, fe 
prélentent par quelqu’autre partie ; ce qui 
rend , dans cette pofition , l'accouchement 
très-dfficile, &tprefque toujours impoffble; 
les accouchemens de cetie efpece font dan-” 
gereux , fourniffent un grand nombre de 
Cas particuliers, mais heureufementces cas 
{ont aflez rares. +. 


F 
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CHAPITRE PREMIER.) 


Des Accouchemens , où les enfans fe pré- 
fentent par la tête , mais dans une pof- 
ture qui met obffacle à leur forte. 


E n’eft pas aflez pour rendre lac- 
chement naturel ,; que l'enfant fe 
préfente par la tête, mais il faut en mê- 
me tems qu’il fe préfente dans une pof- 
ture convenable, Ainfi il faut , 1°..que la 
tête & le tronc foient dans la direction du 
vagin , pour pouvoir en prendre facile-. 
ment la route : 2°. que la tête fe préfen- 
te feule fans aucun autre membre, afin 
que le paflage en foit d'autant plus facile : 
3°.enfin , que la face foit tournée en bas 
pour les raifons qu’ona.dites plufieuts fois, 
Comme le défaut d’une feule de ces con- 
cations fufüit pour faire que l'accouchement 
foit contre nature , quoique l’enfant{e pré- 
_{entepar ia tête, ilen doit réfultér trois cas 
différens, qui méritent chacun un examen 
particuliers T 
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1 Éate S. 


Quand l'enfant préfente la tête & le trone 
obliquement à la direction du vagin. 


L'obliquité de la tête & du corps de 
Tenfant , par rapport à l'entrée & à la di- 
rection du vagin, fait que l'enfant , au lieu 
de prendre la droite route pour fortir , 
heurte contre un des côtés de l’orifice dé 
la matrice, s’y arrête & préfente au paf- 
fage différens endroits de la tête , felon 1x 
partie de l'orifice contre laquelle il fe trou- 
ve arrêté. Suppoñons que l’enfant foit bien: 
tourné , & qu'il ait la face en bas ; dans 
ce cas fi le fommet de la tête donne con- 
tre le bord antérieur de l’orifice , l'enfant 
{e préfentera par la face ; s’il donne con- 
tre le bord pofñtérieur, il fe préfentera par 
le derriere de la tête , enfin il fe préfente- 
ra par la partie latérale de la tête droite 
ou gauche , fuivant que le fommet s’arré- 
tera contre le bord gauche ou droit de l’o- 
rifice. Mäis l'enfant prendra des poftures 
diretement oppofées dans les mêmes cas, 
fi l'on fuppofe qu’en fe préfentant oblique- 
ment à l’orifice de la matrice, il foittourné 
a face en haut dans un fens contraire à 
celui qu’on vient de fuppofer. | 

Comme nous fuppofons ici que la ma- 
trice eft droite , & placée dans la direc- 
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ion mêmé du vagin , de forte que fa fi- 
tation ne contribue en rien à l'obliquité 
de l'enfant , on ne peut l’attribuer qu'à 
Pirrégularité de la culbute qui wa pas été 
affez grande, quand la tête s'accroche au 
bord antérieur de l'orifice; qui a ététrop 
srande, quand elle va s'accrocher au bord 
poftérieur ; & qui a été dévoyée à droite où 
dpauche, quand elle va s'accrocher aux 
bords de l'orifice , du côté droit ou du cô- 
té gauche. 

De quelque caufe que vienne cette mau— 
vaife polition de la rête & du corps de 
l'énfant , il eft vifible qu'elle’arrête lac- 
couchement tant aw’elle dure : ainfi pour 
empêcher que la mere & l'enfant ne s'é- 
puifent en efforts inuiiles , 1! faut fe hâ- 
ter d'y remédier. Mais des différens cas, où 
cette pofition oblique de l'enfant par rap- 
port.au vagin ; pour fé rencontrer ; ous 
n'examinons ici que célui qui arrive, la 
matrice. étant droite , & placée dans la di-: 
rection du vagin, & qui vient par confé- 
quent du feul fait de l'enfant. On verra ci- 
après (a) ce qu’il convient de faire , quand 
l'obliquité de l'enfant vient de lobliquité 
même.de la matrice. - Hg ERA R 

Or danse cas que nous examinons, pour 
redrefler la tête de l'enfant, & par-làredref. 
{er le refte de fon corps ,il faut prendre 


(2) Livre IV. Chap. LE An nt 
E 4 
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fans délai les moyens qui fuivent. 


1°. On couchera la femme fur le: dos 


dans fon lit de travail, la tête & le tronc 
un peu plus bas que les fees , & le corps 
un peu tourné du côté oppofé à celui con- 
tre lequel. la tête de l'enfant fe trouve ac- 
crochée.-Le lit qu’on a décrit ci-deflus (a) 
eft très commode pour placer fans peine la 
femme en travail dans cette fituation ; mais 
on en vient à bout de même dans un lit ordi- 
naire , au moyen de carreaux. 
. ..29. La pofition, où l’on met la femme ; 
fait que la matrice retombe au baffin dans le 
bas-ventre , où elle eft plus au large, & 


que l’enfant retombe de même vers le; 


fond de la matrice ; ce qui fait que la tête 
cft moins fortement appliqué contre le 
bord de l’orifice où elle eft accrochée. On 
peut alors introduire la main bien graiflée 
entre ce bord &.la tête de l'enfant , la 
redrefler doucement , la placer dans la di- 
rection convenable où on la retient. 

3° On attend dans cet état le retour 


de quelque effort , & à la faveur de la : 


contraction de la matrice , on place le fom- 
met de la tête au milieu du paflage, dans 
la fituation où il doit être ; ce qui décide 
de la pofition du refte du corps. Quandon 


i 


le peut, on a foin de placer d'avance la : 


femme dans une fituation horifontale, afin 


(a) Livre I. Chap. V, 


_ 
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que le premier effort poufle plus facilement 
la tête de l'enfant dans le paflage.. 

4°- Si l'on ne pouvoit pas par ce moyen 
fe donner aflez de jeu pour dégager la tête 
de l'enfant , & la ramener direélement au 
affage , on avancera la main du côté où. 
l'entrée ef le plus libre , jufqu’aux épaules 
de l'enfant pour le repoufler en dedans, 
& avoir plus de facilité pour redretler la 
tête. Si l'on étoit affez imprudente pour. 
entreprendre de repoufler l'enfant par Ja 
tête, on rifqueroit d’en enfonçer le cräne. 
5°, Ces moyens fuffifent ordinairement 
pour redrefler la tête & le corps de len- 
fant ; mais s’il s’y trouvoit quelque obfta- 
cle qu'onine püt pas vaincre ; la derniere 
reflource feroit de retourner l'enfant , ët 
de l'accoucher par les pieds, comme nous 
lexpliquerons ci-après. ‘à 


Quand l'enfant préfente la tête ave 


une de deux mains , ou avec toutes 
les: deux. 


Ce cas arrive lorfque lenfant , en fai- 
fant la culbute , pofe fur la tête une de fes 
mains , ou toutes les deux , auquel cas 
elles fe préfentent à l’orifice , au devant 
de la tête, ou du moins enfemble. 

Quarid l'accouchement eft avancé , on 
peut le laifler finir dans cet état , dans Îes 

Es 
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fenimes qui ont déja accouché plufieurs 
fois, ou qui ont l'orifice de la matrice“ 


mince , mol , & facilement dilatable. rl 
aut feulement allouger le bras & Pappli- 


uer contre la tête, de forte que le coude » 


ne fafle point d'angle. 


. Que fi l’on craint que cette pofture ! 
rende Paccouchement trop difficile & trop. 


lfborieux, on peut y remédier. 
1°. En faifant coucher la femme à plat, 


où les feffes plus élevées’, afin de donner 


la facilité de faire rentrer l’enfant. 


2°, En repoufflant alors doucement l’en- : 


fant vers le fond de la matrice, & pour 
cet effet en appuyant, s’il le faut, le bout 
des doists fur une de fes épaules. 

3°. En rangeant la main & le bras fur 
le côté , au moyen du jeu qu’on s’eft pro- 
curé , & en retenant la tête vis-à-vis de 
lorifice , jufqu’au retour d’un effort. 

4°. En profitant de cet effort pour laif- 
fer engager la tête dans l’orifice , ce qui 
ferme toute iffue à la main & au bras. 


Enfin , fi l’on trouvoit de la difficulté à 


ranger le bras , & que l’on jugeât que 
cette pofture pourroit rendre l’accouche- 


ment laborieux, le dernier parti feroit de , 


retourner l'enfant , & de faire l’accouche- 
ment par les pieds , comme on l'a vu ci- 
deflus, Liy. ÎT, Chap: 11. & comme onle 
verra dans ce Livre, Chap. in, au I, Cas, 


Vs 
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III  C'ASs. R 
Quand l'enfant fe préfente la face en haut , 


! 


tournée vers Les os'du pubs. 


» Cette mauvaife pofition de l'enfant - eft 
affez rare dans les accouchemens qui fe 
font par la tête ; elle peut cependant ar-. 
river dans quelques occafions. 

1°. Lorfque l'enfant s’elt trouvé fitué 
dans la matrice au rebours de l'état ordi- 
naire , Jon dos contre le ventre, & fon 
ventre contre le dos de la mere , auquel 
cas en faifant la culbute, il doit fe trou- 
ver la face tournée contre les os du pubis ; 
mais Ce Cas fuppofé qu'il ait jamais Heu , 
ne l'a que irès rarément- 

3°. Lorfque l'enfant fait une culbute qui 
réufit mal, par quelque caufe fortuite qui 
‘la dérange. 

3°. Lorfque lenfant de foi bien placé 
eft obligé de pirouetter , & de tourner. 
à contre fens pour entrer dans le vagin ; 
ce.qui arrive aux femmes en qui. l’orifice 
de la matrice eft tourné vers l'os Sacrum. 

Cette polition n'empêche guéres Pac- 
couchement , & elle n'eft fâcheufe , 

1°, Qu'en ce que le vifage de l'enfant, 
& fur-tout le nez , eft Front les os 
du pubis qui ne cédent pas comme les os 
du COCCyX. , 

2°, Qu’en ce que inst EU être 
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_étouffé par les flots des vuidanges , quien 
fortant , tombent fur fon vifage; ce qui 
eft pourtant bien rare. î : 
Dans ce cas, 4t:n'y a aucun moyen de 
retouriier l'enfant. , quand l’accouchement 
fe fait par la tête , comme on le fuppofe 
dans ce Chapitre , parce que la tête ne 


donne ‘aucune prife. L'on ef donc forcé : 


de Jaiifer faire l'accouchement dans cette 
pofition. [l:faut feulement , a A Ÿ 


i°. Pañler la main , ou du moins quel- 


ques doigts bien graiflés du côté du coc- 

cyx , pour le repoufler en dehors , & fa- 
ciliter le paflage de la tête de l'enfant. 

.. 29. Prendre garde de ne pas foulever 
par-là la tête de lenfant , ce qui en Pap- 
pliquant contre les os du pubis, augmen- 
teroit le froiffement du vifage. 

3°. Dès que les épaules de lenfant font 
pañlées, & qu’on tient le haut du corps, 
le retourner doucement fur l'un des côtés, 
pour mettre le vifage à couvert du flot 
des vuidanges qui commencent à fortir 

Les moyens que l’on vient de propofer 
font plus difficiles à mettre en pratique avec 
fnccès , quand la matrice eft oblique elle- 
même. On verra ci-après (a) les précau- 
tions que ce cas exige. 


(a) Livre IV. Chap... 


& 


+ 
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| CA PIE RE RE 


Dés Accouchemens où Les enfans fe pré- 

Jentent par les pieds , mais dans des. 

- pofitions qui en rendent la fortie impo [Ji 
ble ou difficile. } 


I ‘Accouchement qui fe fait par les 
pieds ; exige trois conditions , pour 
tre naturel : 1°, Que les pieds fe préfen- 
ent à l’orifice de la matrice dans la direc- 
ion du vagin : 2°. Que les deux pieds fe 
réfentent enfemble : 3°. Que les pieds 
oïent placés comme il faut , pour indi- 
quèr que l'enfant a la face tournée en 
as , C’eft-à-dire , qu’ils ayent les talons 
n haut & les doigts en bas. Aïnfi le dé- 
aut d’une de cesconditions fuffit pour faire 
in cas particulier , où l'accouchement eft 
ontre nature , & mérite par conféquent 
inexamen à part. | 


L :iGraa lisses 


Quand l'enfant préfente les. pieds obli- 
quement à l’entrée de l'orifice de la 


Comme l'enfant ne fe préfente jamais 
ar les pieds, que parce que. la culbute a 


té dérangée par les caufes rapportées çis 
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deffus fa) , il ve faut pas être furpris s’il 
ar:ive-fouvent que les pieds ne fe préfen-s 
teût pas dircéte :mentà l’orifice, même dans 
les cas où la matrice eft droite, & à plus 
forte raifon dans ceux où elle eft oblique. 
Il'arrive même quelquefois que l'enfant , 
pour trépiguer , dérange fes pieds qui 
étoient bien placés, & les accroche en- 
fuite contre les côtés du païilage. 

De quelque canfe:que ce cas vienne ; il 
n’eft ni difficile ni dangereux. Dès que l'o- | 
rifice de la matrice eft aflez ouvert pour, 
introduire la main , & que les enveloppes 
font percées , il faut prendre l’un après. 
l’autre les pieds ; les faire plier doucement. 
fur larticulation des genoux , & fe donner, 
par. ce moyen. la facilité de Les ramener. 
directement au pañlage. | 

Que fi l’on trouve quelque doute à à. 
faire plier les genoux , on gliflerales doigts, 
le loug de la jambe jufques fous les jarr:ts 
de l’un & de l'autre côté , & alors , en les. 
pouffant doucement , on fera plier la cuiffes 
fur fon articulMion avec l'os ifchion, &. 
par-là en raccourciffant la longueur de la | 
jambe, on fe procurera toute la liberté, 
néceflaire pour dégager les pieds, & les 
redreffer vis-à-vis de l'entrée du pallage. | 

Au pis aller , on prendra le partt dé 
baifler le haut du -corps de la, iemme, 


(a) Li. IL Chap. IL 


C4 
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afia de faire retomber la matrice dans le 
bas-ventre , & l'enfant dans le fond de la 
matrice , Ce qui donnera toute la commo- 
dité qu’on peut defirer pour plier les jami- 
bes ou lescuifles, dépager les pieds, & les 
fainener au devant d: lorifice. 

Quand les pieds font une fois ainfi pla- 
cés , & qu'on s'eft afluré par les moyens 
expliqués ci-deffus, Liv. IL Chap. IL. qu'ils 
appartiennent au même enfant, ou Îles 
contiendra en place jufqu'à ce qu'un effort 
de la mere les pouffe dansle paflage ;alors 
dès qu'on peut les empoigner , 1l faut tra- 
vailler à avancer l'accouchement , parce 
que les eaux qui s'écoulent par l'orifice de 
là matrice , que les pieds ne ferment pas 
exactement , laiffent bientôt l'enfant à fec 
dans la matrice ; ce qui augmente la diffi- 
culté de l’accoucher. | 


LLGAS 


Quand l'enfant ne préfente qu'un pied, où 
qu'il préfente un pied & un genou. 


L'un & l’autre de ces cas, qui arrivent 


fouvent dans cette efpece d'accouchement, 


viennent des mêmes caufes que le cas pré- 
cédent. L’attention qu'on doit avoir dès 
qu’on s’en apperçoit, c’eft de ne pas laiffer 


avancer l'accouchement dans cetétat, paï- 


ce que fi un des pieds étoit engagé trop. 


avant dans le paffage, on auroit beaticoup 


* 


ï 
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le peine à le plier & à ramener la jambe 
qui manque, è& qu'on pourroit même rif- 


quer de la caffer. 


Dans ce deux cas . 1°. il faut commen- 
2 : , 


cer par abaïfler le haut du corps de la 
femme , & élever les fefles, afin qu'il y 
ait de la pente de l’orifice au fond de la 
matrice, & que l’enfant y retombant par 
ce moyen, laiffe la liberté dont on a be- 
foin pour opérer fans aucun danger. 


2°, Si un pied fe préfente avec le senou. 


de lautre côté, on n’a qu’à avancer les 
doigts bien graiflés fous le jarret dont on 
cherche le pied , faire plier la cuifle ; & 
en faifant gliffer ces doigts jufqu’au talon, 
le prendre , l’amener à l'orifice de la matri- 
ce, & l’étendre à côté de l’autre. 


4 . 


3°. Que s'il ne fe préfente qu'un feul, 
pied , il faut d'abord ésaminer fi c'eft le 


pied droit ou le pied gauche, afin de juger 
à coup sûr de quel côté il convient de 
cherchèr celui qui manque. 

4°.-La recherche de ce pied n’eft'ja- 
mais fort dificile..fl ne faut que-replier les 


doigts qu'on a introduits dans la matrice, . 


& chercher tout autour du côté où ce 


pisd doit être, & on le trouve facilement. : 
En tout cas, s’il en étoit befoin, on n’au- | 


roit qu'à faire gliffer la main bien Éts 


le Iong dela jambe. .& de la cuifle que . 


l'on tient | juiqu'à leur réunion avec le 


tronc, ontrouveroit à côté l'autre cuike, | 


le 


LA 


. 
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où en defcendans on reviendroità la jam- 

ë & au pied qu'on cherche. 
«5°: Quand on tient une fois les deux 
eds , l’un à côté de l’autre, à l'entrée de 
orifice ; ou même dans le paffage , il fant 
Want que d'aller plus loin, s’aflurer qu'ils 

Ppartiennent au même enfant , &X em- 
loyer pour cela les moyens que Fon a 
ndiqués (a ) ci-defflus. 
26°, Que fi par malheur l'enfant fe trou- 
oit engagé dans le paflage par une feule 
po jufqu’au haut de la cuiffe, il faudroit 
éceffairement le repouffer dans la matrice, 
0 abaiffant le haut du corps , & en éle- 
ans les fefles dé la femme en travail , 
comme on l’a dit plufieurs fois, afñn de 
Chercher & de ramener la jambe &le pied 
fui manquent, & mettre les chofes dansun 
tat où l'accouchement puiile s’exécuter. 
Je {çais qu'on prétend qu'il y a eu des en- 
fans qui font venus au monde dans cette 
Dofition. Si cela eft , il a fallu que la cuifle 
ait pu fe plier en devant jufqu'a fe coller 
contre le ventre. Mais outre que l’on n’eft 
jamais sûr de cette flexibilité de la cuifle 
de l'enfant, l'accouchement même dans 
ce cas feroit très-difficile , pour ne pasdire 
impoffble , & c’eft par conféquent un très- 
que imprudence que de laifler avancer 
n pared accouchement. 


k a) Liv. IL. Chap, IL 
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| L'ICAS, 
gs l'enfant Je préfente les doigts des 


eds tournés en haut , ce qui annonc 
que la face ef tournée du mème coté. 


ON a vu dans le Chapitre précédent 
que quand lenfant vient la face tonrnée 
en haut dans l'accouchement qui fe fait par 
latête, on étoit forcé de le laiffer fortir 
de cette pofture , par l’impoñlibilité de le 
retourner. Heureufement cette pofture cf 
rare dans cet accouchement , & les fuite 
les plus fâcheufes pour l'enfant font d'a a- 
voir le nez écaché, &tle vif fage meurtri. | 

C'eft tout le couïraire dans l'accouche= 
ment par les pieds. D’un côté, if y eft 
très - ordinaire que les enfans aient Îa fac 
tournée en haut, parce que dans cet ac- 
couchement il. y a poiat, eu dé cuibute 
réguliers : £: @& l’autre côté cette pofture 
de l'enfant y êft très: fâchcufe, parce qu il 
arrive fouvént par-là que le menton s’ac- 
croche contre les os du pupis, ce aui arrête! 
l'accouchement , & va même quelquefois 
jufqu'à fénarer, la tête du tronc. Mas LE 
reufement il eft facile dans cet accouche 
ment de prévenir ces inconvéniens en re- 
tournant J'enfant à temms de la maniere 
qui fuit. 

Il faut d'abord reconnoître de Por 
heure fi l'enfant a véritablement la face 
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née en‘haut, & il ne faut pour cela 

éxaminer l'état des pieds qu'on tient. 

les doigts font en haut , &t les talons en 

, c’eft une démonftration que laface 

tournée aufli en haut, & qu'ilfaut, par, 
féquent fonger à changer la pofture 

l'enfant. * 

Pour cet effet, dès que les fefles font 

fées, il faut avancer la main droite à : 
it fous les reins, & à mefure que l'en- 
t fort, où qu'on letire de l’autre main, 
vailler doucement à le retourner. On 
rénflit aifement dans les enfans eu 
à, parce que le corps a de la ferme- 
mais la chofe eft plus difficile dans 
fenfans morts, dont le corps na point 
reflort , fur-tout à l'égard de fa tête 
i,à caufe de la molefle du col, ne 
t pas lé mouvement qu'on tâche dé lui 
Inner. 


Mer SC AUR D UE Epe LP SO LED DURE MRNEL EE 


| LE cms me En TRI ET 


CHAPITRE" FTT. 


es Accouchemens où l'enfant fe préfente 


sd les mains, les coudes , ou les épau- 
les. 


Tr ELA forme trois différens cas qui, 
= quoique fort femblables, demandent 
Jüurtant des àrticles particuliers. 
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Hi SERA | ÿ 
x | h 
Quand l'enfant [e préfente par Les main 


CE cas arrive lorfque l'enfant fait me 
la culbute , que la tête fe trouve arrêté 
au milieu de la chôte , & que les mai 
qui font libres s'allongent & fe préfenten 
à l'orifice , ou qu'après avoir bien fait 
culbute , 1l fe déplace en s’agitant , ou €l 
déplacé par quelque contorfion dela mere 
Dans cet état, tantôt l'enfant ne préfent 
qu'une main, tantôt il les préfente tonte 
les deux. On reconnoît facilement cett 
pofition , dès que les enveloppes font déch 
rées; & comme il eft impofhble que l'en 
fant forte dans cette pofture , il faut fe hé 
ter d'y remédier. | k 

On prétendoit autrefois reduire ce ca 
à l’accouchement par la tête, &t quelque 
Sages-femmes , peu inftruites , aglffent el 
core fur ce principe ; inais fans s'amule 
à ne pareille tentative, à quoi l'on n 
réuffit prefque jamais , & à quoi l’on réu 
fit toujours mal , il faut fonger à retourné 
l'enfant au plutôt dès que les eaux fe fon 
écoulées , & l'accoucher par les pieds. 

Pour cet effet , il faut 1°. placer la fer 
me daas une fituation horifontale, ou mé 
me , ce qui eft plus avantageux , dans ut 
fituation un peu plus inclinée, où les fef 
fes foient un peu élevées. À 
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2°. Rrpouffer enfuite doucement la ma- 
ice du baffin dans le ventre , &t repouf- 
ren même-tems l'enfant vers leifond de 
matrice , pour fe donner un peu plus de 
cilité. | F0) 

Me, Chercher les cuifles de l'enfant en 
‘6menant doucement les doigts fur fon 
Drps ; & quand on les a trouvées , les 
liér un peu en avant pour raccourcir la 
mgueur du corps de l'enfant , &t pouvoir 
| retourner plus aifément. 

| 4°. Prendre après les deux pieds, êts’en 
krvir pour redrefler le corps de l'enfant, 
hiramenant fes pieds vers l’orifice ; ce qui 
hit remonter la tête à proportion vers le 
bad de la matrce. 

| 5°. Si l'on ne trouve d’abord qu'une jam- 
le, chercher l’autre qui ne fcauroit être 
bin, les rapprocher l’une de l'autre , & 
| leur faveur redrefler l'enfant. 

NG+. Accoucher enfin l'enfant par les pieds 
vec les précautions marquées ci-deflus , 
‘4 IL. Chap. IL. & Liv. HI. Chap. IT. au 
Las. 


ERA GUAs 

Duand l'enfant fe préfente par les coudes. 
Dans ce cas l'enfant peut fe préfenter 
léplafieurs façons , ou par un coude feul 
Mpar les deux coudes à la fois , ou par 
Mcoude & une main. Ces différentes pof. 
üres viennent des mêmes caufes qu'on a 
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-expofées dans l’article précédent, & dK 
mandent les mêmes fecours. | 1ÿ 
il faut donc placer la mere dans unel 
tuation convenable , repoufler ia matrit 
dans le ventre , & l'enfant dans le fondé 
la matrice, promener les doigts le longe 
coude jufqu'à l’aiflelle : & à la faveur 
ce point d'appui , repoufler vers le for 
de la matrice le haut du corps de l’enfan 
ce qui raineue les deux pieds vers fon 01 
fice , & donne le moyen de faire l’accot 
chement par les pieds, de la maniere qu’€ 
l'a expliqué aux chapitres qu'on vient € 
citer , & avec les précautions qui y fo 
reccommandées. | 


IN CA SN A 
Quand l'enfant fe préfente par les \ 


épaules. 


Ce cas arrive toujours, ou par une cu 
bute trop forte , qui fait que la tête de le 
fant pafle au de-là de l’orifice de la mat 
ce, & que les épaules prennent fa place 
oupar une culbute manquée , qui a déran; 
l’ordre & l'æconomie de la chute. | 

Queiquefois l'enfant ne préfente qu’ 
épaule, & quelquefois il les préfente tout 
les deux , ou pour mieux dire, l’ent 
deux des épaules. Quelquefois auffi le 
fant préfente l'épaule & le bras, & qu 
“quefois l'épaule feule ; mais dans le font 
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es cas différent peu, & demandent les 
némes fecours. R | | 
… Il faut douc dans tous ces cas retourner 
enfant, & l'accoucher par les pieds, felon 
ä méthode qu'on a plufieurs fois expliquée, 
& pour cela placer lafemme dans une fitua- 
fon où les feiles foient élévées ; dégager 
à matrice du bain, & l'enfant du col de 
à matrice ; foulever par deflous les aiflel- 
Elles , les épaules &latête, emles pouflant 
yers le fond de la matrice ; ramener par Ce 
moyen les pieds vers l'orifice , & ,: dès 
qu'on les tient, procéder comme dans 
l'accouchement par les pieds. = 

Quelques Aureurs confeillent de cher- 
cher d’abord un pied, & de l’amener à l’o- 
rifice ; ils difent que l’autre fuivra , &t qu'à 
meture qu'ils feront ramenés à l'orifice, la 
tête &t les épaules s’en éloigneront en re- 
Siontant vers le fond de la matrice ; mais 
ils ne difent pas, ce qui eft pourtant très- 
vrai, que par ce moyen ils rifquent de caf- 
fer ou de difloquer les jambes ou les cuif- 
fes de l’enfant. | 

1l eff très-important de remarquer”, 1° 
que dans ces trois cas , de même que dans 
Tous les autres qu'on va expofer dans le 
refte de ce Livre, il faut favoir prendre 
fon parti vite, dès que les eaux viennent 
de s'écouler , parce que les parties ne font 
pas encore fort engagées, parce que ja 
Matrice n’a pas eu encore le tems de {e 
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reflerrer , parce que le dedans des envelop: 
pes eft encore humide & glaireux, & laïlle 
gliffer l’enfant pour le retourner. 1 
2*, Que l'accouchement devient. beaus 
coup plus difficile, fi l’on attend à opérer, 
x cela par les trois raifons contraires, dont 
il eft aifé de faire l'application. + 
3° Qu'il arrive même fouvent qu’ef 
laiffant prendre un bras, une main , ot 
quelqu'autre partie hors de la matrice 
gette partie S'enfle bientôt; ce qui met 
quelquefois dans l’impoffibilité de pouvoir 
la réduire , ou en rend du moins la réduc® 
tion très-difficile. ; 


CHAPITRE VI 
Des Accouchemens où l'enfant fe préfente 
par les genoux ou par le derriere. 
LCA: | 

Quand l'enfant fe préfente. par: les. 4 


© L: 
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‘Enfant peut Te préfenter par les ges 
_;sdoux , de plufieurs manieres, mais qui 
{ont peu différentes , & qui dépendent à 
peu près des mêmes caufes ; & demandent 
l:s mèines fecours. | ? | | 
1. Queélquefois l'enfant préfente les deux 
genoux au paflage. Ce cas arrive pour lors 
: dinaire, 


réduit à fes principes. Liv. TTL 11 
dinaire , quand l’enfant , au lieu de pré- 
fenter la tête à l'orifice, y préfente les. 
pieds par quelqu'une des caufes rappor- 
tées ci-deflus (a), & que les pieds s’ap-. 
puient fur le dedans du rebord del’orifice; , 
ce qui fait que les genoux venant àplher, 
fe préfentent au pailage. H: 
_ Le moyen le plus sûr d'y remédier, c'eft 
de mettre la femme fur le dos , & même. 
lui faire élever un peu les feffes ; de déga- . 

er la matrice du baflin, & repouffer l’eu-, 

El vers le fond ; à la faveur du jeu qu’on. 
fe donne par-là , prendre uue jambe l’une 
après l’autre repoufler les genoux eu haut 
pour faire plier les cuiffes, profiter de l’ef- 
pace que cemouvement donne pour étendre 
les deux jambes vis-à-vis du paflage, &ac- 
coucher l'enfant par les pieds avecles pré- 
cäutions ordinaires. 

. Cependant files genoux étoient engagés 
fort avant, on peut laïffer exécuter Pac- 
couchement dans cet état ,fur-tout dansles 
femmes qui ont déja accouché , & quiout 
orifice de la matrice facilement dilatable. 
Il faut feulement dans ce cas, travailler à 
faciliter l'accouchement , en dilatant l’ori- 
fice en repouffant le coccyx , & en graif- 
fant de beurre le paffage. tp 

II. D’autres fois , quand un des pieds *: 
de l'enfant s'arrête trop loin dans la ma 


4 (a) Liv. II. Chap. IT, F 
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trice ; & que la jambe | ni par conféquent à 


Je gènou, ue peuvent point atteindre) ufqu’à | 


l'orifice , il arrive que l’enfant ne préfente 
que l'autre genou, & par conféquent n'en 
préfente qu'un. 

‘Pour Ÿ remédier , après avoir placé la 


femme 4 plat, dégagé la matrice du baf- 


En 


ons. un Lg … Mid drénêe 


fin, ‘repouffé l'enfant vers le’ haut ;°on : 


herche la jambe du genou qui fe préfen- 
to li sans it trouvée, on fait plier la cuil 


De. 


e, jufqu'àce quelles genou dépafle l’ori-. 


fée , & que le pied s'y préfente ; on re-. 
drefle, alors la Mb qui fe trouve par-là 


dans le patlage. 


On en agit de même à l'égard de l’autre : 
genou égaré, qu’on trouve aifément ; onle « 


replie ende dans, jufqu'a ce que le pied foit 


amené à l'or Ace CT alors lajambe, * 


& l’on accouche l'enfant par les pieds. 

On pourroit cependant, après avoir ra- 
mené le picd égaré , Ltée faire l’accou- 
chement fans déplier le genou qui eft en- 
gagé, au päflage, EL 


\ 


gap ,, ou qu'il fit déja tuméfié. Mais à ; 


moins que la femme n'ait déja plufieurs 
fois accouché , ou qu'on ne foit sûr que 
les bords de l'orifice font minces , fou- 


é qu'il fût fort en-’: 


ples , & propres à s'étendre , cet accou- 


chement dans cette formeeft toujours diff. 


çile & laborieux. 
TL. Enfin, l'enfant fe préfente quelque- 
fois par une jambe & par‘un genou , lorf: 
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qu'un pied enfile librement le paflage , & 
l'autre fe trouve retenu par le rebord de 
l'orifice, ce qui fait plier cêtte jambe fur 
Jécenons ta Li: de A 

Dans ce cas, de même que dans les deux 
\précédens , on peut accoucher l'enfant dans 
cet état, quand la jambe & le genou font 
engagés fort avant, ouqu'ils font déja en- 
flés , fur-tout lorfque la femme qui eft en 
travail , a déja fait plufieurs couches, ou 
qu’elle a les rebords de l'orifice fonples & 

minces ; il faut fe contenter d'aider l’accou- 
chement ,en dilatantavecles doigts l'ori- 
fice , graiffant bien le pañlage , & repouf- 
fant en dehors le coccyx. 

. Mais le plus sûr eft toujours de replacer 
les parties. Pour cet effet, après avoir placé, 
la femme à plat , dégagé la matrice , 

*& repouflé l'enfant dans la matrice aflez 
avantpour pouvoir faire mouvoir le genou, 
on le fera avancer à côté jufqu'à ce que le 
pied £e préfente au paffage , où on l'amene- 
ra en redreffant la jambe , après quoi on 
accouchera l'eufant par les pieds. 

* Dans cet accouchement , de même que 
dans tous les autres de la même efpece , il 
faut avoir attention , comme on l'a déja 
dit ci-deflus (a): de s’aflurer que les deux 
pieds qu'on tient, font d’un même enfant ; 
& à retourner le corps de l'enfant pour 
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mettre Ja face en bas , au cas qu’elle ne 


füit pas. 
LLC AS, 
Quand l'enfant préfente le derriere. 


L'enfant peut prendre cette fituation 
dans deux cas , l’un, quand il fait une cul- 
bute trop prompte, de forte que la tête ou- 
tre pañle l'orifice , & que le derriere s’y 

lace ; l'autre, quand il ne fait point de cul- 
pa , & qu'en tombant fur fes piedsuu peu 
éloignés de l’orifice , il femble s'äffeoir fur 
le paflage. Souvent aufü l’on ne doit attri- 
buer cette mauvaile pofture qu'aux agitas 
tions de l'enfant. 

Quand le derriere fe préfente ainfi àl’o- 
rifce , il eft ailez difficile de le diftinguer de 
Ja tête, tant queles enveloppes fontentieres. 
On vient pourtant à bout d’en fentir la dif- 
férence en ce qu'il eft plus mol , en ce quele 
derriere eft partagé en deux fefles, & en ce 
qu’il couronne moins exactement , parce 
qu'il eft moins rond. 

Dès qu’on s’eft affuré que c'eft le der- 
riere que l'enfant préfente , le plus court 
& le plus sûr eft de déchirer les envelop- 
pes , de laiflerécouler les eaux, de retour- 
ner l'enfant , & de l’accrocher par les 
pieds. 

Pour cet effet, on place la femme à plat, 
ou les fefles un peu plus élevées ; on dé- 

oo 2 
gage la matrice dubaflin, on repouflel en- 
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fant vers le fond de la matrice ;on cherche 
les jambes l’une aprés l'autre, on les amene 
à l'orifice en pliantles genoux ; & à mefure 
qu'on les y mene , on redreile le tronc à 
Ja tête de l'enfant , de forte qu'il ne refte 

lus qu'à l'accoucher par les pieds avec 
PR précautions déja plulieurs fois recom- 
mandées. ut 

On prétend que fi le derriere de l'en- 
Fant eff fi fort engagé dans l'orifice & dans 
Je bafin, que laréduétion en foit fort diffici- 
Je , on peut dans ce cas permettre l’accou- 
‘chement dans cet état , -Èt Jaiffer fortir 
L'enfant pliéen double , ce qui me paroîtune 
conduite toujours imprudente.Si l'on prend 
ce parti, il fant du moins travailler à faci- 
liter autant qu’on le peut la fortie de 
l'enfant , en aidant la dilatation del’orifice, 
en graiffant largement le paflage , en re- 
‘pouffant en dehors le coccyx , en paf- 
fant les doigts. en forme, de crochet dans 
l'aîne de l'enfant pour aider à le tirer, mais 
prenant bien garde de ne point bleffer le 
fcrotum , fi c’eft un garçon. 

Il eft bon d’avertir qu'il ne faut point 
dans ce cas:la s’alarmer dé {e trouver Îles 
mains falies d’une matiere noire &t fétide, 
qui coule de la matrise , parce qu'on doit 
fçavoir que c’eft le méconiuim que la com- 
preffion du ventre fait rendre à l'enfant dans 
cette fituatiom 


F 3 
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CHAPITRE V- 


Des Accouchemens où l'enfant fe pr AE 
per le dos. 


L arrive à l'enfant de prendre cette 

mauvaife fituation , quand il fait une 
culbute trop forte , qui emporte la tête au 
delà de Porifice , & qui y place le dos : 
“quand il ne fait point de culbute , & qu'il 
fe life tomber fur le dos : enfin quand il 
prend cette fituation extraordinaire par 
quelque accident fortuit, qui le fait fortir 
de fa place naturelle. 

Il efttrès-important de reconnoître cette 
fituation de lenfant dé bonne heuré , afin 
‘d'y remédier promptement. Or on peut la 
reconnoître ; 1°. Æncé qu’ on ne trouve à 
l'entrée de la matrice qu'une poche pleine 
d'eaux , où l'on fent quelquéfois le cor- 
don ; 20, en ce qu'en avançant le doigt 
plus avant , on fent la rénitence ic l'épine 
du dos. 

Dans cette fituation., il Ait] fouvent 
que le cordon ombilical s'échappe, & fort 
par l'orifice , cé qui augmente le danger, 
par les raïfons qu’on verra ci-deffous (a. 
Cette fortie du cordon eft occafionée par 


(a) Livr. IV: Chap. TTL. Cas LV. 


\ 
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fapoñture de l’énfant qui, etant barré. en 
travers dans la matrice,permet all cordon de 
| gliffer avec les eaux par | scôtésdu ventre, 
& de defcendre ju{qu'à l'orifices 
11 faut remédier à cette mauvaifesfitua- 
tion le plus promptement qu'on peu? tant 
parce qu'autrement, la matrice. en.fe ref 
{errant embrafle fi étroitement. l'enfant , 
qu’on ne peut plus le retourner, que parce 
qu'il eft à craindre que l'enfant ne périfle 
à caufe dé la compreflion que foufrent 
dans'cet état faitête :&t fa poitrine: Ainfi 
.dès qu'on s'eftaffuné de cette fituation.de 
l'enfant , il faut déchirer les enveloppes ; 
lniffer écoulerleseäux, retourne Lenfant, 
8x le faire fortir par des pieds. 3 


Pour ceteffet , il faut, 1%. introduire la 
main bien graifée dans la matrice, après 
avoir teconux ; autant qu'on le peut:;; de 
quel côté font les pieds pour {e fervir dela 
main qui répond à ce côté-la. ; 

3%. Avec la main introduite plier douce- 
ment les euifles lis-jambes fur les hanches 
& fur les senoux pour raccourcir la lon- 
gueur du corps.dé l'enfant., & le dégager 
de la pofuion trauiverfale où il cit : 

3°. Après l'avoir dégagé ,tacher de rap- 
procher!le bas du corps delorifice de la nä- 
trice , afin d'y ramener les picds. 4 
. 4%, En tont cas tâcher de retournerfern- 
fant , de.forte que le dos qui étoit en bas, 
foit enhaut, afin de pouvoir tirèr lecorps 

F4 
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* de l'enfant, & en raccourciffant fa longueur, 
* {e procurer un peu plus de jeu pour ra-. 
«< mener les pieds au paflage, & parvenir à 

l'accoucher. : 

Sur quoi on ne fçauroit trop avertir d’être 
attentifs à trois point eflentiels , qu'on :a. 

* déja recommandés plufieurs fois. 

Le premier, de s’aflurer , avant de pref- 
fer l'accouchement , que les deux pieds 
qu'on tient, appartiennent à un même | 
enfant. a UURS 7 

Le fecond , de retourner l'enfant la face 
en bas , au cas qu'il fût dans une autre fi- | 
‘tuation. | 
.. Et le dernier enfin d'exécuter ces opéra- 
tions au milieu des enveloppes du fétus, qui 
d'un côté fervent dedoubluïe pour défendre 
la matrice , & qui de l’autre facilitent le 
mouvement de l'enfant, parce qu’elles font 
Jiffes & Iubréfiées. 5 


ER, 
CHAPITRE VI. 


Des Accouchemens où l'enfant fe préfente 
par le ventre. 


"# ‘Enfant prend cette fituation quand 
À la tête eft arrêtée au milieu de la cul- 
bute , & que le corps de l’enfant eft fort 
long , ou la matrice fort étroite. 

| Cef detoutes les fituations la plus dan- 
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*gereufe, 1°. Parce que le ventre eft forte- 
ment compriné , & qu'il s’allonge dans ke 
-paflage avec danger d'inflammation ou de 
“sangrene , s'il refte trop long-tems dans 
“Cette fituation ; 2°. parce que le cordon 
 ombilical , qui prend dans le pañlage , fe 
“gonfle , & fe sangrene affez vite; 3°. parce 


que la poitrine &t la tête fon extrême- 


ment ferrées, ‘& que dans tous ce cas, l'en- 
fant périt en peu de tems. | 

Onreconnoit cette pofture même avant 

* que les eaux s'écoulent ; 1°. en ce que Îa 


* = 


matrice s’ouvrelentement ; 2°. en ce que 
les eaux qui £ forment, font à proportion 


É _ 


létroites & minces ; 3°. en ce Que riennefe 
: préfente à l'orifice. ie 
: Maïs on s'enaflüre plus pofitivement dès 


que les enveloppes font déchirées, 1°. par 


d'attache du cordon qui prend dans Porifice; 

- 2°, par la molleffe dn ventre, quand on 

peut pouffler les doigts affez avant pour y 

: atteindre 5 car linflexibilité de l’épine du 

: dos nie permet pas au ventre de s’appliquer 

-cortre l'orifice , du moins au commence- 
ment. | 

Cette pofturé rendl’accouchement abfolt- 

: ment inpoffble.Iln’y a d'autre moyen dele 

procurer,qu'en retournant l'enfant,enrame- 

- nant les pieds à lorifice,en.failant remonter 


. $ 
PS ! 


la tête vers le fond de la matrice , & en l’ac- 

- couchant alors par les pieds. 

Pour cet effet , il faut mettre en ufage 
F 
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les moyens qu’on a déja. HEGPRIES DA ufienrs 
fois. 

19.,F acer é femme à plat. dusarieiGl 
st borifontale , & même faire enforten 
que les feffes foient un peu plus élevées que“ 
le corps. 

2*, À Ja faveur de cette fituation, déga# 
ger la matrice du baffin , la repouller dansb 
le ‘ventre , & {e donner un peu de jeu“ 
pour dépagerl’enfantquieft barréentravers. 

3*.Pafler enfuitela main derriere une des 
euifles, la plier contrele ventre, & amener 
ainfi le genou vVis-à- vis de l'orifice. 

. 4*, En faire autant à l’autre cuifle , &à 
l'autre genou ;repouflerenfuite doucement 
les deux genoux au delà des bords de l'ori- 
fice, jufqu’à ce que les deux pieds foient pla. 
cés directement à cet orifice: ; À 

5°. Enfin, tirer alors l’enfant par les pieds, 
&t être afluré qu’à mefure queles piedsavan- 
ceront dans le paflage, le corps de l'enfant few 
redreffera danse fond de la matrice, & que | 
tout {e difpofera pourl'accouchement qu'on 
exécutera avec les précautions fi fouvent re- 
commandées, | 

En finiflant Pexplication des accouche- 
mens contre nature , Je dois ajouter deux 
réflexions importantes. 

Lapremiere , qu’il eft du devoir de Ia 13 
ge-femme de reconnoîtrele plutôt qu'il fe 
peu , la fituation & la pofture ,. dans :lef= 
quelles l'enfant fe préfente, 


1 
| 
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Elle n’a fur;cela que de foibles préfomp- 
“tions , tant que la matrice ne s'ouvre 
TE NOTÉE ET PETER, AD Hire 
…, Elles a des indices plus certains ; dès que 
li matrice eft ouverte , quoique les énve- 
doppes foient encore entieres. 2e 
Elle a des fignes certains, quandes'en- 
veloppes déchirées permettent de toucher 
les parties ; car on recounoit aifémentlatète 
ou les pieds, les mains, les coudes , les épau- 
les, les genoux, le derriere ; enfin le dos 
ou le ventre. . 
… La féconde , qu'on doit diffinguer deux 
tems dans.tout accouchement , celui qui 
précede le déchirement des enveloppes , 
l'écoulementidés eaux, &t celui. qui les 
fuit. En ba ENTE  AETIE 
Dans le-prèmier ,tien ne prefle, & s'il 
le faut on peut attendre êt'patienter,à moins 
que la femme ne fouffre exceflivement ; que 
_ l'enfantpatiffe beaucoup , &qu'on ne crai- 
gne qu'ils’afoibliffe , à fur-tout qu'on ne 
fenteque quelque partie fe préfente dans le 
paflage , laquelle nuiroit à l'accouchement 
fi only laifloit engager. | 
C’eft tout le contraire dans le fecond ; 
il faut fe hâter dès que leseaux font forties 
parceque la matrice qui fe reflerre,embraffe 
étroitement l'enfant de plus er plus : parce 
que les enveloppes qui fe defflechent, ren- 
dent difficiles les mouvemens de l'enfant ; 
enfin parce que le pañage ie d vagia 
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Qui fe sonflent , arrêtent l'enfant. | 

Ainfi c’eft fans exagération qu’on peut. 
aflurer qu’à chaque heure de retardement, 
après la fortie des eaux , le danger aug! 
mente d’un tiers , même dans l’accouche- | 
ment par la tête, mais fur-tout dans celuë 
qui fe fait par les pieds. 1 
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Des Accouchemens : laborieux € 


difhiciles. 


Ans les accouchemens les plus na- 

turels par rapport à la fituaton des 
_enfans , ilfe préfente fouvent des difficul- 
tés ou des obftacles qui rendent l’accou- 
* chernent laborieux , difficile , dangereux ; 
| mais ces difficultés , font encore plus fré- 
quéntes & plus fâcheufes dans les accou- 
chemens où l'enfant fe préfente dans une 
fituation contre nature ; c'eft donc une 
clafle d’accouchemens qui refte à expli- 
 quer , que celle des accouchemens diffi- . 
 ciles & laborieux. : | 
Ces difficultés ou obftacles qui rendent 
: J’accouchewent laborieux , peuvent venir 
: de quatre chefs ; du chef de la mere ; du 
* chef de l'enfant ; du chef de l’arriere-faix ; 
. du chef de quelques accidens fortuits. Nous 
parlerons dans ce livre des accouchemens 
: Taborieux,qui viennent de ces quatre chefs, 
en quatre Chapitres; & dans chaque Cha- 
| pitre nous comprendrons les différens cas 
qui peuvent appartenir à chaque article. 
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CLAPITRE LE 


Des Accouchemens difficiles & laborieux! 
du chef de la mere. ‘1 

VE. GTASSH ON | 

De ; difficulté qui vient de Volant del 


La matrice. 


2 


Ans les den Da qu'on a ex-| 
pliqués jufqw’ici , on a toujours fup- 
- -pofé que la matrice étoit droite, de telle, 
- maniere que fon fond & fon Grifice. étoient | 
-dans la même direétion qué le, vagin ;.ce 
-qui. eft certainement la fituation de la ma: | 
trice:la plus naturelle.& la plus:-avanta-i 
geufe pour la fortie: de-l'enfant., ; parce) 
-qu’alorsle chemin fe préfente tout. droit 
Mais cette polition eft. aflez rare , &-Ja 
matrice fe trouve très-fouvent oblique : à 
T égard du vagin. Tantôt elle eft renverfée 
ren derriere: dr côté-de lombes:,:8& : alors 
Porifice eft tourné vers. les os du pubis. 
: Æ'antôt elle! eft renverfée en dévänt.;' &n 
:'alors fon orificeeft tourné!vers la CR | 
«de Pos Sacrum.}Fantôt enfin elle eft ren 
“verfée furile::côté droit; ou fur le, côté" 
gauche, & alors fon ‘orifice eft tourné 
versrles Béides et du côté droit ;: ou 4 
côté gauche, 
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lo Quoique toutes ces pofitionkfoient pol- 
fibles , ilbeft pourtant certain que la ma- 
trice fe tenverfe plus ordinairement en der= 
riére ouien devant, que fur les côtés , 
foit à cafe des ligamens ronds, qui at- 
tachent par les côtés à droite & à gauche, 
oit plutôt à caufe que vers fon col , elle 
eff un peu applatie en-devant en derriere, 
Ce-qui ne lui permet gueres de fe renverfer 
quie dans céfensla.br ; stinieStre te or 
| La pofition oblique de la matrice , de 
quelque côté qu’elle foit tourné, nuitoà 
la facilité de l'accouchement ,: parce que 
lenfant , aulieu de pouvoir avancer direc- 
tement dans le vagin, fe trouverarrêté au 
paffage par le rebord de l’orifice contre 
lequel il va heurter: ,ce ‘qui rend iñutiles 
tous fes efforts, de même que-ceux de da 
mere. Mais de ces différentes pofitions la 
plus fâcheufe eft celle où la matrice eft 
tenverfée en devant , & où fon orifice porte 
für los facrum,:dans Ja concavité duquel 
la tête s'engage, & d'otil eftdifiicile de 
Rethetirer ti To Se RD IDTR ve dit 
M Onne répétera pas ici.fur les caufes 
de ces poñitions obliques de la matrice’, 
ce qu'on en a dit ci-deffus (a). On né ré- 
‘pétera pas non plus des figues qui fervent 
à reconnoître l'obliquité ‘de Ha: matrice, & 
le côté vers lequel elleeft oblique ,.qu on 
bio 0 0 Cause ol ab 926 8 
Mc) Li Gt ain a Ule 
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“a rapportéau Livre}, Chap. V. Onfeconm 
tentera de remarquer en peu de mots W 
que la matrice , quand elle eft oblique, di 
fort haute, & qu'on a peine à y atteill# 
dre , parce-que la pointe du col de la mas 
trice ne defcend point dans le vagin, com 
me il y defcend lorfque la matrice eft drois 
te : Et qu'on ne peut alors toucher qu'une! 
partie de la circonférence du col dela ma* 
trice, l'antérieure , la poftérieure , ou l’une! 
des latérales, fuivant l'efpece d’ obliquité) 
de la matrice. 

1. Dans tous ces cas on doit redrefler la 
matrice & la ramener, autant qu’on peut, 
dtetonndiedR or cet effet , L: 
à faut. | 

1°. Faire cotahs la femme à la ren- 
verfe , les fefles plus hautes que le tronc! 
du corps; afin de pouvoir poufler plus ‘ 
cilement laimatrice:-hdts du: baflin, çel 
qu'on fait:en introduifant la main Dial 
graiflée dans:le:vagin:, ,pour:la por ie 
. doucement en hat. | 

2°, Lorfqu’on s’eft DOCurépar ce no 4 
un peu de jeu , diriger l'orifice cireétement! 
vers le vagin avec la même mains + 1). 

3°. En même-tems s’aider auffi dela utre! 
- main en comprimant doucement pardehors! 
le bas-ventre pour rañper la matrice.s+ #4 
… 4*, Attendre que la tête-:de lenfant 
s'engage dans le pallage , Où du moins! 
qu'elle s’y préfente , après quoi Pon:êxés 
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utera l'accouchement en la maniere or- 
linaire. | ÿ 
II. Que fi l'on ne peut pas réuflir par 
e moyen, & que la matrice revienne 
oujours à la même obliquité , & à une 
bliquité telle que l'accouchement en de- 
enne très difficile , il faut alors , fans hé- 
iter, fe déterminer à retourner l’enfant , 
omme on l’a dit tant de fois , & l'accou- 
her par les pieds, ce qui remédie à tout; 
arce que dès qu'on tient les pieds , on 
ft sûr en dant le corps de lenfant , 
le -redrefler la matrice elle-même, & 
jh'ainfi l’obliquité de la matrice, (qui nuit 
l'accouchement pat latête, ne nuit pref- 
jue point à celui qui fe fait par les pieds. 
» J1 faut obferver que l’obliquité de: len- 
änt dans la matrice, dont on parle, penit 
rencontrer avec l’obliquité de la matrice 
nême , & cela en deux manieres oppo- 
fées. Dans l'une , V’obliquité de enfant 
dans la matrice , eft dans un fens con- 
traire à l’obliquité de la matrice , & alore 
’obliquité de l'enfant corrige celle de la 
matrice. Mais ce cas eft rare ; fuppofé même 
w'il foit poffible. Dans l'autre , l’'obliquité 
e l'enfant eft dans le même fens que 
’obliquité de la matrice , & alors la fortie 
e l'enfant en eft d'autant plus dificile , 
& la néceflité de le retourner & de l'ac- 
coucher par les pieds, d'autant plus pref- 
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De la difficulté qui vient ue la foibleffe à 
inertie de la matrices. 1} 


La contra di ion mufculaire de la AR 
eft la principale caufe qui poule El 
&t.. qui procure l'accouchement. . Si cel 
coniraction s'exécute foiblement , on doi 
s'attendre à un.travail long & difficile À 
cela arrive dans deux cas. r 
1°, Lorfque la TAC ei garnie de, pa 
-de fibres mulculeufes de fibres mincesi 
foibles ; menues,, Here d’exciter uni 
| contraétion forte ; ; EX c'eit ua vice de con 
formation. | 
: 2°. Lorfqueicis fibres quoique natni 
rellement aflez non nbreufes êc; affez, fer 
ines , fe. trouvent relâchées par.la férofte 
qui a Croupi pendant la groileffe entre 
:chorion & la matrice, &.quia caufé tk 
hydropifie de matrice. Ces eaux s’écoi 
lent dès le commencement de l’accouche 
ment, 2 auffitôt que la matrice commenct 
à s'ouvrir : mais elle refte dans une moË 
leffe & dans une znertie, qui en afoiblé 
beaucoup la contraétion, | i 
… Heureufement, dans l'un & dans l'a 
tre cas, l’orifice de la matrice participé 
des mêines vices que la matrice elle-mé: 
me, ce qui fait qu'étant plus mol & plus 
lâché , il cede plus facilement à la fortie 
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» l'enfant &C qu'on gagne par-là , en 
telque maniere , ce qHe le relachement 
Ja matrice fait perdre. 

La Sage-femme reconnoît aifément cet 
At de la maitice , par la lenteur & la 
ibleffe des eflorts, ; èt pour tâcher: &'Y 
médier , elle doit donner du courage à 
femme qui eft en travail, en lui aunon- 
ant un accouchememen p:OIMpPE & facile; 
à lui faifanc donner un peu d'eau de fleurs 
orange où, de vin de Rota,ouune pe- 
te rôtie au vin; en lui. faifant prendre 
u tabac pour la faire Éternuer : ou Jui 
vaut un lavement irritant; nn , d'ille 
ut, en lui dounant une prife de tartre 
ibié. pu déni b RICE 
Quand la pratique de, l'accouchement, 
| l'enfant. fe préfeute. par la téte , elledoit 
hécouchér par-là, 80 hu faciliter la {or- 
ié en dilatant peu-à-peu l'orisce , quine 
éfifte guere à s'onvrir. Si l'enfant ne de 
réfente point, faute d'être pouilé par la 
matrice, ou s’il fe préfente dans tout au- 
re fituation , elle doit prendre le parti de 
aire l'accouchement par les pieds ; avec 
Qutes les précantions, qu'ona; déja re- 
5ommandées plufieurs fois. Une pareille 
mertie de Ja watrice , qui «ordinairement 
ja en augmentant , rend l'accouchement 
lus difficile d'un moment à l'autre, quand 
n hélite à prendre fon parti. 
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LA RU ARTS 1° 
De la difficulté qui vient de l'orifice « 


la matrice. l 


L'orifice de la matrice eft l’endroith 
plus étroit par où l'enfant doit paffer » 
c'eft aufli le lieu du plus grand travail 
femmes encouche, Comme l’ accoucher 
eft facile quand cet orifice eft ouvert M 
ailé à ouvrir, anffi par la raifou des co 
traires, eff- il difficile & laborieux da 
| LA trois cas fuivans. 

9, Lorfque le contour de d'éécal L 
a ; ‘compade , enfe , fans que ces vie 
excédent les bornes de la nature. Tell 
ordinairement cet orifice dans les fil 
qui fe marient avancées en âge , en < 
l'accouchement eft toujours plus longu 

plus difficile que dans lés jeunes femimi 

22 L’orfqu’ il y a dans quelques endrô 

de ce contour, quelque bride ou cicatrie 
qui a fuccédé à quelque gerçure , fente 
excoriation, provenues de quelque couc 
‘précédente , ce qui empêche l'extenfibil 
uniforme du contour. 
3°, Lorfqu'il y a dans quelque sort 
de ce contour quelque partie calleufen 
fquirreufe , ce qui eft la fuite de qu 
que dpt si Etre 1borieux précédent 
ou le produit d’un levain vérolique ; 4 
quel cas l'orifice n’a sé la facilité de s'étt 
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, non plus que dans le cas précédent. . 
ne Sage-femme expérimentée doit avoir 
Shnu ces vices en touchant la femme. 
avant l'accouchement , & en confé- 
nce elle doit avoir travaillé à y remé- 
f, où du moins à les diminuer pat lu- 
e des fomentations émollientes fur le 
“ventre ; par des injections de la même 
tre , après avoir placé la femme srofle 
ds une pofture propre à.les tenir dans. 
vagin pendant quelque-tems, ; par des 
flaires faits avec la pulpe des plantes 
jollientes ; par la vapeur d’une décoc- 
n tiede de plantes émollientes ; par des 
ions faites avec du beurre frais , fou- 
nt répétées , ce qu'elle doit employer 
ufieurs.jours avant l'accouchement. 
L'orfque la femme fera dans le travail, 
 Sage-femme tâchera de reconnoître le 
utôt qu'elle pourra, la fituation dans la- 
jelle l'enfant fe préfente. Si c'eft par la 
te , elle le laiffera fortir en cette façon, 
jant foin d'y aider en dilatant doucement 
orifice , autant qu’elle pourra, ten l'oi- , 
dant de beurre. 
Si au contraire l'enfant fe préfente par 
:s pieds , elle profitera de cette poliuon 
our l'accoucher ; & elle le ramenera à 
“ttepofition dansquelqu'autrefituation que 
enfant puifle fe préfenter , en sardant toit. 
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tés les précautions déja plufieurs fois # 
commadndées, foit en retournant l'enfant. 
{oit en le tirant doucement &t peu-à-pèll 
"Où doit employer les mêmes moyenss 
Et avoir les mêmes attentions, quand @ of 
dévra accoûcher une femme qui aura ui 
pierre dans la veflie , ou des hémorrhoïc : 
gonflées , ou quelque tumeur dans le  : 
tum, ce qui demande qu'on ait foin de bién 
rélâcher le vapin , & dene point PE pref 
er la fortie de len fant. 


rs C Che à era el 
De la difficulté qui vient du vagin. # 


à] 
ca 


Les vices du vagin peuvent nuire à l’a 
couchement dans deux cas ,-mais deux cé 
rares. "# % 

Le premier; fila membrane connue fo 
lenom d’ Hymen, Di LS fertne en travel 
l'orifice du vagin , en laiffant un trou au m# 
lieu pour la fortie des régles, fetrouve af 
{ez denfe & affez épaifle dans quelque fema 
me, &s'y eit aflez bien confervée pour 
faire un obftacle à la fortie de l'enfant. Le 
ças ef rare , mais un cas plus rare encos 
re, c'eftque uonobftant li intégrité de l'Hys 
men , la conception ait pu fe faire par 48 
féule ouverture qu'il ya au milieu de cettè 
membrane!; cependant l'un & l'autre “de 
ces faits font réels , &t les obfervations el 
fourniffent quelques exeniplès, 5° 401. (32 
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Ce mal eRäife à La) connoître ,& quand 
ER connu , il eft facile d'y remédier. il 
it faire à cette membrane, avec un bif. 
Uri, uneincifion longitudinale de haut en 
4, ou pour plus grande füreté deux in- 
fions en forme de croix , &t mettre dans. 
Ouverture un peffaire de linge roulé, cour 
ért d'onguent de la Mere, pour empêcher 
$ lambeaux de fe réunir, &t les obliger de 
: replier fur les bords , où ils forment 
$ caroncules myrtiformes. 

Le fécond eft beaucoup plus facheux , fi 
fans la longueur du vagin les parois Op- 
jofées font fi étroitement collées enfem- 
le | qu'on ne puife pas efpérer de 1 s fé- 
'ärer , ne laiflent qu'un petit paffage par 
ù les régles coulent , par où la concep- 
ion s’eft faite, mais par où il eft impof- 
ible que l'enfant puifle fortir. Cet accident 
ft toujours la fuite d’une conformation vi- 
Seufe , ou de quelque plaie, exulcération 
ju excoriation de cette partie qu'on a pañt- 
ée très-négligemment. | 
+ On entrouve un exemple dans l'Hiftoire 
k PAcademie des Sciences , année 1712, 
Des 37,39 ; QUI préfente en même-tems 
Éfecours de la nature comme l’unique 
éffource. ».Une femme qui avoit Êté ma- 
» riée à l’âge de 16 ans, avoit le vagin fi 
» étroit, qu'à peine un tuyau de plume 
% 
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» 
» 
» 
» 
» 
» 
») 
» 


D'ailleurs .élle étoit tourmentée par ul 


| 
doie y pouvoit-il entrer ; & n'étoit fera! 
mé par aucune membrane extraordinäis 
re, comme il arrive quelquefois. + D 


mari, jeune & vigoureux qui he 0 
toujours fe faire un pailage, & n’y réuf, 
fiffoit point. Elle eût bien voulu ramenek 
un remede à fon état, mais il n’y en 
avoit aucun... Enfin, au bout de 11 ansh, 
elle devint grofle, fans que. le mari CE» 
pendant fut plus avancé que le premier 
jour Le Chirurgien de Méry fur Seine 4 
de qui on tient cette obfervation , fut bien 
perfuadé qu’elle n'accouchoit jamais. 
Cependant vers le cinquieme mois , Île. 
vagin commença à fe dilater , & contis, 
nua toujours depuis , de forte qu'il prit 
à la fin une largeur naturelle & ordis 
naire, & que la femme accoucha fort 
heureufement, » Le Chirurgien à cru 


avec beaucoup de raïfon, ajoute le Sécrés 
taire de l'Académie , » qu'à mefure que la 


» 
» 


matrice s 'étendoit par l’accroiflement du 
» fétus , levagin, qui en eft üne continua 
tion , S étendoit auff ; , &t que la mêmg 
caufe qui eft une plus grande afluence 
du fang , faifoit en même-temps les 
deux effets.» | 
On trouve dans l'Hiftoire de la mêmg 


Académie , année 174% » un autre ob 
fervation pareille » d’une fémme de Breft 
» qui avoitle vagin fi étroit, qu’à peine 


» pouvoit-il 


’ 
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» pouvoit-il admettre un tuyaude plume, 
» & qui cependant étoit devenue grofle, 
» laquelle accoucha heureufement après 
» trois heures de douleurs, d’un enfant 
» fort & puiflant. » On trouve une Ob- 
fervation femblable dans Riolan , Anthro- 
pographie , Liv. Il , Chapitre 35, & les 
exemples de cette efpece ne font pas rares 
dans les Auteurs. | 


WC AS 
De la difficulté qui vient du baffin.. 


Les os innominés , & l’os facrum , for- 
ment par leur union une cavité connue 
fous le nom äe BafJin , qu’on a décrite air 
Livre premier , Chapiire 1. Dans cette ca- 
vité la matrice eft contenue dans les fem= 
mes qui ne font pas grofles ; mais dans læ 
grof:fle le corps de la matrice s’éleve au.- 
deflus , & dès le troifième ou quatrieme 
mois , it n’y a que fon col & fon orifice , 
qui y reftent. C’eft par cette cavité que 
l'enfant doit pafler dans l'accouchement , 
ce qui doit obliger à en examiner l’état 
avec beaucoup d’attention, & à bien con= 
noître les endroits difficiles qu'il y a dans 
ce paifage. L 

L'Anatomie en fait voir deux , l’un aw 
commencement du baflin , entre la partie 
fupérieure de l'os facrum qui avance en 


dedans , & les os du pubis ,.& on peut 
Li trit e 
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l'appeller le retréciflement ou le détroits 
fupérieur; l'autre au bas du baffn, entres 
le coccyx, la pointe de l’os facrum, & lei 
tubérofités des osifchion,qui doitétrenom- 
mé le retréciflement ou le détroitinférieur.# 
Dans L'état naturel , (ces retrécifflemens y# 
quoique réels , ne font aucun obftacle. ait 
paflage de l'enfant:: ; mais ils en font dans 
les deux cas fuivans. Î 
Le premier, quandies os du bafin biens | 
conformés , mais trop petits, ne laiffenti ; 
‘ entr'eux qu'un. paflage trop étroit. 
L'autre, quandces os mal conformés quoi 
que d’ailleurs afez grand, refferrent irrégu-h 
liérément le paflage qu ‘ls laiffent entr'euxs 
Le premier Cas eft fort rare ,Inême dausp 
les femmes fort-jeunes & fort petites ; 8 
il éft plus rare encore qu'il arrive de EN 
auctineé dificulté confidérable daus lac 
couchement , lorfque l'enfant, & fur-touth 
fa tête, n'ont que la groifeur ordinaire | 
& naturelle, Fu tout cas, on doit fe con: 
duite alors éorme dansie cas où le M 
des os du bain , ayant là grandeur ordi 
naire , il' fe trouve que l” ÉRt a la têt 
trop groffé , dont on parlera au cui | 
fuivant , Cas I 4: 
Le fécond Cas demande un plus grand 
détail ; &t merite plus d'attention , fuivan 
que là coûférmation. dicieie dés os di£. 
baflin en reflerre le détroit fupérieur ou le 
détroit inférieur. | 
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1Le détroit {upérieur ef reflerrécontre 
nature par la.conformation vicieufe des 
os., lorfque la convexité fupérieure de 
l'os facrum avance trop dans le baflin, & 
qu'en mêimne-tems les os du pubis, au lieu 
d'être relevés en dehors , comme ils font 
naturellement, fontapplatis & même con- 
vexes eu dedans. Dans ce cas le paffage qui 
refte entre l'os facrum, & les os du pubis ; 

eft fi étroit, que l'enfant a grande peine à 
ypañler , & qu'il eft même impofhble 
vi qu'il y pañle. 

IT: Le refferrement du détroit inférieur 
arrive dans des circonfta nces pareilles, lor£ 
que Ja pointe de l'os facrum eft trop lon- 
gue & trop courbéeen dedaus , que Île 
coccyx eft trop. long , trop courbé & trop 
roide , & que les tubérofités des os ifchion 
font trop longues ,, trop grofles, &. trop 
courbées , ce qui laïfle entre ces différens 
‘os un paflage trop étroit. 

_ Ces vices de conformation dans les os 
“du bafin , font les fuites des maladies ra- 
chitiques que.les femmes ont.eues dans 
leur jeunefle , ton ne les obferve que 
dans les. femmes contrefaites , boiteufes , 
boflues, déhanchées, éreintées, bancroches, 
qui devroient-refter filles , .fi elles étoient 
‘railonnables , mais qui ont plus d'envie de 
fe marier &.de devenir mere, que celles 
qui font le mieux.conformées. 
. Dans le reflerrement du Stat fupé- 
2 
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rieur , il feroit bon qu’on l’eût reconnu 
d'avance en touchant la femme grofile , 
comime on l’a dit, Livre premier , Cha- 
pire TL. mais au moiïus faut-il Le reconnot- 
tre au commencement du travail , pour 
pouvoir pourtant un jugement certain fur 
l'état des parties, & fur le danger de l’ac- 
couchement, & fe juftifier d'avance fur 
le mauvais fuccès qu'on a fujet de crain- 
dre, mais fur-tout pour juger fi le paflage 
eft affez large pour entreprendre l’accou- 
chement, ou s’il eft abfoluiment impoñtible 
que l'enfant paile par-là , auquel cas il ne 
refte d'autre reffource que celle de lopé- 
ration Céfarienne , comme on verra Livre 
V. Chapitre VT. 

Il ne fuffit pas même dans ce malheu- 
reux cas , qu'il y ait aflez d’efpace pour 
laïfler paffer l'enfant, mais 1l faut que l’en- 
fant fe préfente de lui-même directement 
par la tête , car on ne fçauroit lui aider. 
Encore faut-il beaucoup de dextérite pour 
tirer parti de cet accouchement , caravant® 
que la tête s'engage , il faut tourner fur w 
l'un ou fur l'autre côté la face qui fe pré- 
fente en bas , ce qui facilite le paflage , 
parce que la tête eft moins large d’une 
oreille à l’autre, que du derriere de latête 
au nez. Par la même raifon, dès que las. 
tête eft pañlée , il faut mettre les épaules 
à plat pour les accommoder au païñlage. 
Que fi la tête ou les épaules enclavées dans 
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le détroit, ne peuvent point avancer , il 
faudra avoir recours au forceps courbe de 
M. Levret, qui a quelquefois réuffi dans 
ce cas-là ; & fi cet expédient manque , 
prendre le parti cruel de démembrer l'en- 
fant pour le tirer par pieces. Je crois que 
ce fimple expofé déterminera les Sages- 
femmes à ne fe point charger d'un pareil 
accouchement. | 

Celui de l’enfant arrêté au détroit infé- 
rieur , eft moins facheux. Pour y réuilir , 
il fautrepouffer lecoccyx en dehors, graif- 
fer beaucoup le paffage, écarter avec dex- 
térité ce qui arrête l'enfant , tâcher de paf- 
fer un doiot graiflé fous fon aiffelle , pour 
s’en fervir comme d’un crochet , faire touf- 
fer , éternuer, voinir la femme ; & fi ces 
expériences font inutiles ,employer le for- 
ceps courbe de M- Levret, dont on peut 
. dans ce cas fe fervir plus facilement & avec 
plus de fuccès, que dans le précédent. 

Il ne faut pas omettre qu'il y a dens 
ces accouchemens deux reflources , mais 
trésincertaines , & fouvent très-infuffifan- 
tes ; l'une , que les os du pubis , & même 
les os des iles s'écartent , ce qui rend le 
paflage du baffin un peu plus large ; mais 
celan'arrive quedans les jeunes perfonnes, 
dont les articulations des os font encore 
Tâches , & les cartilages mols, & cela m'ar- 
rive pas toujours ; l’autre , que la tête de 
l'enfant, qui eft la partie du corps la plus 
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grofe & par conféqu ent ‘celle qui a le 


. plus de peine à pañler , fe moule & s’ac- 
commode au pallage. Comme dans les en- 
fans les futurés du crâne font mémbraneu- 
fes , que les os de la tête font flexibles, & 
ne Jes- articulations en ont lâches , les 

rts ce l'enfant font prendre a la tête 

ne qui convient à la fgure du paf 
fage : s'il.eft rond , mais. étroit ,. la tête 
allo: nge & s’arrondit ;'s’1l eft étroit & plat, 
téte s’a RP: latit 8 s along Dee 
Comme dans ce cas 4l faut que la tête de 

Penfant , pour fe mouler fur l'ouverture 
du pañflas nge ,-y ‘{oit fortement pouflée ; & 
qu’elle ne pent l'être que quand l'enfant 

{e prélente par Ja tête, & qu'il peut {e roi- 
dir fur les pieds, 1l ft vifible qu’on ne peut 

fe flatter de quelque fuccès , que quand 

Paccouchement fe fait par latête. Que fi 

par malheur il fe préféntoit par les pieds , 

ileft préfque certain qu ilne fortira jamais, 

ou qu'il ne fortira qu'en Jaiffant Ja tête au 
affagé. 

- Si l'on eft affez heureux pour tirer l’en- 
fant en vice dans ces accouchemens , le 
premier foin, doit être de le baptifer. On 
auroit même bien fait de le baptifer d'a- 


vance par injection , fila chofe avoit éré 


praticable. Après quoi on modelera dou- 
cement fa tête qui doit être informe ; & 
s’il y a des meurtriflures fur le corps , on 
les frottera avec de l'huile d'amandes dou- 
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ces , battue avec un peu! de Vin rouge 
tiéde. Ve . pad Phi 


VTC À $. [LI 
De: la difficulté qui vient du coccyx en 
| particuliers: 1 Qu nsR 


1 Le: Coccyx qui, comme on lavu, 
Livre I. Chapitre 1, termine la pointe de 
l'os facrum , à laquelle il tient ; fe recour- 
be naturellement vers le fondement , ëx 
rétrécit le contour de l'ouverture du baf- 
fin, fans ruire à l'accouchement dans l’é- 
tat ordinaire ; foit parce qu’il n’eft pas af- 
{ez long pour dominer beaucoup le cot- 
tour du baffin, foit parce qu'il eft flexi- 
ble, & cede aifémenit à l’impulfion del'eun- 
fant qui , en fortant, le repoufle en de- 
hors. Mais , Comme on vient de le dire, 
ily fait un obffacleplus marqué dans deux 
Las , le premier; lorfqu'il eftplus long qu’à 
M'ordindiré, c'eit-à dire ; compolé de cinq 
los defuite, au lieu de quatré!, ce dui'ar- 
rive dans certaine fujets ; l’autre ,s’ileft dur 
NS inflexible , ‘ce qui arrive dans les filles 
figée , par l'endurciflement des cartilages 
qui nuiilent les os du coccyx, &t du liga- 
ment qui les enveloppe. VERRE 
!" Dés que la. Sage-femme aura reconnu 
‘cetobftacle, qu'il eff très-aifé de reconnoi- 
tre , elle aura foin de repoufler le COCCYX 
en dehors, en introduifant un doigt dans le 
fondement , & en didénns paffage. 


A 
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 Quelquefois , comme les os du coccyxne 
font pas flexibles, on déplace quelqu'un, 
ou fi on veut , on le difloque , mais le mal 
n'eft pas grand. Après l'accouchement, on 
le remet aifément en place, & ce déran-° 
gement momentané n’a point de fuite. 


“ 


CHAPITRE II. 


Des accouchemens laborieux & difficiles du 


chef de l'enfant. 


% ‘Enfant peut nuire lui-même à fa 
À ;fortie, & rendre l'accouchement dif- 
ficile , & il y nuit effedivement dans les 
cas fuivans. ; 


FPICITANS, 


De la difficulté qui vient de ce que l’enfant 
a la tête trop groffe. 


Les enfans ne font pas tous de la même 
groffeur , & 1l eft vifible que l'accouche-. 
ment de ceux qui font les plus gros, eft 
toujours plus difficile que celui de ceux. 
qui font plus petits. Mais la diflérence qu’il 
y a dans la groffeur des enfans, par rap- 
port à tout le refte de leur corps, n'eft 
jamais fort confidérable :, & n’augmente 
pas beaucoup ia difficulté de Pacconche- 
ment. Le cas dont il s’agit ne régarde 
dont que lagroffeur de la tête & des 
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épaules , qui font les parties du corps de 
l'enfant , qui ont naturellement le plus de 
volume, qui quelquefois font extraordinai- 
rement grandes , & qui, dans ce Cas-là , 
rendent l’accouchement très-laborieux. 

Cette groffeur extraordinaire de la tête 
& des épaules des enfants, peut être quel- 
quefois un vice de conformation ; mais 
pour l'ordinaire , c’eft une fuite de la ref- 
femblance des enfans aux peres, qui ont de 
même une grofle tête & de grofle épaules. 
Tout bien confidéré , ce cas eft cans le 
fond le même que celui où l'ouverture du. 
bañin eft trop petite , dont on vient de 
parler dans le dernier Chapitre, Cas V. 
Car comme il faut , pour la fortie de l'en- 
fant, une certaine proportion entre fa tête 
qui doit fortir , &t le pañfage par où elle 
doit fortir, la difficulté revient an même, 
foit que l'ouverture du baflin foit trop pe- 
tie , la tête & les épaules de l'enfant 
D'ayant que la grofleur ordinaire ; foit 
‘que la tête & les épaules foient trop srof- 
fes, l'ouverture du bafñlin étant aufi grande 
qu'elle doit être. à | 
I. Il réfulte de là que , quand Fenfant 
eft trop gros, il eft avantageux , par dell 
raifons, qu'il fe préfente par la tête plu- 
tôt que par les pieds, de même que dans 
lé cas où l'ouverture du baflin eft trop 
étroite. La premiere , que dans l’accéuche- 
ment par la tête, la plus srande parue 


E 
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des eaux reftent dans tles enveloppes , ce’ 


qui empêche que l'enfant ne fe/defféche ,# 


& qu'il ne foit trop ferré par la matrice » 
au lieu que dans l’accouchement par. les’ 
pieds , ces deux inconvénients arrivent par. 
lPécoulement total des eaux. La joie ; 
que dans l’accouchement qui fe fait par la. 


tête , l'enfant fe roidiffant fur fes pieds ;. 


& pouffé’ par la contraction de, la matrice 
agit fortement contre lorifice pour s’y ou 


vrir uu chemin en le dilätant, oudumoins 


+ 


pour y mouler fa tête, en l’allongeant , à 


quoi il réuffit fouvent , au lieu que ces 
deux fecours manquent dans laccouche- 
ment par les ptéds , comme on la déja 
remarqué dansie chapitre précédent. 


Ainfi, fi l'enfant fe préfenté par la tête M 
) P P 


fa face tournée en bas , comme elle left: 
ordinairement dans cette fituation , la Sage” 
femme commencera à exhorter la femme 
qui eft en travail, à avoir du courage & 


de la patience , lui promettant un, bon, 


fuccés. 

Elle äidera cepeadant à Paccouchement 
en dilatant doucement l’orifice de la ma- 
trice , en l’oignant fouvent de beurre frais 
en écartant le coccyx, donnant quelque 
petit bouillon, ou quelque doux cordial, 
x ayant foin. de faire pifler de tems en 
tems , fi le travail eft long. 

Elle pourra, quand elle le jugèra à pro- 
pos fortifñer lès effarts de la matrice , & 
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“de l'enfant, en faifant éternuer ou vomir 
ll: femme en travail, par des fternutatoi- 
Dies ou des émétiques , où en Jui donnant 
des fortes épreintes par des lavemens trri- 
Ptans. Enfin, fielle voit la tête prête à 
bfranchir le palage,, elle aura foin de pro- 
bfiter d'un bon effort pour faire que les 
épaules s'y engagent fans délai, & fi elle 
ny réniit , elle ponrra regarder cet accou- 
RÉhément comane mL "ha 4 
"IT Que fi lenfant fe préfente par les 
pieds, ou que la mauvaife pofition qu'il a 
Ldans la matrice , oblige de le raméner.. à 
Deëtte fituation, il faudra prefler Paccou- 
Pchément parce que. les ‘eaux s'écoulent , 
que l'enfant refte à fec, & que les rétar- 
demens font nuifibles.” Cela avance fans 
peine jufqu'aux feffes. Alors, fuppofé que 
l'enfant ait la face en devant, ce qui eft 

L ordinaire dans cette fituation ,. il faudra 
léretourner, pour empêcher que lementon 
| ne s'accroche entré‘lés os du pubis. ‘Cela 
\ fait, continuer.de tirer doucement l'enfant, 
Jjufqu'àa ce que les épauies s'engagent alu 
» pafläge ; & fuppofé qu'elles le franchifleñt, 
faire enforte que la tête en preune fur 
1e champ laplace, & profite de la dilatation 
Lu que les épaules ont procurée. Ce w'eft que 
par-fà que cet acconchement peut téufur , 
mais il eft rare que le volume dé la tête, 
qui garde farondeur , n'Y mette pas ais 
*-obftacle fouvent ind NME ‘1 
PEUR 


150 L'art d'accoucher 


L'EROTATS 


De la difficulté qui vient de ce que l'enfant 
efi hy dropique. 


Il n’y a que l'hydropifie de la tête , ou 
Phydrocéphale, &l'hydropifie du bas-ven-# 
tre , ou l'ydropilie afcite , qui puifle nuire 
à l'accouchement , l’une en grofiiffant la” 
tête, l’autre en enflant le bas-ventre. Pour 
Fhydropifie de la poitrine , fuppofé qu’elle 
arrive aux enfans dans le fein de Îeur me- 
re , comme elle n’enfle pas la poitrine, 
clle ne doit pas être comptée entre les 
caufes d’un accouchement laborieux. 
‘Ces hydropifies arrivent aux enfans dans 
le fein de leur mere , de même qu'aux en- 
fans qui font nés , & les exemples n’en 
font pas rares. Elles deviennent des mêmes 
caufes que je n’entrepens pas d'examiner, 
“parce qu'il ne s’agit pas ici de remédier au 
mal, mais à la difficulté que le mal appor- 
te à l'accouchement. 

La principale attention de la Sage-fem- 
me doit être de s’aflurer de la réalité de ces 
hydropifies ; car ilfaut bien fe garder d’em- 
ployer les moyens facheux qu’elles deman:- 
dent , à moins qu'on n’y foit forcé par 
Fa certitude de leur exiftence , & par lin- 
efficacité reconnue de tout autre ref 
fource. 

2°, Les enveloppes déchirées, & l'enfant 
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epréfintat à uud, on reconnoît l'hydro- 
pifie du cerveau , en ce que Ja rête quife 
préfente , eft plate, & beaucoup plus éten- 
due qu'elle ne doit Fêcre ; em cé que les 
fütures , fur-tout la future fagittale , font 
beaucoup plus écartées qu'elles ne le font 
Ordinairement , & que la fontenelle ft ex- 
trémement large :ence que l'entte-deux des 
fütures, &fur-tout de la fontenelle, eft très- 
mol &très-liche. | i 
. 2°, Dans les mêmes circonftances , oft 
reconnoît l'hydropifie du bas-ventre , en ce 
que l'enfant , latête, ètles épaules paflées , 
demeure arrêté au paflage par le ventre ; ee 
en ce que, pouffant une main bien graiflée 
Mans la matrice , le long de la poitrine de 
l'enfant jufqu'au creux de l'eftomac , on 
ent la groffeur du ventre. | 
+ Dans lun & l'autre de ces cas , la pre- 
| miere attention doit être de procurer l’ac- 
ouchement en la forme ordinaire ; ce qui 
 réuffit fouvent , quand ces hydropifies ne 
font pas confidérables , ou que l’orifice de 
la matrice fe prête à une dilatation conve- 
nable. Il fautrdonc employer , & employer 
patiemment toutes Îles reflources qu'on 
vient Ge propofer pour l'accouchement des 
Menfans , qui ont une fort groile tête. 
- Mais fi ces reflources font inutiles , & 
qu'on voie la femme prêtea fuccomber par 
Ja violence & la continuité du travail , On 
fera forcé de vuider les eaux de ces hyaro- 
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pili: 28 par ln moyen violent , & avec a 
danger certain pour l'enfant; mais |” Phi 
tion où l’on eft de fauver la mére, doitjü 

tifier la aus néceflité , où l’on & trouve! 
d'autant plus qu'on ne peut point comptes 
fur la vitalité d’ cr fants attaqués, dès le feithl 
de leur mere , de deux maladies prefqué 
toujours mortelles. | 

L'Aiufi, dans P hydrocéphale Eee 

ortera la main gauche graiffée dans là mal 
trice' , jufques fur la fontenelle. | 
- 29. De la main droite , on fera gliffer le 
log de la mai gauche un trois quart affez 
long , dont Ja pointe ! fera arinée d’un bou“ 
tou de cire. , pour ne point bleffer dans | 
Vin atroduétion, 
3° On conduiraavec la main gauche la | 
pointe du trois- quarts fur Ja Fontenelle / où 
on l’enfoncera ; alors retenant les HIS | 
quarts on retirera le poinçon, & on laïffez 
ra vuider l'eau, Î 

4°. Par cemoyen , la tête s’applatit 8 
paille aifément , & le refte du corps fuit. 
fans peine, car dans ce cas l'enfant fe 
émacié. 

IT.-De même dans l'hydropyfie dti ”. 
1°. on conduit quelques doigts de la main 
gauche graiflée le long de la poitrine dem 
l'enfant , jufqu'au creux de l'eftomac. | 

2°, De l'autre main on poule entre le 
corps de l'enfant &t les doigts introduits 
un long trois-quarts, dont la pointe doit 


à | 


.Q. 
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tre garnie d'un bouton, de cire , jufqu’au 
entre de l'enrant, | | 


| 3*. On.dirigera avec les doigts qui font 
dans la matrice, la pointe du trois-quarts : 
qu'on enfoncera enfuite dans le ventre; & 
en retirant le poinçon, on vuidera leseaux ; 
jprès quoi l'accouchement s'exécute de foi- 
memes. ei | - : 
L Mais dans l'un ëclautre cas, avant que 
d'employer ces pratiques meurtrieuires, OI 
baptifera l'enfant. Cela feroit aifé :, s’il pa- 
foifloit en dehors quelaw’un de fes mem- 
_& : mais comme il n’en paroît point, il 
but le baptifer par injection , ce qui eft 


1 < L 


ne pratique autorifée, comme on le verra 
à la Su du Eraité. On aura donc une fe- 
ringue pleine d'eau un peu tiede, & dont 
la canule foit longue, à a faveur de la 
main gauche introduite dans la matrice, on 
en conduira la canule fur une partie du 
Corps de l'enfant , dépouillée de fes enve- 
loppes, &en poufant de la main droite 
le piton pour faire tomber l’eau fur l’en- 
fant , la Sage-femme prononcera les paro: 
les facramentelles. | 


TERMS 


De la dificulté qui vient de ce que l'en: 
+ | fant efi monjfirueux. | 
V 


… La génération des monftres et un myf 
‘tere de la nature, où la curiofité des Phi- 
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lofophes n’a pu pénétrer encore , & où 
fuivant ce qu'on en peut préfumer, elle 
ne pénétrera jamais. On difpute fi les monf 
tres viennent ce la réunion de deux germes, 
ou s’il ont été originairement ainfi formés® 
La premiere de ces difpofitions croule fous 
le poids des objections qui l'accablent , & 
dans l’autre, on ofe demander qu’elles raï= 
fons a pu avoir l'Auteur de la nature pour 
les former ; 3 & comme on neles comprend 
PARTS s’en faut qu'on ne porte la témé- 
rité jufqu à le blâmer. 

Je n'ai garde dem’engager dans des quef= 
tions auffi obfcures , parce queje ne dois 
pas me flatter de les réfoudre , & que jé 
fcais que ces vaines fpéculations ne font 
d'aucune utilité dans l'art d’accoucher,dont 
il eff ici q ueftiou. Il fufft d'obferver qu'il 
y aen général deux fortes de monftres 

es uns ,OUiLy a défaut de quelques par 
ties qui manquent , à defeäu , &t les au 
tres,ouil ya fuperfluité 4e quelques mem 
bres qui font de trop , ab excelfee. La pre= 
miere efpece der monftres n apporte aucun 
obftacle äl'accouct ement ; mais il n’ene 
pas de même de lautre,; TRE ileft aifé 
d'en juger. 

PRE CATE entre les monftres de cetté 
efpece ;'il y en a qui : nuifent plus à Pac? 
couchement tes uns queles attres ; un em 
“ne par ex. qui auroit deux têtes, feroit 

plus ‘difficile à accoucher qu’un enfant qué 
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mroit trois bras , & celui qui auroit trois 
ras , plus difficile à accoucher de même , 
jue celui qui auroit tio1s oreilles à latète, 
ju fix doigts à la main. | Ù 

» Ileft fouvent affez difficile de reconnoi- 
fe fi l'enfant eft monfirueux. Une atten- 
äon réfléchie, & unexamen {érieux, pour- 
font pourtant faire juger , aprés avoir dé- 
“hiré les enveloppes , fi l'enfant que l’on 
manie à nud, a quelque défectuofité con- 
fdérable. C’eft ainfi qu'on voit s’il a deux 
têtes , quand ilÂe préicnte par ja tête ; ou 
fil a quatre jambes, quand il fe préfente 
par les picds. 
 Lorfqu'on s’eft afluré de l’état de l'en- 
fant , il faut faire tout ce qu'on peut pour 
en procurer la fortie, tout monfirueux qu'il 
Bit ; employer pour cela tous les moyens 
Dos a propofés pour les accouchemens 
difficiles , onctions, & dilatations de l’or1- 
fice de la matrice, écartement du coccyx, 
fomentations , lavemens , fternutatoires , 
émétique. Mais quand on voit que tout eft 
inutile, & quel’ons’apperçoitque la mere 
s'épuife & s'affoibit , il faut dans cette dure 
néceflité , pour la fauver, äémembrer l'en- 


Ai 


Comme on l’a dit dansle Cas précédent. 
Mais je ne crois pas les Sages-femmes af- 
_ opération, & j: leur coniville de 
faire appeller un Accoucheur. 


fant dans la matrice, après l'avoir baptiié , 


{ez courageufes, ni aflez adroites, pourune 
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| LME CE A te 
De la difficulté qui vient de ce qu'il y a 


deux enfants dans la matrice. de. 


Les cemeaux ont chacun leur arriere 
faix particulier , tiennent chacutr ä ut pla 
cénta diftinct , font rénfermés dans des ets 
veloppes féparées , ne peuvent point com 
muniquer enfemble que quand ces envés 
loppes font déchirées , ce qui n'arrive que 
très-rarement dans la matrice , à l'approche 


de l'accouchement , & n'arrive jamais dans 


l'endroit par où clles fe touchent, parce 


que c’eft l'endroit où elles font les plus forsl 
tes par leur jonction. En un mot les Ge 
meaux font comme deux groflefles entiere: 
ment diftinctes. à 

On peut foupçonner dans les derniers 
mois , qu'une femme grofle porte deux ené 
fans , lorfqu'elle a le ventre fort gros êd 
fort pefant ; qu'elle à le ventre comme] 
féparé en deux par une ligne intermédiaf 
re , qu’elle diftingue deux mouvemens dif 
férens dans le ventre , & qu’elle les difti 
gue en deux endroits. Maïs on n’a de cer 
titude fur l’ekiftence des gémeaux , qiel 
quand dans l'accouchement la matrice efil 
aflez ouverte , pour pouvoir y introduire 
un doigt, avec iéquel on diftingue les detix 
enfans. FA 


Les gemeaux nuifent à l'accouchement] 


| 
| 


l 
Il 


F 
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Fdeux railons , 1*. parce qu'ils s'empé- 
ent mutuellement. de faire la culbute 
nié maniere répuliere à l’approche de 
Ccouchement : ce qui fait que l'un des 
ux ef prefque toujours mal placé ; 6€ 
ême quelquefois tous les deux. 29. Parce 
Pils Le préfentent quelquefoistous les deurx 
lpañlage, ou qu'ils ÿ préfentent, pour le 
Oins quelqu'un de leurs mémbres, COimn- 
e une jainbe OÙ un bras , Ce qui empé- 
le ou gêne lafortie de celui qui Sy pré- 
dte tout de bons: y. NET 
“Après avoir reconnu la préfence de deux 
emeaux , il faut commencer par accou- 
der celui qui eft le plus près du pañlage. 
il fe préfente par la tête , la face en bas, 
omme il arrive quand il fait une cul- 
Ute réguliere , on l’accouchera en cette 
icon, en gardant toutes les précautions 
éceflaires, & donnait, tous les .fecours 
Oflibles à la perfonpe qui ‘eft en travail. 
file placenta fuit l'enfant, dprès avoir lié 
cordon à deux travers de doigt du nom- 
Ml, on le coupera &t on donnera l’enfant 
la garde , pour travailler à l'accouche- 
dent de l’autre enfant. Mais fi le placeñta 
lent à la matrice , comme c'eft l'ordinai- 
é., au lieuvde l'en détacher; ce qui atti- 
roit beaucoup dé fang ,.on fera au COf- 
On une double ligature , l'une près du 
Ombril de l'enfant , x l'autre quatre tra- 
rs de doigt plus loin ; après quoi, on le 
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coupera dans l’entre-deux ,on donnera l'el 
fant à la garde , & on renverra l’extrac Lo 
du placenta après la fortie de l’autre enfanl 
dont on s’occupera fans délai. 4 
Si le premier enfant fe préfente pari 


pieds , où dans quelque mauvaife poftt 
qui oblige à le ramener à cette fituati 

on en fera l'accouchement en cette forimel 
prenant bien garde que les deux pieds quio 
aufa dansles mains , tiennent au même ét} 
fant, & ayant foin ,quand l'enfant fera for 
jûufqu'aux feffes, de le rétourner pouræ 
placer la face en bas.Ordinairement les deu 
arriere-faix fortent alors avec l’autreenfan| 
& l’accoucheinent eft ni. En tout casl 
après avoir. fait une double ligature 
cordon, & l'avoir coupé dars l’entre-deu 
on donnera l'enfant à la garde, & on tra 
vaillera à détacher le double placenta qh 
tient à la matrice, en quoi. on fuivra M 
méthode qu'on va expofer dans le Cha 
pitre fuivant , Cas IL ve 


PRES LATTES MERE TIRPENE 


o CHAPITRE IIL 
Des Accouchemens laborieux €: difficiles d 
chef. de l'arriere:faix. LÉ: 


2 
WF 


F 

Ï ?Arriere-faix comprend le. placenta 
_ le cordon & les enveloppes : comm 
chacune de ces parties peut nuire à la: 


Ed 
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fchement , cela donne lieu à plufeurs 
j différens. Ç 


NW UM. 


»la difficulté qui vient de ce que le pla- 
ita fe préfente le premier au pafjage. 


Le placenta refte collé contre la matrice 

mdant Paccouchement , & c'eft unbien, 

Fce que l'accouchement fe fait par ce 

byen , fans beaucoup de perte de fang ; 

As fur la fin les trépignemens de l'enfant, 

S contractions de la matrice , le tiraille- 

nt du cordon que l'enfant entraîne en 
ftant , le détachent , &t il fuit ordinaire- 
ent l'enfant. Mais cet ordre ef interverti 
ins deux occafions ; quelquefois le pla- 
snta {e détache ‘aufli vite que l’enfant , 
mbe même devant lui fur l’orifice de la 
lätrice , & c’eft le cas dont il s’agit ici. 
Mautres fois le placenta refte collé contre 
matrice après la fortie de l'enfant ; & 
A Le cas dont on parlera dans le cas 
Hivant, ; 

Il arrive au placenta de fe détacher trop 
Bt dans deux cas. 1°. Lorfque le cordon 
imbilical eft trop court, ou, ce Qui revient 
méme , lorfqwil eft entortillé autour de 
dhfant oude quelqu'un de fes membres. 
Dans ces cas-là, l'enfant, en faifant la cul- 
füte, tire le cordon ; & le cordon déta- 
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che le placenta. 2°. Lorfque là femme fl 
fur la fin de fon térme quelque faux pas 
quelque chüte , ou qu'elle fe ‘dontie qi 
que fecouife trop forte. Daus l’un & dan 
l'autre Cas , cet accident wartive ordi 
rément qu'aux, femmes qui ont la 'matriel 
foible , mince , un peu pulpeuf£e, ,: OU FRS 
lâchée & glaireute, ce qui fait que l’un1@] 
avec. le placenta ne tient pas: Aaz fortel 
ment. | 
Quand. le placenta fe détache Hot é tôt. 
il en arrive deux effets fâcheux. \L’an 
une hémorragie abondante, pendant là 
couchement , qui met l’accouchée en da 
ger. Cette hémorragie vient de ce que le 
| veines cécales ou appendices veineues à | 
gagées du placenta, verfent le.fang à plé 
canal.dans Ja matrice. L'autre. ci quel 
placenta tombant d'abord fur l'orifice dell 
matrice rabat par faimollefle les efforts qi 
la tête de l'enfantferoit, ce qui rend :l46 
couchement plus long. n. 

Il faut donc {2 prefler de déliyzef L 
femme , qui eft eu danger dans.cette Ml 
tuation. C'eft pourquoi fi l'orifice dell 
matrice eft aflez ouvert , on s'il ne lie 
pas , après l'avoir fuffifamment dilaté, @ 
examinera le corps qui fe préfente , & le! 
jugera que c’eit le placenta , dès. qu'el 
fentira-que c’eft un corps mol. & {poñ 
gieux. On tâchera de leranger à droite @ 
à gauche, pour atteindre aux enveloppes 


j 
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Von déchirera avec les ongles, pour faire 
ouler les eaux. Que fi l'on avoit trop de 
ine à ranger le placenta , on prendra le 
irti de le déchirer lui-même, & de dé+': 
direr enfuite les enveloppes qui font au 
éflous , pour donner une iflue prompte 
x eaux. 

Les eaux de l'accouchement vuidées , 
hémorragie diminuera de près de moitié, 
arce qu'alors la matrice fe reflerrera , 
€ qu’en fe reflerrant elle refferrera à pre- 
ortion les veines cécales où appendices 
eineufes, par où le fang fe perd. El fant 
ependant continuer de fe hâter, & ayant 
econnu la fituation de l'enfant’ par la dé- 
hirure des enveloppes , l’accoucher fans 
lélai par la tête, s'il fe préfente par la 
ête , ou par les pièds, fic’eft par les pieds 
qu'il fe préfente , on que la mauvaile f{- 
uation qu’il a dans la matrice , oblige de 
e ramener à cette fituation , obfervant dans 
un & dans l'autre cas toutes les précautions 
qu'on a fi fouvent recommandéss , ë&t qui 
‘onviennent à chaque efpece de ces accou- 
chemens. 

L'enfant une fois tiré, la matrice fe ref- 
ferre , l’hémorragie diminue & cefle , & 
lon n'a befoin que de laifler l’acconchée 
En repos , & de la tenir aux bouillons pour 
éviter la fiévre. 

. Je n'ai qu'une reflexion à ajouter , c'eft 


que fi le placenta avoit déja franchi le paf- 
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fage, &étoit tombé dans le vagin , il fau: 
droit alors dechirer fur le champ les en: 
veloppes pour vuider les eaux, faire rentre 
le placenta dans la matrice , en baïffant le 
haut du corps de la femme en travail. 
pour procurer enfuite la fortie de l'enfant 
féparément de fes enveloppes , quoiqu'il 
foit arrivé plus d’une fois, dans ce cas-là 
même , qu'on a accouché l’enfant avec tous 
tes fes enveloppes. j 


I F: C F. NY 
De la difficulté qu'il y a de délivrer la 


femme , quand l'arriere-faix , au lieu de 
Jortir à la fuite de l'enfant, refte dans 
la matrice. à 3 
t 
Le placenta refte collé contre la mas 
trice, après la fortie de l’enfant, par deux 
caufes ; la premiere | que la matrice eff 
épaifle , pulpeufe , ce qui fait qu'elle s’i 
finue intimement dans les finuofités du 
placenta , & qu’elle en embraile étroites 
ment les éminences , lefquelless'enfoncent 
dans la fubftance: la féconde , que la pla 
centa eft plus grand qu’à l'ordinaire , & 
plus pulpeux lui même, & par là s'attache 
à la matrice plus étroitement, & par une 
plus grande furface. | 
Quand on trouve que le placenta rés 
fifte à fon extraction après la fortie de 
l'enfant , il faut faire au cordon deux li 
gatures 
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gatures , l’une à deux travers de doigt du 
nombril , l'autre quatre travers de doigt 
plus haut; a après avoir coupé le cordon dans 
l'entre. deux ; où fe débarraffera de l'enfant, 

pour ne s' occuper que de lextraction du 
placenta. | 
Alors la Sage-femme prendra le cordon 
ombilical de la main gauche, après lavoir. 
enveloppé d un linge ufé & fec , pour l’em- 
péchér degliffer dans: la main. Dans cette 
pofition elle fe gardera bien de tirer le 
cordon à elle directement ; ce feroit le 
moyen de procurer le renverfement de la 
matrice ; mais elle introduira le long du 

cordon le doigt indice de la main droite, 
bien graiflé de beurre , Jufqu’a l'orifice de 
li matrice, & plus avant s'il peut , & en 
appuyant ce doist fur le cordon , elle le 

pouflera doucement tantôt à droite & tan- 

tôt à gauche, tantôt en haut , Ktantôten 
bas, pour ébranler le place nta x parvenir 
à le TERRE ce qui réuffit Furet 

Sil cette premiere tentative eft inutile ,. 
il feroir bon de laïffer un peu reflerrer la 
matricé , parce qu'il eft für qu'en fe ref- 
errant, ete détacHBradit placenta qui 
“ne peut pas fe refferrer de même. Mais 
on craint avec raifon que l'orifice de la” 
matrice fe reflerrant à proportion, ne fer 
. me toute entrée dansla matrice ; on pourra 
| pourtant prévenir cet Héb AV Enient ,ente- 
nant pendant un quart-d'heure la main dans. 
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l'orifice pour le tenir ouvert ; après quoi | " 
On fera une nouvelle tentative, & fuivant ! À 
les apparences avec plus de fuccés.. R 

| 


Que fi le placenta réfiloitencore , on 
du cordon juiqu’au placenta , pour l’arra- | 


À ces: 


féra forcé de porter la maïn droite le long! 
cher. Onfe gardera bien de l'attaquer par 
fa circonférence , parce qu'on pourroit fe 
tromper & le confondre avec la matrice, # 
ce qui feroit funefte; mais on.le prendra, 
par l’attache mêime "du cordon , en.y.en- 
fonçant le doigt indice au deffous des rami- 
fications des grofles branches de la veine 
& des arteres ombilicales:, fe fervant de 
ce doigt pour ébranler & pou ur féparer le 
placenta, 

Le malhe: ur eft qu'il arrive quelquefois & 
que dans les ‘prernieres tentatives qu'on 
fait’, en tirant trop fortement le cordon , + 
on le romptou on arrache ; & qu'on n’a 
plus rien qui guide au placenta , pour 
l’aller détacher avec les doigts ,comme on 
vient de le dire. Oncomprend bien à quel 
danger: on expoferoit l'accouchée , fon 
s'en prenoit à la matrice au lieu dn pla-. 
centa. Il faut donc dans un pareil cas , em- ls 
ployer une perfonne bien inftruite, qui fça. | L : 
che aller chercher le placenta au fond de 12% 
matrice ; qui le diftingue de la furface de la à 
matrice par les groles, ramifications. des-2l 
vaifleaux qui fontä fon: centre ; à qui après M 
avoir tout examiné ; eu ‘enfonçant le doigt 
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dans le placenta comme onl'a dit , par- 
vienne à le détacher. t | 

Que fi quelque bord du‘placenta fe trou- 
voit déja décollé d’avec la matrice, ce qui 
atrive fouvent , l'extraction en feroit bien. 
plus facile , parce qu’on continueroit à le 
féparer par cet endroit, en retirant avec, 
un doigt la partie du placenta détachée, & 
repouflant la matrice avecuneautre doigt. 

On fe fervira de la main introduite dans | 
là matrice , pour entraîner en la retirant 
les caillots , & peut-être même quelques 
débris du placenta qui pourroients y trou- 
ver, ce qui n’empéchera pas qu’on ne doive 

. faire des injeétions dans la matrice pendant 
quelques jours avec la décoétiontiède de, 
mauve , guimauve , & graine de lin, pour 
n'yrien. laifler d’étranger. | 

On fera peut-être furprisque je ne pro- 

. “pofe aucun desremedes que la plupart des 
Auteurs recommandent avec tant d'empha- 
fe, pour procurer la fortie du placenta refté 
dans la matrice , mais je n'ai jamais trouvé. 
aucune vertu dans ces remedes , &je n’aime 
pas à perpétuer des préjugés chimériques , 
en rapportant des rémedes que jen'approu-. 


ve pas. | 
TITI OS 
De la dificulté qui vient de ce-que le cor- 
don ombihcal fort avant l'enfant. 
Le cordon ombilical fuit ordinairement 
H 2 
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l'enfant dans l’accouchement , mais quel- 
quefois il le précede & fe préfente le pre- 
mier au paflage , &. c'eft le cas dont il 
s'agit. 

Cet accident à arrive ordinairement dans 
l'un des trois cas fuivans : 1°. Sn le 
cordon eft fort long & fort pendant : 
Quand P enfant eft long- -tems à engager ‘e 
tête dans l'orifice , ce qui donne le tems au 
cordon de s'y glifler : 3°. Quand les eaux 
font abondantes, & Ro le cordon 
$ écoulant. F 

* En général, & le cordon peut s'engager 
dans le paflage en deux occafions différen- 
tes , Ou grid ue les enveloppes font encore 
ee , où lorfqu’elles font déchirées. 
Dans ce dernier cas , on reconnoît facile- 
ment-que le cordon tombe dans le paffa- 
se, parce qu'on le touche à nud. On, le 
reconnoît de même dans l’autre cas à travers 
les enveloppes ,quoiqu'on ne le reconnoif- 
fe pas, ni fi firement, ni fi facilement; ce 
qui quelquefois oblige à x déchirer les en- 
veloppés pour en être certain , à cell 
même toujours le parti le plus sûr , par- 
cè que l'accouchement s’exécutera plus fa-* 
cilement. , 

Cela fait, fi l'enfant fe préfente par la 
tête, on rangera le cordon à côté, & on 
l'y retiendra par le bout des doigts d'une 
main , jufqu'à ce que le premier effort , 
qui furviendra , poule la tête de l'enfant 
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dans le paflage , ce qui fera qu'on n'aura 
plus à craindre pour la chûte du cordon. 
On achevera enfuite l'accouchement en la 
forme ordinaire, & avec les précautions fi 
fouvènt recommandées. : 

Que fi l'enfant préfente les pieds:, ou 
que la mauvaife pofition où il eft dans la 
matrice , détermine à lui donner cette fitua- 
tion , on fe hâtera de l'y ramener après 
avoir rangé le co:don à côté & en dedans 
de l'orifice , ce qu'on fera avec toute l'at- 
tention néceflaire, après quoi le’ refte, de 
l’accouchement fera facile. fie, 
… On né doit pas omettreun cas qui arrivé 
fouvent , où le cordon embarrafle & retar- 
de l'accouchement. C’eft quandil faitumou 
deux tours autour du col. de l’enfant. $ices 
tours font lâches, on peut ne s’en point oc- 
cuper, mais s'ils font ferrés, & qu'on laifle 
avancer l'enfant dans cet état, ouils’étran. 
gléra,ou il arrachera violemment le placen- 
ta, & caufera même quelquefois le renver- 
fement de la matrice. 

Il faut donc y remédier promptement,, 
avant que l'enfant s’engage’plus avant dans 
le paffage. Pour cet effet , on placera la 
femme à la renverfe , on baïflera le tronc 
du corps , & onélevera les feffes ; pour pou: 
voir repoufler la matrice dansle ventre, & 
l'enfant dans le fond de la matrice. Onpro- 
fitera de la liberté d'agir que ces fituations, 
donneront , pour pañler une & deux fois , 
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s’il le faut , par-deflus la tête de l'enfant, , 
le cordon, &en débarrafler lecol ; après 
‘quoi , il n’y aura plus qu’à conduire l’ac- 
couchement felon les regles ordinaires. 


 ViiGians. 
De la difficulté qui vient des enveloppes. 


On a déja fait remarquer qu’on doit re- 
. tenir les eaux delaimatrice dans l’accouche. 
ment naturel, pour y faciliter les mouve- 
mens de l'enfant dans fes enveloppes, pour 
entretenir la fouplefle & Ja lubricité de ces 
enveloppes & de l'enfant , pour empêcher 
le phlogofe & le bourfoufflement de l’inté- 
rieur de la matrice. 

Conformément à ce principe , on laïfle 
les eaux fe former, c’eft:à-dire , {e ramafñler 
dans le vagin dans une poche faite par l'ex- 
tenfion desenveloppes , jufqu’à ce que la 
tête de l'enfant foit engagée dans le paflage. 
Alors l’impulfion de l'enfant fur les eanx de 
cette poche, déchire les enveloppes qui la 
forment , les eaux s’écoulent , l’enfant les 
fuit de prés, & l'accouchement s'exécute 
heureufement. 

Mais il arrive quelquefois que ces enve- 
loppes font fi fortes, ou fi éppaifles , que 
les efforts de l'enfant ne fuffifent pas pour 
les déchirer ; ce qui arrête le cours de l’ac- 
couchement , & empêche l'enfant d’avan- 
cer. Pour lever cet obftacle , il faut dechi- 
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(rer les enveloppes, & c’eft à quoi la Sage- 
femme ne manque pas. Aprés quoi, Paccou- 
chementne fouffre plus de difficulté. 

Je dois feulerment avertir les Sages-fem- 
| mes encore peu expérimentées , 1°. qu'il 
ne faut déchirer ces enveloppes que quand 
on eft bien sûr que la tête de l'enfant eft à 
‘demi-engagée dansle paflage ; afin que les 
fecondes eaux , qui font derriere l'enfant , 
& dont la préfence eft encore néceilaire , 
ne puiflent pas s’écouler ; 2°. qu'il faut les 
déchirer avec les ongles qui fuffifent pour 
cette opération , où en tout Cas , avec un 
petit biftouri fort court , qu’on y portera 

entre le doigts. ; 


CHAPITRE IV. 
Des Accouchemens laborieux & difficiles 
par des caufes purement accidentelles. 


Th RUATS 


De la difficulté qui vient de l’avortement. 


E n'ai point deflein de traiter ici de 
l'avortement dans l’étendue que limpor- 
tance du fujet fembleroit demander , parce 
que j'en ai parlé amplement dans le "Eraité 
des Maladies des Femmes , Liv. III. Cha- 
pitre XIL. Je ne penfe pas d’ailleurs qu'il 
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convienne aux Sages-fermmés de fe charger. 
d'une grande théorie fur l’avortement; tout 
ce qu'il leur importe de fçavoir, fe réduit 
aux frois articles fuivans. 1. Comment doit- 
on fe conduire quand on eft auprès d’une 
femme groffle menacée d'une faufle cou- 
che qui n’eft pas encore décidée ? IT. Que 
faut-il'qué la Sage-femme fafle quand la- 
vortement eft décidé? III. Enfin, comment 
doit-elle fe comporter fi elle eft jamais 
apbellée auprès d'une femme qui fe foit 
fait avorter , mais qui, effrayée du péril, 
demande du fecours. | | 


BB TUE CLT EST. 
Comment la Sage-femme doit-elle fe con- 
duire aupres d'une femme menacée d'une 


Fauffe- couche qu n'eft pas encore 
+! décidée ? tr: 18 


On entend parler ici que des blef- 

fures purement accidentelles, qui vien- 
nent de quelque caufe extérieure ; comme 
d'une chüûte , d’un faux pas, d’un coup 
reçu fur le ventre, d'use toux opiniâtre,, 
du vomiflement , des épreintes , de lim 
prudence. d'être allée à cheval , d’avoir 
danfé’, couru , crié, ou d’avoir foulevé 
quelque fardeau. Siä la fuite de quelqu'un 
de ces accidens , une femme grofle fent 
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des douleurs dans les reins & dans le 
ventre , fi fon enfant ne fe remue plus ou 
fe remue foiblement , & ce qui eft encore 
blus fort, s’il lui arrive quelque perte de 
frofiré fanglante, & même de fang , on 
a jufte raifon de craindre une faufle cou- 
che, quoiqu'aucun de ces fignes me foit 
pas décififs, pas même la férofité fanglante, 

ou le fang qui coule, car ces écoulemens 
peuvent venir du vagin où de l'orifice de 
là matrice lésérement entr'ouvert. 

Dans ces circonftances , fila $Sage-fem- 
me eft appellée la premiere, comme C’eft 
allez la coutume, elle fera mettre au lit 
fa femme grofle ; lui fera tirer neuf ou 
dix oncés de fang de l'un des bras ; lui 
donnera une ou deux cuilerées d’eau de 
fleurs d'orange avec du fucre ; lui férvira 
in lavement avec la décoétion d'armoife 
& de matricaire, où l’on mettra deux on- 
ces d'huile d'amandes douces ; lui ‘fera 
prendre une potion avec les eaux diftl- 
Mées de plantain & de mille-feuille, où l’on 
“ajoutera du maftich , de la racine de bif- 
torte & de tormentille en poudre ; & de 
1 confe@ion d’alkermès ; lui fera des em- 
Drocations fur Le ventre avec de la théria- 

| de délayée dans du vin rouge, ou des 

fomentations avec la décoétion de rofes 

rouges , de plantain , de la renouée , de 

balaufes ; lui appliquera l'emplâtre de Ma. 

dame Fouquet, 5 # 
H 4 
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Mais elle fera mieux , c’eft que fi l’affairen 
lui paroît grave , elle fera appeller un Mé 
decin qui fe chargera de cette conduite 
laquelle eft plus de la compétence que des 
celle de la Sage-femme. Quant à elle, elles 
fe contentera d'examiner fi l'enfant eft en 
place , ou s’il eft abaïflé : fi les mouve-w 
mens en font naturels, ou foibles & lan-+ 
guiflans ; fi la matrice eft ouverte ou fer- 
mée ; fi l'écoulement augmente ou non ; 
afin de pouvoir juger fi le danger de la 
faufle-couche augmente ou diminue. 

Ces fortes d’alarmes fe terminent detrois 
façons, quelquefois ces accicens ceffent par 
le reposou par les remedes , la femme new 
fent plus aucune douleur , aucunecolique ;, 
elle fe rétablit entiérement & continue de 
porter fon enfant jufqu’àfon terme ; mais” 
dans ce cas-là , on doit l’exhorter à fe mé-" 
nager avec beaucoup d'attention. Quelque: 
fois les accidens vont en augmentant , les 
ventre s’abaïffle, il furvient des tranchées 
fréquentes qui partent des reins en bas , law 
perte augmente , la matrice s'ouvre deplus 
en plus, & l'avortement eft décidé : quel- 
quefoisenfin, les chofes reftent dans le pre-4l 
mier état ;avec une perte defang qui con-# 
tinue, mais qui n’eftpas grande, les douleurs. 
continuent aufli, mais fonttolérables, & lat 
femme fe flatte au’il.n’y a rien à craindre 
dans fon état. Nous allons examiner cest 
deux cas dans l'Article fuivant. 


$ 
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Que faut-il que la Sage-femme À CAT 
quand l'avortement eft décidé , ce que 
fans lêtre les accidens continuent , quOt- 

| que moins ne ayec‘une perte de fang 

 continuelle ? | 


Es deux états reviennent au même ; 
& toute la différence, qu'ily a, c'eft que 
dans le premier , l'avortement commence ; 
qu'il n'eft pas fi prochain dans l’autre cas, 
Imais qu'il eft immanquable. Pour que la 
Saige-femme foit prête à remplir fon mi- 
niftere dans l’un êt l'autre de ces deux ef- 
peces d’avortermens, il fant qu’elle fçache. 
1 : Que l’avortement eft une exclufion pré- 
| maturée d’un enfant déja conçu , depuis 
. quelque peu de tems qu'il le foit. 
… Qu'il peut par conféquent y avoir des 
. avortémens dans tolis les tems de lx grof- 
fefle ;jufqu'à la fin du neuvieme mois , & 
d l’entrée du dixieme, où l’enfant a acquis 
tout l'accroiffement néceflaire , &t où fon 
exclufion eft alors un accouchement na- 
.turel. Ê 
n - Que par un ufage dont on ne feauroit 
“rendre raifon, on eft dans l'habitude d'ap- 
Lpeller des faux germes, lés 'avortemens du 
premier & dufecond mois de se eroflefle , 
| 16 
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& quelquefois même du troifieme , quoique 
cé foient des conceptions bien “réelles ue. 
quelque peut que foit le fétus qui y efts 
contenu. 
Qu'il faut donner le nom d’ Avortement 
à toutes les exclufions qui fe font dans le 
refte du corps,de la grofleffe, même aux 
enfans de fept & de huit mois , .avec.cette” 
feule différence, que dans les. avortemens 
de quatre , cinq, ou fix mois , l'enfant 
n’eft pas viable , parce qu’il n’eft pas en- 
core parfaitement formé : au lieu.que les. 
enfans font fouvent viables dans le {éptie-, 
me & dans le huitiememois Parce qu’ alors, 
leur conformation eft plus avancée , &ap- 


Le 
proche plus de la conformation parfaite. de 
neuvieme,.mois révoiu. 

Que les avortemens des deux premiers. 
mois, {e fonti fans douleur, ou avec peu 
de douleur , fans hémorrhagie on avec pek 
d'hémorragie ; & fans peins :ou.avec très- 
peu de peine. Sans douleur, parce que le: 
germe, & c'eft-à-dire, l’arriere-faix, quicon: 

jent l'embryon, | n'eft point collé contre; 
Ta matrice, ou l'eft trés-foiblement , auquel. 
cas il s’en fépare facilement :. Vans hkemor- 
rhagie , parce que dans le premier ças , les, 
veines cécales ou appendices veineufes ne 
s'ouvrent, point ,& qu'il s’en ouvre très- 
peu dans le fecond :;, Enfin fans peine, ou, 
ayec peu de] peine, parce. que ce, germe. 
qui n'eft pas plus gros qu'un œut .de pis 
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geon,; ou qu'un œuf de poule; gliffe fa-! 


Gilement par l’orifice de Îa matrice ; en-! 
traîné par l'écoulement de fang qui {e fait. 
® Que les autres avortemens {ont difficiles: 
& douloureux ;‘plus douloureux méêmeë& 


plus difficiles que l'accouchement naturel, 
Où l'enfant eft he gros ; & cela par plu 
fieurs raifons : 0, Parce que dans les avor- 


femens qui viennent d'une caufe violente, 
la: divulfion du-placenta fe fait toujours 
avec: effort , & par conféquent avec: dou’ 
eur :.2°. Parce que cette divulfion vio- 
lente & prompte du'placenta déchire pref- 

ue toujours plufieurs appendices veineu- 
LE de la matrice qui m'ont pas le tems 
de fe dégaîver , ce qui fait qu’elles verfent: 
du fang plus abondamment. & plus long- 
terms : 3%: Parce que ces avortemens fe font. 
fans que l’orifice de la matrice ait été ra- 


molli par le féjour de l'enfant , comme: 


dans pes naturel: 4°. Parce que/ 
Pavorton n’aide pas à fon exclufion par {es 
trépignemens , ou aide peu au lieu que 


Penfant de neuf mois révolus jqui eft plus: 


ort ,yaide efficacement : 5°, Enfin, parce 
que: l'arriere faix. da dans « de avortemensi 
& pue grand que dans laccouchement 
urel , s'arrête au palagerpar où l’en- 

nt plus menu a paflé fans péise;rêt rend 
sol l'accouchement plus tone & ant dif 
de soulor ne D 


h Surces faits; qui ont certains ; une Sao 


| 


182 L'Art d'accoùcher 
femme prudente pourra régler la prognofs 
tic qu’elle doit porter, &t laconduite qu’elle 
doit tenir ,n’oubliant pas que, comme dans 
tous les avortemens la perte de fang eft 
grande, 1lfaut, pour la faire ceffer , hâter 
la fortie de lavorton , puifque c’eft l’uni 
que moyen d'y réuflr. 
I. Si l'avortement eft déja commencé }; 
& la matrice aflez couverte pour permets 
tre d'y introduire quelques doigts}, ons’em 
fervira pour pincer les enveloppes & les 
déchirer , afin de donner une iffue aux 
eaux. Si la tête de l'enfant fe préfente 
alors dans une fituation convenable, ou 
qu'on l'y puiffe ramener , on fera l’accous 
cheiment en cette maniere, en obfervant 
toutes les précautions... 1€ : ‘10 
Que l'enfant {e préfente par les pieds 
u fi l’on eft obligé de le ramener à cette 
fituation , ce qu’on fera avec toute la dexæ 
térité poflible , lon accouchera l'enfant pañ 
les pieds | entne négligeant aucuine-des 
précautions quecetacconchement demans 
de: Dès que: l'enfant fera fort, il fant: fond 
ger à le faire ondoyer , s'il donne des 
lignes de vie par fes cris ou fes mouve= 
menrse\ : 1402; | ; 12 
- Dans l'avortement accompagné d'une 
grande perte de fang , le placenta «ft déjà 
détaché , & il fe préfente à l'orifice à da 
fuite de l'enfant. Que fi fon volume poué 
voit l'empêcher de:paffer , car le placenta 
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eft plns gros dans les avortemens que dans 
Paccoucherment qui arrive à terme, com- 
me on l’a remarqué, il faudra dans ce cas, 
Paccrocher par le centre fous la diftribu- 
tion des sroffles branches des vaifleaux om- 
bilicaux ce qui donnera la facilité de le. 
tirer ; en tout cas , on le déchirera pour le 
retirer par pieces. 

Pour l’accoucher, après l'avoir mife dans. 
Le lit, on pourra héndonnériinihanillon 
où un léger cordial ; & fi le pouls s’éle- 
Voit quatre ou cinq heures après , ce qui 
aännonceroit un accès de fievre, on lui te- 
roit une faignée du bras , à moins que la 
perte de fang n’eût été très-grande dans 
Päccouchement. Au demeurant, fi la Sage 
femme eft prudente jélle ne fe chargera 
pas de la conduite de Paccouchée:, dans 
un cas toujours diffcile &t fouvent dange- 
reux, mais elle demandera l’afliftance d'un 
Médecin. 

“IL. Dans le fécond cas , l'avortement eff 
moins prochain , mais de n'eft pas moins 
inévitable : on s’eft long:tems flatté , & 
on fe flatte encore quelquefois , de pou- 
voir le prévenir , mais il y a long - tems 
que l'expérience a dû défabuer: de! cette 
Bee. Les douleurs du ventre, lestran-: 
chées, le mal aux reins continuent , quoi- 
qu avec des variations : ; la perte de fang 
| bfifte , tantôt plus, tantôt moins abon-. 
dante , mais allant toujours en augmen-. 
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tant ; la femme s’abat, s'épuite, s’affoiblit) 
de jour. en jour. Font cela marque que les 
placenta s'cit détaché ; mais qu'il ne s’efll 
détaché qu'en partie, ce qui entretien 4 
contintuté de la perte fans décider l’avor 
tement. SR. 
Comme il eft certain que le placenta dé 
taché de la matrice par un bout | re peüti 
jamais s'y rattacher!, on ne’ doit pas {ei 
flatter que la groffefle puifle aller à fon 
terme. La femme peu à peu épuifée périti 
avec fon fruit , fielle neft pas fecourue 51 
& le feul fecours efficace qu'on puiffe Ni 
donser , eft de l’accoucher. Tous les au=# 
tres remedes qu'onemploie & qu'on trousi 
ve dansles Auteurs, font abfolument ineffs 
cacés. Mais il faut faire cet accouchement! 
de force , car il n’y a aucune difpofition! 
prochaine pour l’accouchement naturel 5 
c’eft le parti que tous les Accoucheurs” 
fuivent. J'ai été appellé deux ou trois fois! 
dans des cas de cette efpece, &t bien per 
fuadé de la perte de la mere & de l'en 
fant , quelqu’autre parti qu'on prit , j'ail 
cru devoir conclure pour l'accouchemerth 
forcé ; conformément à la fage réflexionk 
de Celfe : In evidenti mortis periculo  fa= 
tius ef? remedium adhibere incertum , quam 
nullum, Mais j'avoue qu’en confeillant: ces 
parti , j'ai fenti en moi-mêmeuue très#i 
srande peine , parce:que je connoiflois 
le danger de ce qu'on alloit entreprendre 
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On peut , fl on a le tems , ramallir les 
Sarties pendant quelques jours avec des 
béflaires faits avec la pulpe de plantes 
imollientes , ou fimplement trempées dans 
ine décotion émolliente, pourvu qu’on les 
lénouvelle fouvent ; faire des fomentations 
imollientes fur l'hypogafte , donner des 
avemens émolliens. 
| Quand on veut entreprendre cette opé- 
ation , on commence par faire adminif- 
rer la perfoine. qu'on va accoucher , & 
iprès avoir bien graiflé l'orifice de lai ma 
rice, &x le’ vagin , &avoireu foin de faire 
ler & d’évacuer le re@um , ‘on intro- 
luitrd’abord un doigt dans l'orifice, qu’on 
ilie en différens fens pour en dilater l'ou- 
rérture ; on y en introduit un fecond , dès 
lon le peut, & en écartant ces: deux 
loigts , on fe fait jour pour l’introduétion 
licceffive d'un troifieme, ë&x d’un quatrie- 
ne doigt, & même de tous les cinq fer- 
k enfemble, & formant comme un coin. 
Lors, en écartant ces cinq doigts , on en 
ait corñme un dilatatoire , & l’on par- 
lent peu-à-pelu à ouvrir la.matrice juf- 
Ia pouvoir y introduire la main, On com- 
hence par déchirerles envelop} pes, on laiffe 
Louler les eaux & en même-tems"on re- 
Durne l’enfant , qu'on accouche par les 
heds. S'il donne des fi fignes de vie par fes 
louvemens ou par fes cris , on le donne 
quelqu'un de fenfé pour l'ondoyer fur le 
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champ. La Sage-femme. refte :occupéenl 
tirer l’arriere-faix ; dont elle tâche de dé 
livrer l’'accouchée par tous lesmoyensqu'0i 
a indiqués ci-deflus (a), Après quoi on ral 
ge l’accouchée dans le lit , on lui dont 
quelquecordial, & on la laifle en reposipen 
dant une demi-heure ou uneheure , avan 
que de lui donner un bouillon. Quefitrot 
ou quatre heures après le pouls s'éleven 
on lui fera une faignée du bras , de neuf#i 
dix onces, qu’on repétera, s’il le faut, fup 
pofé que lafievre s’allime ; pour tâcheridi 
prévenir ou de diminuer l’inflammationidi 
lamatrice., sir à. 3 Si 

Je ne confeille point aux Sages-femme! 
d'entreprendre un accouchement fi difficile 
& fi dangereux. Je ne crois pas même quil 
y ait d'Accoucheur affez imprudent potll 
faire cette opération , fans avoir fait ap! 
peller des Médecins ponr décider qu’elle 
eft néceflaire, pour être témoins de fa con 
duite , & pour préfider au traitement qué 
les fuites demanderont. t 


(a) Livr. IV. Chap. II, Cas II. si 


sa a 
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nment la Sage-femme doit-elle fe condut- 
@, fi elle ef appellée auprés d'une per-. 
onne qui s’eff faitavorter pour perdre [on 
Fruit ? | 


E ne penfe pas que les Sages-femmes 
foient jamais capables d’être complices 
forfait des filles ou des veuves qui , 
ir mettre à couvert leur honneur, dont 
s ont eu peu de foin, prennent le parti 
perdre leur fruit. Mais il arrive fouvent 
ces malheureufes, effrayées des fuites 
leur entreprifes, & craignant pour leur 
, demandent du fecours, & ce n'eft pas 
$ raifon ;.car la nature des remedes 
des pratiques qu’elles ont employées , 
efforts de la matrice, la féparation vio- 
té du placenta , les déchiremens des 
endices veineufes , & quelquefois mé- 
de la tunique de la matrice , caufent 
douleurs violentes & des convulfions. 
15 la matrice , produifent une perte de 
g exceflive ; attirent une inflammation 
Midérable , fuivie de la gangrene , ou 
if le moins d'un ulcere & donnent 
1 prefque toujours dans la fuite à des 
durs fquirrheufes, à des fquirrhes, à 
Cancers dans la matrice. Si celles qui 
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fe portent à ces excès , fçavoient à I 
elles s'expofent , je crois que la crainte 
Ja mort retiendroit beaucoup de ces m@ 
heureufes qui ne font pas retenues pab 
crainte de Dieu. à 

C'eft dans ces triftes conjonétures q 
implore fouvent les fecours des Sages- 
mes. J’aiété appellé moi-même quatres 
cinq fois dans de pareilles circonftance 


À 


& quelque horreur que j'euffe dans le c@ 
pour ces perfonnes , je n'ai pas latflén 
les fecourir avec charité, & j'ai réuffi à 
fauver quelqu’une. L 

Les Sages-femmes peuvent être al 
appellées dans deux états différens ; ol 
vortement confomimé, mais l'enfant éf 
encore dans la matrice avec l’arriere-fä4 
ou l'enfant déjà forti, & ne s’agiffant 
que de remédier à la perte de fang excëf 
ve, que les remedes qu'on a employés 
& lä féparätion violente de larriere-faix 
ont provoquée. 1 

Dans le premier cas , pour diminuef 
perte , il faut fe hâter de retirer l’enfafi 
& pour celä la Sage-femme emploiera 
les moyens que nous avons indiqués da 
l'article ‘précédent. Si la Sige-femmel 
quelque mouvement dans l'énfant , ou qi 
crie , quelque foiblement que ce foit , api 
avoir fait au cordon deux ligatures , M 
près. du nombril de l'enfant , & l’atit 
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le. cordon dans l’entre- deux , elle 
mera l'enfaut à une perfonne raonna- 
pour l'ondoyer , & tâcher de le rani- 
en lui faifant fucer quelques goutes. 
an avec un peu de fucre. Pour elle ; 
finira {a belogne par l’extraétion de 
iere faix , & par ce moyen le premier 
fe trouvera réduit au fecond, &il ne 
plus queftion que de tâcher de modé- 
la,perte de {ang. 

our cet effet , après avoir placé la ma- 
élur un fommier de paiile d'avoine , 
loù le fang puifle s'écouler , on Jui 
era un peu de repos , it même 1m 
iillon ; mais peu de tems après on la 
mera du bras, d’où on luicirera la quan- 
ide fang que Vétat du pouls permettra. 
tétera les faisnées dans la fuite, fi 
forces de la malade le permettent , mais 
es fera plus petites. 

n. lui donnera pour boïffon du petit- 
filtré, ou, ce qui eft mieux, de l'eau 
É oulet, ou de petites prifes de bouillon 
au , où l’on aura fait bouillir de la 
ne de grande confoude. On lui fera 


re 


Uerées d’une potion faite avec les dé- 
tions de plantain & de grande con- 
de ,, cinq ouces de chacune , où. l’on 
diera des pouares' de racines de tot- 


atille , de biftorte , &.de filipendule , 
de mi-gros de chacuue, de fang de dra* 
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gon, & de craie de Briançon en poudfi 
un gros de chacune, & deux gros de & 
feétion d’alketmés | à quoi l'on pot 
ajouter du lilium , fi l'état du pouls 
demande ; ou quelques goutes de te 
tureanodyme , s’il fautcalmer les doule 
& les mouvemens convulfifs de la # 
trice. | 
Après tout ,l® meilleur parti eft de di 
ner d'abord de la décoétion de racine 
grande confoude , où fur une pinte 
verfera cinquante-cinq ou cinquante 
gouttes d’eau blanche de Rabel & où 
delaiera une once & demie de fyrop 
capillaire. Si le; mal eft preflant , com 
H left toujours au commencement $! 
fera boire la pinte’ entiere dans la jour 
en la donnant tiéde & à petits coups.4 
pourra en diminuer la dofe dans la fuit 
a mefure que la perte diminuera. Si lei 
étoit fort preflant , il faudroit faire des 
jections dans la matrice avec cette 
fane tiede.) J’ai remarqué dans le ‘Tr 
des Maladies des Femmes ,' Tome V,p 
350, qu'un Accoucheur, dans un cas pat 
dépourvu de tout autre remede dansk 
campagne, avoit fait des injections dañ 
matrice avec du vinaigre tiéde , non’ 
lement fans danger , mais-même rvee 
plus grand fuccès. ‘2 
. Aureftela Sage-femme , en s’emprell 
de donner, les fecours convenables , ad 


réduit à [es principes. Liv. IV. rot 
voirs eflentiels à remplir ; le premier , de 
‘mander un confefleur pour la malade ' 
iidécharant que le cas eft urgent!, ‘& ne 
srmet point de remife ; l'autre , ide faire 
>pellér un Médecin qui puifle l’aider de 
$ confeils , avouant qu'elle ne peut n1 de 
it Le charger feule d'un affaire auff gra- 
à auéhi difficile. | 


Near 41 Er COM 

l'E 

e la di; je qui vient de ce que PAGE 
eft mort. 


\Ce cas en FOR deux qu'il faut trat- 
riéparement ; le premier regarde l'ex- 
ation d’un ras mort, dans à matrice, 

Lle fecond, l'extraction de la tête quis ef 
Étachée du tronc du corps de l'enfant à : 
Hi eft reftée dans la matrice. 


Re te 


PR MJC: Bi EME 
mt, °Del extraëtion de € l'enfant at En 


l'Enfant DEL mourir dans le {ein te 
NEA mere dans deux tems différens. 
lans le cours de la groflefle , ce qui ar- 
Ye;par:la chüûte dela mere , par quel- 
he Corp, reçu furde ventre , par une mala- 
Avioleot mi lui RAT UE comme fiévre j 
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Oo: par la maladie de l'eufant. Dans le tem 
d: l'accouchement quand le travail eft for 
long, quand-l’enfanteft expofé à des com: 
preflions violentes dans le travail; quandi 
refte long-temis au -paflage ; ‘quand il ef 
traité trop rudement. 4 
On préfume la mort de l'enfant dansk 
cours de la groffeffe , par la nature & 
violence descaufes qui ont précédé, & qu 
ont pu le tuer‘, comme la chûte , le coul 
reçu fur le ventre , la maladie. qu’ontk 
eue; parce que la mere ne fent plus foi 
enfant fe mouvoir, que fon ventreeftaffai 
{é , fes mammielles flafques ; parce qu’ell 
fe trouve mal. fouvent fans aucune cauf 
manifeite , &/qu'il luicoule de la matri@ 
des férofités noires & férides, &c. Ce 
caufes ne font que conjeéturales ; mais cê 
la fuffit, parce que dans ce cas on doi 
attendre que la nature fe décide. Il fufñ 
d’exhorter la femme groffe de fe ménager 
& de fe tenir en repos, de garder un r€ 
gime couvenable ; & de prendre de tem 
en tems ün peu de :vin d'Alicante , © 
quelque léger cordial , quand elle aur 
mal au cœur. ‘#1 j 
Les mêmes fignes:paroiflent de mêm 
quand l'enfant eft mort dans le travail d 
l'accouchement ; mais ils ne font lpas j afle 
décififs pour régler la conduite del Sage 
femme , qui doit menagér avéc:la plu 
grande attention l'enfant ; s'il éft encor 
e 
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en vie. Pour pouvoir s’en écarter, il faut 
qu'elle foit bien sûre que l'enfant ft mort, 
& elle ne peut l'être, que lorfqt'elle ob- 
férve quelqu'un des fignes fuivans; ou, ce 
qui rendroit la chofe eucore plus certaine ; 
lorfqu'elle en obferve plufieurs. 

. 19. Si ayant introduit la main graiflée 
dans la matrice , jufqu’au nombril de l’en- 
fant, onne fènt pas battre lés artères om- 
bilicales. Mis il faut porter la main juf 
qu'au nombril , car on pourroit fe mé- 
prendre , fi on f contentoit de toucher 
les artères ombilicales le long du cordon, 
parce qu’elles y battent plus foiblement. 
” 29, Sil’enfant ne fuce pas le bout du 
doigtqu'’on aura introduit dans fa bouche, 
au cas qu'on puifle y atteindre. 

3°. Si le placenta & le cordon font for- 
tis dépuis long-téms, ce qui arrive jamais 
fans caufèr la mort de l'enfant. 
4°. Si les futures du crâne font lâches 
8 mollaffes, & que les os qu'elles joignent 
‘débordent les uns fur les autres ; ce qui 
de que le cerveau eft afFaïllé. 
Si l'épiderme dû corps , & fur-tout 
ep “de 1 partie chevelué de la tête rie 
détache & s'attache aux doigts. 
7 6. S'il fort de la matrice des aires 
âcres , noirâtres, puantes , ce qui n’arrive 
que lorfque l'enfant efl mort depuis long- 
tems , & qu il commence à fe pourrir. Âu 
refte , , ne faut pas confondre ces férofi- 
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tès avec le méconium ou efpece de poixs 
qui fort quelquefois dans les accouche 
mens laborieux. Ce font les excremens ques 
l'enfant tend , ‘quand le ventre eft prefles 
pâr une mau aile fituation , fur:tout quands 
il fe préfente par les fees , Ce qui nes 
décide point qu'il foit mort. 

Quand la Sage- femme s’eft bien aflur a 
de là mort de lénfant , elle doit fe bâters 
d'en fairel' extraction ; & s’armer de ‘cou- 
rage & de patience’, car cet accouchementi 
eft pour }” ordinaire APE ëx EnÇUlE, PA 
plufieurs raïfons. 


foidir., m'aide point à l'accouchement , en 
pouflant fa tête contre l'orifice ROUX l'ou= 
vrir.. 

Parce que la Mature du SE de l'en“ 
fant fait qu'il d'a aucune confiffänce ,. & 
qu'a lieu de. fe tenir en long , il A3 ra=| 
male coinme un peloton. :: 4 2 

Enfin parce que dans l'accouchement 
d'un enfant mort, pour peu qu'il tarde s, 
la matrice eft dans un état de phlogofe qui 
l'empêche de fe contraéter. 

PE: Pégard de la maniere de fe con(luires 
Sans cet accouchement , elle.eft certainêsl 
Si la, matrice nef pas allez, LQùyErte.s il 


LM 


Pace que Een qui ne peut. pas id 
| 


$ 
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faut en dilater Pôrifice peu-à-peu ; en ffai< 
fant des cinq doigts , comme une efpece 
de dilatatoire , jufqu'à ce qu’on puifle in< 
troduire la main dans la matrice. Alors ont 
déchire les ‘enveloppes, & on fait écouler 
les eaux , fi elles ne s’étoient pas encore 
écoulées , & on retourne l'enfant pour 
l’accoucher par les pieds , en y procédant 
‘ avec dextérité & patience , pour: ne pas 
offenfer la matrice. C’eft l’urtique moyen 
d’accoucher l’enfant , parce qu’on a dans 
cette fituation la facilité de letirer , en le 
ténant par lés pieds & par les jambes :; 
qu'on n'a pas quand 1l fe préfente par la 
tête. Il eff vrai qu'il eft dangereux que la 
tête ne s'arrête au pañlage ;, & ne fe déta- 
che du tronc ; mais cela arrive point:, ÎE 
on a. eu la prudence de retourner l’enfart 
la face en bas :; & au cas que la molleffa 
du corps de l'enfant rende cette opération 
impofñlble, on peut , pourvu qu'on y ap- 
porte l'attention convenable , & qu’on ne 
prefle pas l'accouchement, accoucherl’en+ 
fant mort la face en haut , fans que la têté 
s’accroche aux os du pubis , à moins que 
là putréfaétion foit telle , que la tête:ne 
tienne prefque plus au troncs. 4 ln 
- 1 fuitide là que ; quand même l’enfant 
fe préfenteroit par latête , comme dans 
l'accouchement, naturel de la prémiere ef 
péce ; «il faudroit le retourner pour-lac- 
coucher par les pieds , à Rp cet | effet 

5 
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baïffer le corps de la rat. pour pouvoir 
repoufler la matrice dans le ventre, &l’en-: 
fant ar la matrice, &avoir par cé moyen” 
le jeu 'néceffairel pour en chercher les! 
pièds: , le retourner &l acéoucher Fe cette 
Mmañière: 

Cette regle ne fouffre qu'une exception, 
Jorfque la:tête eft fi fort engagée dans le 
paifage ; qu'on ne peut point efpérer de la 
repouiler. On'étoit dans ce cas forcé de 
le tirer dans cetté pofture ; mais comme 
on n’avoit aucune prife fur la tête ;: on fe 
{ervoit ordinairement de crochets qui n'é- 
toient pas à craindre pour lenfant qui 
étoit mort, mais qui pouvoient être fu- 


neftes pour la mere | pour peut: qu 1 us 


ent à échapper. 


= Pour employer e crochets , on intro-. 


duifoit la maïn gauche bien graiflée entre 
le bord de l'orifice & la tête de l'enfant. 
On glifloit le loug de cette main un cro- 
chet parle plat , jufqu’'à ce qu on atteignit 
Forbite d'un œil, ou, cé qui étoit mieux, 
la conque d’une oreille: Alors on redref: 
foit le crochet ; on enfonçoit la pointe dans 
Pune ‘de ces cavités ; après quoi tirant le 
manche du crochet de la main droite , & 
dirigeant de la gauche la tête de l'enfant 

on tâchoit de lui faire franchir le paffage : 
mais quelquefois pour y réuflir il falloit 
placer un fecond crochet du côté oppolé; 


ce qui donnoit un jufte fujet de craindre 


ses 


cm métal me us ce de. nn de té er 


: 
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que l'un'de ces. deux ‘crochetk!, fouvent 
uflez mal affürés , fe détachant , ne fit à 
l’orifice dela matrice ‘une bléffure très- 
dangereufe , ce qui arrivoit quelquefois. : 
La tête pañlée , le refte du corps fui- 
voit aifémment pour l'ordinaire. Que ff, les 
épaules étoient arrêtées au pallage , com- 
me il arrivoit quelquefois ,onftächoït d'in- 
troduire un doigt de la main droite juf- 
ques fous l’aiflelle de l'enfant, & on s'en 
fervoit comme d’tin crochet pour achever 
de le tirer ; à fi le doigt ne pouvoit pas Y 
atteindre , on employoit un crochet bien 
life & fansaucune pointe , qu'on pouf: 
foit fous l'aiflelle ; &' dont on fe fervoit 
pour faire l'extraction du tronc. 
Cette extra@ion une fois faite, tout 
étoit fini : car le délivre , ou étoit déjæ 
forti dé lui-même! , oufortoit incontinent 
aprés! I né reftoit plus qu'à donner nn 
bouillon à: l’accouchée , & la laiffer en 
fuite quélque tems en repos poiir fe rémet- 
tre ; mais on faifoit quelques hetrres aprés ; 
me où deux injéétions dans la matrice } 
avec une décoction tiéde de racine de 
guitauve, où l’on ajoutoit un pen de 
miel, pour laver le dedans de la matrice, 
& ‘enlever la’ fanie , ou la bave’que l'en- 
fant mort pouvoit y avoir laiffée. | 
Aujourd'hui la pratique eft abfokiment 
changée, & les Accoucheurs ne fe fervent 
plus , pour faire l'extraction de lenfant: 


JUS. À L'Art d'accoucher,.\:. 

Mort , arrêté an pallage ,.que.du Forceps 
courbe de M. Levret, dont le fuccès eft 
sûr, & fans danger. Voyez ci:devant l'Hift 
toire Sormaire. de, l'Art à’ accoucher , Art. 
H, ne a de rl otto 


p.41 
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De l'extraction de la tête de L enfant, refiée 
. dans la matrice, 


ÿ 

FA tête | dé Tab pr refte QUE 

quefois. daas la matrice .,,quand on 
| Re par les pieds, comme on vient 

de le dire. Ce malheur arrive fouvent : 

quand on n’a pas pu retourner l'enfant à 
çaufe de fa mollefle ;: & qu'on «ft obligé 
de l'accoucher la face en haut , parce que 
dans cette pofture le menton Fret 
fouvent contre.les os du pubis , &. que, la 
tête sy arrête. Mais ce malheur arrivé 
furtout, lorfque l’enfant:eft à demi-pourri, 
& que la tête fe trouve par-là mal latrachée 
ayec.le tronc. 

Cet accident eft très-ficheux : car pour. 
délivrer l'accouchée, il faut retirer, cette 
tête , ce qui eft difficile. Ce n'eft pas, que 
la tête ne puiffe pañler par l'orifice de la 
matrice ; mais pour la faire pañler ., il faut 
qu'elle foit pouflée par le dedans , ou tirée 


par le dehors, & l'un! & l autre eft un- 
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HPoffible; où du moins très: difficile. D'ur 
côté rien ne ponfle par dedans : car Lx 
matrice que rien ne follicite, ne fe con- 


‘trade point , ou fe contraéte très-foible= 


ment, & la tous!, l'éterniement , le:vo- 
miffement, les épreintés qu'on pourrôit 
exciter ! font un foible fecotirs 'auand la 
matrice n'agitt pas! De l'autre côté , rien 
ne peuttirer ‘par le dehors , car la tête 
qui eft ronde , ne: donne aucuné prife. 
Dans cs circonftances ; on a tâché de 
fuppléèr par Part aux fecours que la ña- 


türene fournifloit pas} 8 Fon a imaginé 
| diféréns eXpédièns qu'on va expôfer , qui 


font prefque tous! fujéts 4 dés inconvé- 
MERS EE Se A 

1. Onpropofe d'introduire la main droite 
dans!la matrice’, de mettre dans la bouche 
de l'énfant les deux ‘doigts ; Pindice & Île 
doigt du milieu , d'appuyer le‘pouce fous 


1 ; T4 «j < { rATres a 7: : Le # 
_ le mentof| & fe fervir de cette prife pour 
Dh Met: ANQU  L'AMBAIEL ATEN 


: Cet expédient eft plaufible& praticable: 
éar la tête qui s'arrête dans la matrice dans 


l'accouchement par les pieds , préfente à 


l'otifice fabafe & par conféquent il n'eft 
pas difficile dans cette pofition, de trou- 
ver lätbotche de lenfant , d’y introduire 
les doigts ; & de s’en fervir pour tirer la 
tête | & je crois qu'on s’en eft fervi uti- 
lement; mais quand l'enfant eft mort de- 
puis quelque tems, la br inférieure 
A 
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Je détache!, &.on la reûre Ans retirer Ja 
tête. bte dt dy 
IT. Quand ce malheur arrive ; Où pro- 
pole comme une reffource d'empoigner la 
tête avec, la main droite , en introduifaat 
le doigt indice le long du palais. de l’en- 
fant , jufqu’au lacunar faucium, otron.l’ac 
croche , étendant les:autres trois doigts le 
Jong du vifage , en appuyant fortement le 
pouce contre l'occipital. 

Onfe flatte qu’en faifi ffant ainfi la tête , 
-on parviendra. à la tirer.,-& 1l feroit à 
fouhaiter que le: fuccès répondit à cette 
efpérance. Je doute qu'on ait eflayé ce 
moyen, mais il, eft apparent que la tête 
couverte de bave & de {ang , échapperoit à 
Ja main qui la tient , & cet expédient ne 
pourroit : aboutir au plus, qu'a tirer la tête 
piece à piece , ce.qui. ne laïfleroit Das d’ ë 
tre une reflource. : 

Il. J'approuverois beaucoup dexpes 
dient fuivant , s'ilétoitpraticable, On pro: 
pofe d’avoir unebande de toile ufée ; mais 
ferme, longue d’une demi-aune , &t ‘large 
de quatre ou cinq travers des doigts d'en 
tenir les deux'bouts, de Ja main gauche ; 
& d’en faire pañler derriere la:tête le! mire 
lieu ; après quoi en tirantidoucement:. les 
deux bouts , onretireroitlatête., dont on 
aideroit la fortie au pañfage..… | 

Je crois que cela réuffiroit ,s’ilétoit fa- 
cile de faire pafler derriere la tête , qu'on. 
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veut retirer, cette bande: de toilé ; mais 
la chofe:me paroît impofñlible ou très-difit; 
cile, &t je foupçoune que ce PAÉYEN a je 
: mais été mis en pratique. 
IV. J'en dis autant, de la fronde!que M: 
Amand, Accoucheur avoit propofés pour le 
même ufage ; ellé étoittrès-bien 1 imaginée, 
dr je ddité qu'ons'en foit jamais fervi. | 
V. M: Grésoire, Accoucheur; fe. fer: 
a ouai un a ALT d'acier , fait comme 
nue.grande.l, , dont toute là furface étOIt 
life , fans angles. Cet inftrüment, s’ouroit 
en deux parties qui tenoient enfemble par 
une charniere., -le long dela longue jambe, 
Onintroduiloit dans la matrice cet inftru- 
ment , les deux, parties pliées l'une Cons 
tre |’ JPA & on le diriseoit avec latin 
gauche dans le trou. de l'occipital, Alorsen 
AG der cet inftrument on Ini! donnoit 
Ja forme d’un double L.& comme alors les 
deux bouts ne pouvoientipoint fortir du 
trou.de l’occipital cet inftrument fervoit à 
tirer directementila! tête. 

: Jene vois pointd’inconvénient aber 
bratique . qui peut être. facilement mife en 
ufage , parce que la tête reftée au paflage , 
préfente le trou de l'occipital vis-ä-vis de 
lorifice , pourvu que toutes les vertebres 
du col fe foient détachées de latête; mais qui 
ne peut être d'aucun ufage , fi la tête ei 
fe détachant du tronc » a retenu quelques 
vertebres dur col. 


15 
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VI: On confeille de fe‘fervir d’un cro= 
chet pointu , fait comme on l'a expliqué 
dans l’article précédent;d'introduielamain 
gauche graiflée dans la matrice, jufqu’à 
ce que le bout des doigts atteigne à'une 
des orbites ou à un des troux des oreilles; 
de conduire le crochet à plat le long de 
cette main, jufqu’à l’orbite ou au trou de 
l'oreille où les’ doigts font appliqués ; 
d’y enfoncer la pointe du crochet en lere- 
* tournant; de lui donner la prife la plus fér- 
the & la plus ftable qu'on pourra ; & à la 
faveur de ce crochet ,qu’ontient de la main 
droite, retirer la tête , en ui” frayant le 
chemin ; autant qu'on le pourra , avec 
les doigts de la main'gauche. | 
: On a vû dans l'article précédent ,, la 
répugnance qu'on doit avoir pour l'ufage 
des Crochets dans l’extraétion d’un enfant 
mort. Elle eft encore plus grande dans ce 
cas , parce qu'il eft encore plus difficile 
d'atteindre aux orbites où aux trous des 
oreilles. D'ailleurs s’il eft à craindre dans 
l'extraétion d’un enfant mort , qu’en tirant 
le crochet , il lâche prife , & blefle là 
, matrice ; ce malheur eft encore plus à 
craindre quand on s’en fert pour tirer une 
tête, parce quie la tête féparée étant mo- 
bile, onnepeut y afflurer la prife des cro- 
chets auf facilement que dans la tête fixe 
d’un enfant mort. k 

VIL, Le plus sûr eft de faire une inci- 
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fion au fommet de la tête le long de la 
future fagittale, d'enlever le cerveau , d’ap- 
platir les os du crâne , & de faïfir un des 
os pariétaux , pour fe fervir de cette prife 
pour tirer la tête. Pour cet effet, on doit 
introduire la main gañche bien graiflée dans 
la matrice , jufqu’à ce que les doigts s’ap= 
puient fur la future fagittale , introduire en- 
fuite & faire gliffer par le plat , le long 
de la main gauche qu’on tient'en place , 
hn couteau courbe , dont le manche foit 
aflez long , ou un biftouri caché , juf. 
qu’à l’endroit de la tête, où les doigts de 
la main gauche font appliqués , retourner 
le couteau , ‘ou faire avancer le biftouri , 
s’en fervir pour faire à la fontenelle & le 
long de la future fagittale une incifion en 
long , ‘retirer enfuite le long de la main 
gauche le couteau ou le biffouri avec la 
même précaution & la même dextérité avec 
lefquelles on les a introduits ; enlever par 
lincifion avec la main gauche le cerveau , 
prefler les os du crâne pour les applatir; 
ét en laiffant un des os pariétaux , s'en fervir 
pour faire l’extraétion de latête. 

+ Pendant qu’on fait cet opération, ilfaut 
qHune perfonne prefle de haut en bas le 
ventre de la fêèmme fur ‘qui ont la fait, 
pour poufler la tête contre l’orifice de la 
Matrice , & ly tenir dans un ctat fixe. 
Mais avec tontes ces précautions , cette 
Opération {e trouve fouvent impraticable, 
16 
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parce que la tête , au lieu de fe préfenter 
par le fommet , comme il le faut pour la 
faire, s'y préfente toujours par le côté-cons 
traire, ce qui exclut l'opération; il ft vrai 
qu’on propofe de retourner Ja tête; : mais 
ceux quile propofent, ne font point atten. 
tion , qu'il eft très-difficile , pour ne pas! 
dire impoflble , de retourner une tête, , 
dont toute la furface eft gluante, x ne don 
ne aucune prife. | ER" 
Les réflexions qu’ usioee de Éiré fu 
tous les moyens qu'on propofe pour l'ex- 
traion de la tête reftée dans la matrice 
rebuteront fans doute les Sages-femmes 
d'entreprendre une pareille opération ,- & 
je les loue de leur prudence. J'ai cru pour- 
tant devoir leur expofer , du moins, foma 
mairement , les différens moyens ; pour né 
leur laiffer rien ignorer de ce qui appars 
tient à l'Art qu’elles profeflent. Je ne dois 
pas par conféquent leur laïfler ignorer qué 
toutes ces difficultés font aujourd’hui applaës 
nies par l'invention du Forceps courbe de 
M. Levret, parle moyen duquel ontire fa 
cilement & fans aucun danger, latête refté 

_dans.la matrice. On peut voir ce qu’on he. 
a dit dans l'Hifloire fommaire de l'Art d'acs 
coucher , Arucle IL. N°. IF. 
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De la difficult qu'il y à dé faire l’accon- 


1 chémèut d'une Môle. 


J'ai expliqué dans le Traité des: Mala- 
dies des Femmes Livre! TIE. Chapitre 17. 
Ja nature &t la génération de la Mole 1 
je ne crois pas devoir répéter ici ce ‘que 
j'enai dit.{ettethéotie n’eit guere néceffar- 
rétaux Sagés- femmes, &fi quelqu'uneétoit 

'cürieufed'en être inftrhite,; ellé pourra con. 

 fülterle Livre indiqué. Jeme contenterai 
donc de remarquer qu'on doit diftinguer 

trois efpeces de Mole: | 

1.11} La premiere efpece eft ur arriere 

+ faix un peu  défiguré ‘;: où le placenta a 

acquis un grand volume &t oùile fétus a 
péri de bonne‘heure. ‘Quand le placenta 
refte attaché à la matrice après la mort 
_du fétus , & qu'il entire fa nourriture , | 
ilacquiért un volume confidérable , & c’eit 
la Mole proprement dite, qui fera le prin- 

* cipal fujet de cet Article. Mais il arrive 

. quelquefois que vers le‘fecond ou le troi- 

* fieme mois de la grofiefle, quand le fétus 
péritle placenta fe détache, refte dans la 

Amatrice fans prendre aucun accroiïflement, 
& y forme une petite Mole:de la pre- 

! miere efpece , de la même nature que la pré 

 cédente , mais moins connue , ‘ou pour 

* mieux dire ; moins remarquée, 4 1 
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11. LA Mole de la feconde efpece , eft 
formée par un tas d'hydatides , c’eft-à-di-h 
re, de véficules tranfparentes ,‘attachées 
chacune par un pédicule à un corps fpon- 
gieux , fphériques ou ovales, pleines d’une 
lymphe claire, ou un peu jaurâtre, dont la: 
grofleur varie depuis la groffeur d'un pois, 
jufqu’à celle d’un œuf de pigeon.Cette efpe- 
cede Mole a étélong-tems ignorée ; mais 
elle eftconnue à préfent par des Obferva- 
tions fires. On l'appelle Mole Hytatidique. 

ir. Les Moles de la troifieme efpece 
ne méritent pas ce nom. Ce ne font que 
des lambeaux du placenta , reftés dans la 
matrice à quelque couche précédente; qui 
s’y font confervés fans pourrir ui fans grof- 
fir:, quela, compreflion de la matrice a 
rendus ronds & compaéts/; mais:en qui on 
ne trouve point Cette cavité qu'on trouve 
dans les Moles de lapremiere efpece , & 
qui leur eft effentielle. 

S'il eft inutile aux $Sages-femmes de fça- 
voir les caufes de la fomentation des moles, 
il eft très-utile. qu'elles fçaffent les fignes 
qui annoncent leur exiftence dans la matri- 
ce, & qui peuvent fervir à les diftinguer 
des autres maladies , avec lefquelles.elles 
ont quelque. refflemblence. 

1. La groffe Mole de la prenuere efpé- 
ce , quieit de celle dont:ilimporte de con- 
noîtrerle diagnoflic.,.a; quatre fignes , qui 
lui font propres. ,: d'être. accompagnée, 
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quand «lle le forine:,' de tous les accidens 
qhi arrivent dans le :commencement des 
proffefles , de maux de cœur ;rd'envies de 
romir ; &C de vomiflemens ; d’appétiis bi- 
järres pour des chofes abfurdes , &c. fans 
fon y obferve aucun mouvement en au- 
sin tems ; de croître vite, & de parvenir 
dans neuf mois , à un volume plus grand 
que celui d'un enfant; de former une tu- 
meur {phérique , &t une tumeur rénitente ; 
(ns étre dure. Par-là on peut diftinguer 
cette Mole des autres gonflemens de la ma- 
trice , avec lefquels elle a quelque raport, 
coinme. | | 
in 1°. De la grofféff?, parce qu'on fent dans 
la groffefle le mouvement de l’eafant après 
le quatrieme mois, &qu'on n’en fent aucun 
dans la mole, & que dansila molele veñtre 
énflé refte rond ; au lieu qu'ils'enfle enlong 
dans la groff:ffe. | 
29. De l'hydropifie dubas-venire, parce 
qu'on n'a pas dans le commencement de 
lhydropilie , les fymptômes de grofeffe , 
qu'on a dans le commencement de’ la mo- 
le ,& que dans la mole , en frappant le 
ventre! des deux côtés , on ne fent pas 
le contre-coup qu’on fent dans lhydro- 
pifie. 

#30; Du:fqwrrhe , parce qu’on: ra pas 
éprouvé dans la formation du fqnirrke les 
incommodités de la groffeflé comme on 
les aépronvées dans la formation de‘la 
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mole , & que dans les-quirrhe la tumetr 
eft dure & inégale, au lieu qu’elle eft molle 
& égale dans la mole. + 
- 4°. Du fféatomeou polype da la matrice! 
parce que. le: ftéatome n’eft point précédi 
comme la mole , par lesincommodités del: 
groffefle , & qu' il fe forme bien plus lente 
ment que la:mole. 

-11C:Pourlacmole de:la. feconde efpece 
outla mole hydatique ; elle eft fort rares 
ce qui fait qu’on s'en occupe moins:;; selk 
commence avec les mémes:1ncommodité 
que‘les: femmes ont au commencement des 
grofleffes , ce qui fixe la nature de la moe 
Au lieu de fonmeriune turneur fohétique, 
elle forme üue tumeur plate .& molle! 
ce qui la diftingue de la:mole probrenel 
dite. Commerelle eft attachée à la matrict 
par une petitelbafe , elle s’en. détache! fas 
cilement par fon feul poids vers le huë 
tieme oule neuviene mois ;.& tombant 
fur lorifice dela matrice, elle follicite f 
fortie par le même mécanifme que l'enfant 
& fe la: procure affez facilement ; par 
queces tas de véficules qui la forme, s’ac: 
commode aifément à l'ouverture que l'or 
fice lui offre. ï 

IT. A l'égard de la petite mole de k 
premiere refpece &t de la faufle: mole dk 
la troifieme , elles font. fi petites , que les 
femmes ne s’en apperçoivent pas. ; à par 
<onféquent ne demandent pas qu’on s en 
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occupe: Eliés fortent d’elles-mêmes quatid 
les femmesiaccouchent de nouveau : quand 
ileur arrive quelque perte defang confidé- 
rable , ou des fleursblanches opiniâtres & 
abondantes , OÙ ur elles font na ta 
eforts. QE STE: 

Hiny:a èc. que la grande able de Ja 
Premiere efpece: au pourmieux dire’; la 
mole proprement dite, qui mérite de l'at- 
tention. Les autres molesdont on a parlé, 
ou n’ont jamaisété attachées ;, oufi elles 
(k ont été , elles fe détachent d'elles: mêmes 
de bonne heure! ,‘au lieu que cette grande 
môle fe détaché. très-rarement:; &t: qu'elle 
demeure collée. à la matrice ; non-feule- 
ment pendant neuf mois , comme le fétus ; 
mais pluis long-tems encore , fuivant les ob- 
fervations. 

ir Corème cette tie croit toujours tant 
qu'elle éft'attachée:à la matrice , & qu’elle 
deviendrojtmonftrueufe,il faut tâcher d'en 
faire l'extraétion , quand on s’eftbien'af- 
[uréde fon exiftence ; Ce qui ne peut être 
que vers lequatrieme oule cinquieme mois 
e la groflefle. Poury parvenir, on a deux 
ppérations à faire , toutes deux très-diff- 
iles &t trés-dangereufes ; cé qui doit en- 
paper. dne-pas taire aux) Front le prognofs 
ic qé'onen portes 1: 
La premiere, eftide procurer la féparaz 
on de la mole d'avec la matrice , ce que 
ft difficile ; car dans lasrole, comme: la 
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placenta a fort: groffi , &'qu'ileft beats 
<oup plus grand que.le placenta d'un 4e 
tüs , même à terme, ileft plus forremetit 
adhérent que:le placenta 1 ne e Peft dans: 
açgduchement ordinaire: 0. 117185#0 
a Jéconde , de pratiquer. une fortiecails 
molle ; à quoi kprmatrice :n'eft ane el 
difpofée, &t àrquoielle n'eftipoint exo 
téel pars la »mole: qui n’a-ancun mouves 
ment ; furoquoi:on peut-voir :ce! qu’on 1e 
dit-dansule cas précédent de:la difculti 
qu'il:ysavoit ämrer la ‘tête de Penfait4 
pu cHecfbreftée dans. læ mratrice;oc 20 
Owpropose ;: pour faciliter la premiert 
opération : sakhtéerelâcher &tcde-rammollit 
la matiice par l'ufage des ‘bains tiéde 
par déseaux minérales pou purgatives pal 
des injeétions émollientes , par des fumiga 
tions émollientes;cen recevant “un Ja°chaë 
fer: percée, ja ‘vapeur quis’'éleve de la dés 
goétioni des: madve, guimanve:}ehbranchek 
rfine ; bôui lior-blanc y &cr2%@employel 
enfuite des : emménagogues: qui ; en pro: 
voquant les regles ip féparént. Ja mole , & 
F'on:fefert pour cela des martiaux & mef 
ciitiaux non purgatifs ordoûrés àcdes fors 
tes, dofes : 3°: d'aider l’aCtionr de ées-res 
medes, en faifant jéternuer lamalade:s: 1 
faifant vomir ; la purgeart fortement, ia fañ 
fant alleri fur le: pavé dans.unèivoiture ru 
de, en lui faifant fauter les marches di 
efcalier de deux eu deux, 


* 
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Zesrhoyens réufiifent quelquefois, mais 
ment. C'eft Foutquoi, att lieu d'y 104 
il faudra, dès qu'on en aura reconnu 
utilité; en venir à l'accouchement for- 
étélqu'on la prôpofé pour remédier à 
fperte de Sang habituelle qui arrive à 
|femme CR, fur quoi l'on peutvoir 
hapitre AV. dece Livre, Cas 1} Article 2. 
\prés avoir placé la femme dans une 
Eure convenable, & avoir chargé quel- 
un de lui-tenir! les mains , onfera'en- 
ddns le vagin la anain bien grauiée ; 
lon tächera d'iatroduire dans l'orificede. 
natrice un des doigts!, &Lordinairement, 
ii} dun milieti qu'on pliera en -différens, 
pour élargir d’orifice. Oh y introduiræ 
see doigt indics ; &t-en:-écartant en 
érens fes les deux doigts introduits}, 


dusnientera la dilatation. de J'orifice , 
m'a vintroduire fucceffivementles cingr 
ts réurisenfempble park bouts 0 
es cing doigts ainfi introduits, fonture: 
Ce de coin s&ten les écürtant, devien-, 
tiun dilatätoire. Par ce môyen on par-, 
ibpeu-à peu aouvrirefez la, matrice: 
pouvoir yintroduire la main, On va: 
chercher Pattiche de Ifa moles,cles, 
Île eft vers le fond de laimaïtricé ; quand, 
la tronvée &X reconnue, on 8#pplie un 
ot fur là mole , & l'autre fur da ma=! 
be: & en les écartant ontâche de dé-: 
ér là mole. Dès qu'on-a commencé, 
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d'y réuflir , on avance les deux doistsi 
en continuant d'agir de i4 même faço 
onaugmente peu-à peu le décollement, 
on parvient à détacher la mole entiere. 
faut fe preffer fur latfin; parce qu'à 
fure que’le placenta’fe détache! on eft# 
Ondé par le fang qui fort. : DE | 

La mole détachée tombe fur l'orif 
de la matrice, & pourl’y retenir , n€@ 
feulement on doit relever un peu le tro 
de Paccouchée , mais il faut charger qu 
qu'un de raifonnable ‘de preffer : douc 
ment le ventre ‘pour empêcher la mc 
de remonter dans le fond de la matrici 
& il faut fans délaittravailler à en: fai 
Vextra@ion: Il ne faut pas fonger à la fai 
par les moyens ordinaires , ce feroit pré 
dre un partitrès-difficile ,très-douloureu 
& 'prefque tonjours impoflible:, : & 1l fa 
voir. filon pourroit fe fervir de: croche 
ou de quelqu'un des forceps qu’on a 1m 
ginés ; mais on a déja averti du dang 
des crochets , dont l’ufage peut être per 
cieux. Celui des forceps eft plus :sûi 
mais on en tire peu de fecours quandi 
role eft d’une certaine grandeur. Aïn 
dans.ce cas , il faut fe déterminer à la@ 
chirer , & à la tirer par lambeaux. L 
En conféquence , on tâcheta d'enfoné 
les doigts dans la fubftance de la mole 
le plus avant qu'on-pourra , d’en arraéh 
de grands lambeaux, & de faire ainfi 
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eu l'extraction entiere de la mole. Que 
a mole étoit trop compacte pour. pou- 
IE y enfoncer les doigts, il faudroit dans 
Gas avoir recours à un couteau courbe; 
ce qui feroit mieux Ja un biftouri 
hé dans une gaine , d'ou on le fait {or 
en tournant un bouton. Pour s’en fer- 
!, on introduira la main gauche graif- 
jufques fur la mole. On fera glifler le 
lg de cette main l'inflrument avec la 
in droite , & quand on aura mis le 
touri en état , fi c’eft du biftouri dont 
fe fert , on fera daus la mole des in- 
lons profondes , , en dirigeant l'isftru- 
nt avec la main gauche. Dès qu'on au- 
ncifé la mole, rentermé & retiré l'inftru- 
nt, on enfoncera Ja main dans les in- 
ions , on déchirera facilement la mole, 
on l’emportera.par morceaux. Quand 
aura fait, on promenera legérement la 
iin dans la matrice pour retirer les caillots 
fang & les lambeaux de la mole quipour- 
jént s’y trouver. 
On donne dans l'opération quelque cor- 
a] qui ne foit pas incendiaire On en don- 
raencore , s’ille faut, Popération finie. 
n arrangera la malade dans le lit, on lui 
nnera une ou deux heures après du bouil- 
n léger , & fi le poulss’éleve , on luifera, 
Dis OÙ quatre heures après, une faignée 
| bras qu’ôn répétera fuivant le dégré de 
fiévre , & le danger de l'inflammation 


: 
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J'efpere que fur l’'expofé que je viens! 
faire , les Sages-femmes: n'auront L. 
envie d'entreprendre une opération à 
difficile & aufli dargereunfe. rl eft vrai qu 
l'a rendue à prefent beaucoup plus aifée 
l'ufage du forceps’ courbe de M. Levni 
avec lequel on retire les moles fans less 
cifer, ämoins qu’elles ne foient fort grofl 


it, 
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des accidents funefles qui arrivent 
uelquefois dans les Accouchemens. 
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GHAPITRE LL 


De la chûte ou defcente de la Matrice. 


ren. détail des caufes , dés fymptômes-& 
ela curation de la chiite où deftente'‘de 
amatrice. J'en ai parlé :aflez amplement 
ns le (a) Traité des Maladies des Fem: 
Res ; qu’on pourra confulter. Je me con- 
entergi de donner une idée fommaire de 
duature & des caufes de la defcente dela 
hatrice , pour -faire mieux fentir ce que 
* dois dire de cet accident | qui arrive 
melquefoïs dans l'aecouchem ent , & des 
oyens de Je reconrioître & d'y remédier 
romptement, | 1 | 
: Le mufeauou la pointe du col de la 
batrice avance dans le vagin d’un demi: 
bucerau moins ; & le vagin continu à la 


TU 12  TIUIOU SELS : { 
C2) Live LE Chap Xe 0 
4 mn 


Le ne me propofe pas de itraiter ici 
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mattice , entoure cette pointe d’affez près 
dañs!Pérat naturel & il eft affez étroit È 
aflei ferme pour ne pas permettre à 
matrice de s'y enfoncer davantage. He 
Tant qüé les chofes reftent dans cet 
état ,.la matrice et retenue en fa places 
BEEN elle s'avance dans Le vagin, où 
l'on veut elle y defcend, lorfque la partié 
du vagin qui y eft attachée , eit fort dilaté 
où facilement dilatable-; er que a"mattt 
ce y eft pouflée aflez fortement pour vaits 
cre la réfiftance tu le vagin pourroit op 
pofer. 4 
Or, 1°. le vagin eft trop dilaté par unie 
dotclear naturelle: ou par quelqué 
accouchement d'un enfant fott gros : ol 
monftrueux qui a précédé. 0 1 ::} 
:. 29, Le vagin eftitrop facilëment dilat 1- 
ble , ou parce qu'il'eft naturellement molf 
& garni de peu de fibres mufculeufes ; où 
parce ‘qw'il.eft relâché &-ramolli "par at 
écoulement habituel des fleurs: ee 
fur- tout {1 elles font féreufes::1. | « 22iTrai 


| 


= 


fée tn le vagin par quelques éFbrts) w ! 
dés yvomiflements, des épreintes.des éte ù 
nuemens, des quintes violentes de toux-k 

: C’eft par le contours de ces caufes qu'il 
arrive quelquefois que le corps entier del 
matricé, plein, du:fétus qu'il contient 
avance dans le vagin la pointe de l'oriffi 
la premiere, ç’eft-à-direi, qu'il arrivé” 


Pa 
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: la maätrice tombe ou defcende dans le vagin: 
quelquefois elle ne defcend que jufqu’au 
. milieu du vagin, & alors la defcente n’eft 
- qu'incomplette : mais quelquefois elle fran- 
 chit orifice du vagin, & tombe dans la 
_vulve, & c'eft alors une defcente complette. 
” {{n’eft point de Sage-femme qui ne doive 
reconnoitre cet état , parce qu'elles doivent 
toutes connoître le col de la matrice, & 
 fur-tout le mufeau, très-remarquable par 
. fa forme & par l'ouverture tranfverfale qui 
y eft. La plus légére attention doit donc 
 {uffire pour leur faire comprendre que le 
. corps qui avance dans le vagin, eft la ma- 
» trice même, & non pas l’enfant. sa 
" La defcente de la matrice dans l’accou- 
_ chement eft toujours dangereufe pour la 
mere & pour l'enfant , & d'autant plus 
dangereufe, qu’elle eft plus grande. Elle eft 
dangereufe pour lamere,parce qu'elle fouffre 
_ parles tiraillemens de la matrice déplacée ; 
. parce qu’elle ne peut pas accoucher à caufe 
que la preffion où la matrice eft expofée, 
ne lui permet pas de fe contracter ; parce 
que dans cet état la matrice eft expofée à 
s'enflammer , & même à fe gangrener. Elle 
eff dangereufe pour l'enfant,parce que,com- 
primé comme il ef, l'accouchernent ne fau- 
roit fe faire, & qu'il eft à craindre qu’il 
ne périfle dans la poftureoù ileft, ce qui 
arrive fouvent. : die 
. Ii faut donc que la Sage-femme fe hâte 
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de remédier promptement à cet accident | | 
qui devient d'autant plus fâcheux , ques la 
matrice eft tombée plus bas. | 


Pour cet effet on placera la femme cou- 


chée à la renverfe ; le tronc du corps plus 


bas que les fefles 8c après avoir bien graif- 


fé Ja inain bite on l'introduira dans le. 


vagin & on s'en fervira pour repoufler la 
Matrice en fa place, ce qu'on fa ie la 
violenter. 


Si les efforts font its grands pourfaire. 
efpérer que la matrice s'ouvrira d'elle mé- 


me, on en attendra le fuccès, en aidant 
pourtant à dilatet lorifice ; mais fi les ef- 


forts font foibles & rares, on dilatera l’o= ! 


rifice de la matrice en y HA be les 


doigts les uns après les antres , de la ma- . 


niere qu’on l’a dit plufieurs fois. 

Dès que l’orifice fera aflez ouvert, onin- 
troduira la main dans la matrice, on “déchi: | 
rera les enveloppes pour faira écouler les | 
eaux , onteconnoitra la pofition de l’en- 
fant ; & s’il fe préfente par latête dans une 
pofture convenable , on laiffera exécuter 
l'accouchement dans cette fituation. 


Dans'toute autre fituation, & même dans , 
celle qu’on vient de dire, fil accouchement À 


lançguit he ja foibleffe de la mere & de l'en- 
fant, on le retournera de la maniere qu’on! 
a déjà expliquée plufieurs fois, & on l’ac-! 
couchera par les pieds , ce qui s'exécute 


facilement, & ne demande pas tant de {e-# 


' 
j 


né 
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_. réduit à [es principes. Liv. V. 219 
Cours , ni du côté de la mere , ni du côté de 
l'enfant. Mais quelques moyens qu’on em- 
po ilfaudra pendant que l'accouchement 
de fera, tenir la main gauche dans levagin, 
pour arrêter le bord de l’orifice, l'empêcher 
de fuivre l'enfant qui fort, & d’entraîner la 
Matrice avec lui, jufqwà ce que l'enfant foit 
Au paflage , auquel tems on la retirera de 
peur d'en empêcher la fortie. L 
Aprés là fortie del’enfant, on fera l’ex- 
traction du délivreen lamamiere ordinaire. 
On arrangera enfuite l'accouchée danslelit, 
les feffes un peu plus hautes que le ventre , 
les cuifles ferrées fans luifaire aucun remede, 
mais quand elle fera relevée, on travaillera 
1 guérir la defcente,ou du moins à en préve- 
dir les fuites, par les remedes qu'on trou- 
era (a) dans le Traité des Maladies des 
Femmes , fur-tout par l’ufage d'un cercle 
itérin bien fait , s’il faut s’en fervir. 


ne enees 
RE QE) EN RS HE DU LA JO 


+ Du renverfement de la matrice. 

L ne faut pas confondre le renverfement 
cou l'inverfion de la matrice dont on va 
arler dans ce Chapitre, avec la chüûte ou 
efcente de la matrice , dont on vient de 


Ca) Liv. IT. Chap. X. 
L 2 
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parler dans le Chapitre précécent. Dans la 
defcente, c'eftle corps même dela matri- 
ce qui. defcend. dans le vagin, en gardant 
d'ailleurs la forme qui lui eft naturelle : au 
Nes que dansle renverfement de la matri- 
, le fond de la matrice fe renverle, & 
0 par l’orifice , en préfentant en dehors 
Ja furface i interne , & forme dans le vagin 
une tumeur srofle d'abord comme un œuf 
ou tine pomme, &qui, abandonnée à elle: 
même , égale quelquefois la groffeur de 18 
tête d'un enfant. 
Ce renverfement n'arrive que dans l'accou. 
chement , parce qu'’ilne péut jamais arriver 
que quand l'orifice de la matrice eft ouvert, 
& qui ne l'eft que dans P accouchement. b 
vient quelquefois de l imprudence de la Sa 
ge-femme qui » en tirant trop fortement le 
placenta attaché au fond de la matricé, tiré 
en dehors ce fond:en, mêmetems, à 
| quelquefois des agitations convulfives de Le 
matrice après un accouchement läborieuxt 
quien pouflent le le fond par lorifice encort 
ouvert, à peir prés comme les contraétion 
entrecoupées des inteftins dans-les violen 
tes coliques , pouffent une partie de lintel 
tin dans l'autre, tantôt la partie fupérieur! 
dans l’inférieure , & tantôt l'inférieure dati 
la fupérieure; ce au donne lieu à la pañliol 
iiaque. 
De quelque caufe que vienne l'inverf 
de la matrice , c’eft’toujours un accidef 
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très-dangereux dans l'accouchement. Com- 
me alors les vaifleaux de la matrice font 
trés-gros , & que le fang s’y porte abon- 
damment , là partie de la matrice qui eft 
fortie , s'enfle à vue d'œil , d’autant plus que 
l'orifice qui la ferre vers fabafe, empêche 
le retour du fans qui y abonde. Non-feu- 
lement la partie de la matrice s’enfle vite, 
mais elle s'eidurcit parce que le froid y 
coagule le fans ; ce qu'il y a de pire, 
elle tombe vite en mortification, fi on n’y 
remédie pas. ù À 
| Quand cet accident arrive, les Sages 
femmes y font ordinairement bien‘embar- 
raflées. La plupart n’ont pas la moindre 
idée d’un pareil renverfement ; & quand il 
arrive, elles ne fçavent qu’en penfer. Les 
uns croient que c'eft le placenta , & quand 
- lé ‘placenta eft déjà forti!, elles simaginent : 
que c’eft une mole, & en conféquence : 
font leur poffible pour tirer le corps qui 
paroît , ce qui augmente le mal &tle dan: : 
ger ; mais il éft facile de les inftruire. Tou- 
tes les fois qu’il fortira par l'orifice de Îla : 
matrice un corps fphérique , dont la fur- 
face fera inégale , & percée de plufieurs : 
périts trous , par où le fang ruiflelera , 5 
dont la fubftance fera molle & fpongieu- : 
fe, où l’on ne trouvera point d'ouverture 
_ qui puifle faire voir que c’eft le corps mé-° 
|: me de la, matrice , on doit être sûr que 
… ce corps eft le fond. mêime de la: matrice . 
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renverfée, fur-tout fi cela arrive dans un 


accouchement où la mmatrice foït agitée 


par descontraétions convulfives , ou que la 
Sage-femme ait à {e reprocher d’avoir tiré 
rudement le placenta attaché au fond de la 
matrice. Up ) 

Mais quand il refteroit quelque doute, 
le parti le plus sûr, & celui qu'on doit 
prendre , eft de repoufier dans là matrice 
ce corps dés qu'il paroît ,.en quoi on ne 


rifque jamais rien. Sic'eft la matrice re- 
montée, on fauve la vie à l’accouchée ; fi. 


c'eft le placenta, on aura le temps de le 
retirer, après s’en être afluré ; & fi c’étoit 
par hazard une mole, on auroïit le tems 


de prendre les mefüres convenables pour. 


en délivrer l’accouchée. 


: Pour cet effet, on baiffera le tronc de la. 


femme, & onlélévera fes féfles ; après 


quoi, ayantbien graiflé Ja main droite ,. 


on l'introduira dans le vagin jufqu'à la grof- 
feur qu'on repouflera doucement dans. la 


matrice , en commençant par les côtes... 
comme on a:coutume de faire dans la ré- , 


duétion des hernies. On conduira ce corps 
avec les doigts jufqu'aufond de la matrice, 
où eft fa place, & enretirant la main , on 
reconnoîtra , s’il y a quelque portion du 


placenta, ou quelque fétus monitrueux , : 


comme on fe l’imaginoit ; & fi cela étoit, 


on y pourvoiroit par les moyens qu'on a. 
déja indiqués , mais, ces cas foût.fi ra-. 
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res , qu'ils ne méritent pas qu'on s'en OC- 
 cupe. 

Tout étant ainfi rétabli , fi la matrice. 
continue d'être agitée de mouvements con. 
\vulfifs, qui pourroient de nouveau en pré: 
cipiter le fond dans l’orifice , il faudra 
tenir la main à l'entrée de l’orifice, pour 
prévenir ce danger , jufqu’à ce que l'orifi- 
ce foit fermé, ou que les contractions con- 
vulfives de la matrice foient ceflées. Par 
ce moyen le mal eft parfaitement guéri ; 
_& l'accouchée ne s’en reffent plus , quand: 
elle eft relevée , à la différence de la chute 
ou defcente de la matrice, dont le malade 
refte incommodé:, & pour lequel , au de: 
faut d'une curation parfaite, la malade eft 
fouvent obligée de fe contenter d’une cu- 
ration palliative. LATE 


RS on A QE M DE 
Des mouvemens convulfifs de la matrice 
dans l' Accouchement. , 


Es mouvemens convulfifs de la ma- 
tricé , qui arrivent dans l'accouche- 
ment , font toujours un acccident très-fa- : 
cheux , & fouvent fimeite. is 
Ces mouvemens font de différente ef. 
pece. 1°. Quelquefois c’eit un trémouffe-, 
inent ou frémiliement de la RAMUEE , dont 
4. 
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les fecouffes font fi vives & fi promptes, 
que la main de la Sage-femme qui y eft 
expofée , en eft toute engourdie, comme 
fi elle avoit touché une torpille, & cela 
par le même méchanifme. 


29, D’autres fois ces mouvemens inté=. 


reflent en grand tout le corps de Ja ma- 
tiice, fe reflerrant tantôt de la droite à 
la gauche, tantôt de haut en bas , & de- 
vanten derriere , & tantôt dans tous ces 


- FE, “ami 


ÿ 


fens à la fois. Mais ces mouvemens ne: 


font pas continuels , & laifflent pour l’or- 
dinaire quelques intervale s de relâche. 

°. Quelquefois les mouvemens convul- 
fifs de la matrice fe communiquent au dia- 
phragme &t aux autres parties, ce qui fait 


que tout le corpsen elt agité, & que le 


_ mal reffemble à une attaque d'épilepfe , 
d'autant que les malades perdent la con- 
noiffance & le fentiment, & qu’elles ent 


la bouche pleine d'écume , & quelquefois 


même d'écume fa inguinolente. 
4°. Enfin , il fe joint quelquefois à ces 
mouvemens convulfifs , lorfqu'ils font uni- 


verfels, un affoupiffement profond, telque : 


celui qui eft connu fous le nom de Ccrus 
ou Cataphora , & cela arrive quand ces 
mouvemens prennent le caractere d’un at-% 
taque d’épilepfie. Mais quelquefois cet "+ 
foupifflement eft fans mouvemens convul- 
fifs , & la malade paroît être attaquée d'une 
apoplexie. 


1 
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- Les mouvemens convulfifs de la matrice, 
| dettes dans les deux premiers articles ; 
} viennent du Concours de deux caufes réu- 
-nies , des impreflions vives que l enfant 
_ fait fur la matrice quand il eft gêné ; pref- 
| fé ou malade, Et de la fenfibilité trop grande 
. de l'intérieur de la matrice , fur lequel ces 
| rmprefions prodiifent des effets plus grands 
qu'elles ne feroient , fi la matrice Los 
| moins vivement, De là vient que ces mou- 
“vémens convulfifs n'arrivent ordinairement 
_au'à des jeunes perfonnes très-douillettes, 
à des femmes hyftériquesou épileptiques, 
à des femmes timides , fur-tout lorfque 
l'accouchement eft long, laborieux & que 
: l'enfant fort & vigoureux agite fortement? 
1 la matrice. : 
Comme dans l’accident ptapofe dans le 
troifleme article, il y a deux maladies com- 
 pliquées, il eft aifé de ; juger qu'il doit ve- 
mir des deux caufes, des impreflions que 
«l'enfant fait fur une matrice trop fenfible, 
ce qui produit les mouvemens convulfifs , ; 
comme on vient de l'expliquer , & de Fen- 
gorgement qui arrive dans les vaiffeaux far. 
guins du cerveau , & qui, en le compri- 
mant , produifent l'affoupiffement caroti- 


que. Or; cet engourdiffement de fans dans 


les vaifleaux du cerveau eft caufe par la 
contraétionconvulfivedela matrice &des 
autres vifceres du bas-ventre qui en com- 
PHPAA letronc de laorteinférieure , pond: 
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{ent le fang trop abondamment dans des 

branches fupérieures de l'aorte , & don- 

nent ainfi lieu à l’engorgement des vaif 

feaux du cerveau. | HAE 
Quant à l'affoupiflement apopleique, 

dont on a parlé dans l’article quatrieme, 


il vient comme il eft aifé d'en juger, d’un. 


cngorgemeñt des vaifleaux. du Cerveau, 
mais d'un engorgement plus grand que ce- 
Di qui ne produit qu’un affoupifiement 


carotique. Aufli cet accident .n'arrive-t-1l 


qu'aux femmes plétoriques, qui ont né- 
gligé de fe faire faigner dans le cours de 
la groffeffe , & qui. font expolées à un tra- 
vail long & douloureux , ce qui tient en 
contraction toutes. les parties du bas-ven- 
tre , qui en comprimant l'aorte inférieure , 
font refluer prefque tout le fang vers la 
tête. Désque cet affoupifflementeftrétabli, 


les mouvemensconvulfifs ceffent, parce que. 
le peu d'efprits animaux , qui fe féparent- 
alors dans le cerveau, ne {ufnfent pas pour: 


les entretenir. 


Les quatre cas dont on vient de parler ,, 


font très-sgraves, & , comme on l’a déja dit, 
font funeftes. 

{ Dans le premier , l’enfant engourdi 
parle frémifflement de la matrice ,' com- 
me left la main de la Sage-femme quand 
elle l'introduit dans la matrice, n’eft pas 
en état de fe donner les mouvermens né- 
ceflaires pour aider l'accouchement, & la 
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matrice elle-même, dans l’état où elleeft, 
n’eft pas capable de fe contracter comme 
1} faut. Ainfi l'accouchement n’avance pas, 
& cependant l'enfant expofé à des fecouf- 

fes continuelles, périt bientôt. 
» IT. I en eft à-peu-près de même dans 
le fecond cas. L'enfant fortement preflé 
_par les coutractions de là matrice , ne peut 
pas aider l'accouchement , & la matrice 
le peut encore moins, parce que les con- 
tractions , dont elleeft agitée , empêchent 
les contractions néceflaires pour accoucher. 
Ainfi tout eft arrêté, & cependant l’en- 
fant périt bientôt , à force d'être violem- 
ment froiflé par les contractions de la ma- 

 trice. 

ILE. & IV. Dans les deux derniers cas, ‘ 
comme la tête s'embarrafle , & que cæ. 
embarras va en augmentant, le danger eft 
très-srand pour la vie de la mere, &t par 
ads pour celle de l'enfant, fuppofé 
‘qu'il aitréfifté jufqu'alors aux fecoufles ow 
il a été expolé. | | 

Comme cet accident eft très-preffant & 
très-dangereux , la Sage-femme ne -doit 
“pas s'en charger feule | & elle fera biem 
d’appeller un Médecin. Cependant , enat- 
rendant , elle mhéfitera pas , dès qne les 
‘convulfions paroîtrent , de faire faire une 
faignée du bras , fi la tête eft libre ; ow 
du pied , s'ily a raïfon de craindre que l& 
tête ne s’embarrafle. Ce font läles fecouss 


7 à 1e L'Art d'accoucher. 

les plus efficaces que l’on puifle employer, 

&t le Médecin ne manquera pas de faire 
répéter ces faignées prefque coup {fur coup, 
juiqu’au nombre de trois ou de-quatre , fi 
l’état du pouls le permet. 

On fait en même-tems des fomentations 
émollientes furlebas-ventre, & l’on donne 
des lavemens légérement purgatifs, & mé- 
me purement anodyns. On a méme propolé 
de mettre la femme malade dans un bain 
tiéde , pour relâcher efficacement la ten: 
fion des fibres & des membranes dela ma2 
trice quelques Médecins ont confeillé de 
donner de l’émétique dans ce cas,maïs cette 
idée n’a pas été accueillie, parce que Pon 
a craint avec raifon que les fortes contrac- 
tions du diaphragme &t.des mufcles du bas- 
ventre , que le vomifflement excite , en ref- 
{errant la matrice, & en comprimant l'en: 
fant ne le fiffent mourir. 

Le feul fecours efficace qu’on puifle 
employer dans cette trifte fituation , c’eft 
d'accélérer l'accouchement, parce qu'ileft 
certain que, dès qu’on aura tiré l'enfant , 
les convulfions de la matrice cefleront on 
diminueront aflez pour ne plus donner au- 

cum lieu de craindre pour la mere, fur- 
tout fi les vuidanges coulent abondamment. 
Mais on ne peut travailler à cet accouche 
nent , que dans. les intervalles que le 
:mouvemens conuvulfifs laiflent dans les den 
premiers Cas: C’eft pourquoi al faut être 


t 
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attentif à mettre ces intervalles à profit. 


Si la matrice eft déja affez ouverte pour 


| y introduire la main graiflée, c’eft une 
* grande avance ; mais fi elle ne left pas ,, 
} il faudra en dilater l’orifice par l'introduc- 


tion fucceflive des doigts , comme on l’a 
expliqué plufieurs fois. Par ce moyen , on 


| parviendra à introduire la main dans la ma- 


é—- 


trice ; on déchirera Îles enveloppes de Pent 
fant, fi elles ne l'étoient pas déja , & quel. 
que fituation qu'ait l'enfant ; on le retour- 


. nera par les pieds avec Îles précautions re- 


commandées , on l'accouchera par-là, 
parce que c'’eft l'accouchement le plus 


court & celui qu'on peut le mieux aider. 


Si le délivre fuit l'enfant , la Sage femme 


donnera le tout à la Garde, qui le tiendra 


près du feu jufqu'à ce que la Sa ape femme 
ait arrrangé laccouchée dans le Ht, & lui 
ait donné une ou deux cuillerées ne vin 


« d’Alicante ; après qnoi , elle ira couperle 


» fant , 


cordon à l’enfant, le nettoyera & l'emmail- 

lottera après l'avoir ondoyé , fi Fon craint 

pour fa vie. 

Qué fi le délivre ne fort pas avec l'en 
Sage-femme fera une doubleliga- 


ture au cordon , le coupera dans l’entre- 
. deux, donnera l’enfant à la Garde, & tra- 
é vaillera à à achever de délivrer laccouchée ; 


après quoi, l’ayantmife dansle lit, elleira 
examiner l’état de l'enfant qu'elle aura fait 


 oudoyer , fi elle le juge néceffaire. 
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CHAPITRE IV. 


De la rupture de la matrice. 


1É À rupture de la matrice eft un des 
À plus funeftes accidens qui puiflent ar- 
river dans l'accouchement , puifqu’il fait 
périr la mere & l'enfant à la fois. Ce n’eft 
pas qu’il n’y ait quelques exemples de fem- 
mes qui ont furvécu , comme la femme de 
Touloufe qui porta fon enfant dans le bas- 
ventre pendant vingt-cinq ans, où il s'étoit 
fait au paffage dans un accouchemon: labo- 
rieux , en déchirant la matrice , comme il 
parut quand on ouvrit cette femme après 
fa mort. | 

Ce malheur arrive quand l'enfant eft 
placé dans la matrice obliquement, ou , 
ce qui eft pire , en travers d’un côté à 
l'autre , & qu'étant fort, il s'agite vio- 
Îemment, fe roidiffant de tout fon corps, 
jufqu'à ce qu'après plufieurs vains efforts 
il parvient enfin à percer ou déchirer fa 
matrice par la tête ou par les pieds , fui- 
vant le moins de réfiftance que les parois 
de la matrice lui oppofent. Quelquefois la 
rupture eft médiocre, &il n'v a qu'une: 
partie du corps de l'enfant qui puifle y. 
pañfer ; mais il l’'aggrandit bientôt jufqu'à . 
y pañler tout entier , & à tomber dans le. 
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côté droit ou le côté gauche du bas-ventre. 
Plufieurs fignes préfagent cet : événe- 
ment , fi l’on veuthien y faire attention : 
la mauvaife fituation de l'enfant, qu'il eft 
aifé de reconnoître ; la violence avec la- 
quelle il s'agite dans la matrice , fans que 
l'accouchement avance ; l'état de la matri- 
ce qui s'élargit de droit à gauche , & 
ui fe racourcit du fond à l’orifice , ce qui 
ee que cet.orifice , bien loin d'avancer 
dans le vagin , &de fe dilater , remonte & 
e refferre ; enfin les douleurs atroces que 
a malade fouffre , & où elle diftingue des 
fforts de lenfant intolérables. Dans le 
oncours de ces fymptômes; ou du moins 
l'une partie, ileft temps de prévenir le mal 
m'onprévoit ; &le feul moyen d'y réufir, 
ft de procurerfans delai l'accouchement. 
. Pour cet effet , on portera la main droite 
raiflée dans le vagin ,jufqu'à l’orifice de 
a matrice , qu'on dilatera peu-à-peu par 
“ntroduétion fucceflive des doigts, jufau’à 
e que la main ptuifle y entrer. Dès qu'elle 
fera , on s’en fervira pour déchirer les 
nveloppes, fi elles ne le font pas , &Kpour 
lier les jambes, les cuifles , ou le tronc 
le l'enfant , afin d’en diminuer lalongueur, 
le faire cefler les efforts contre Les parois 
le la matrice, & d'en profiter du jeu que 
éla donnera pour tâcher de retourner l'en- 
ant , &l'accoucher par les pieds. Que fi 
: délivre ne vient pas avec l'enfant où 
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ne AU point la place qu’on en ait” 
fait l extraction , & pour cela on fe débar- 
failera € : l'enfant après avoir fait la iga-. 
ture du mo g | 

Si l'on réuflit dans cette opération, on 

fauve à coup sûr la mere & l'enfant ; ma 
on y trouve bien des obftacles. D'un côté ,' 
l'orifice de la matrice s’ouv re avec beau- 
coup de difficulté , & l’on a bien de la 
peine à y introduire la main ; ce qui ne 
donne pas beaucoup d’efpérance pour l'ac- 
“couchement de l'enfant : de l'autre côté , 
‘quand la maiïaeft enfin introduite, ontrou- 
ve l'enfant fi ferré , & fi étroitement em- 
barraîlé, qu'on et bien embarraflé à plier! 
les jambes, les cuifles ou le tronc de l'en! 
fant pour en diminuer la longueur , & fe 
procurer un peu de jeu pour retournef 
l'enfant , fans quoi ileft impoffible de Pac- 
coucher. Que fi ces difficultés rebntent , 
& qu’ _. fe obligé d'abandonner l'éntres 
prie , rupture de la matrice ne tarde 
pas de Ref faire, &t elle eft bientôt fuivie de 
la mort de larmere & de l'enfant , qui 3 
furvivent prefque jamais. 

Un Médecin Allemand , qui a écrit une 
fort bonne Diflertation fur cette mätiere 
propofe l'opération céfarienne , comme 
un reméde dans ce malheureux accident , 
quand il eft arrivé, & ila raifon. I ef 
certain qu'ot fauveroit l'enfant , & qu'of 
aurait jufte fujet d’efpérer de “fauver Ha 


À 
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mere : car après tout , la déchirure de .la 
matrice n’eft pas incurable , ou ne l’eft 
pas toujours. Mais pour rendre cette opé- 
ration athée il faudrait la faire pref: 
que dans le moment que la rupture vient | 
de fe faire : car la mere & l'enfant pé- 
rent bientôtaprès : & comment faire ceite 
‘opération fur unefemme qui vient d’efluyer 
un affaut très-rude , qui eft alors , pour 
d'ordinaire , dans un évanouiflement alar- 
mant , & qui eft d’une fi grande foibleffe 
qu'on a peine à fentir fon pouls. Dans 
des circonftances fi triftes , il faut donner 
quelque relâche à la malade, tâcher de 
rétablir fes forces par quelques cueïllerées 
de vin d'Alicante , ou de quelque cordial 
léger , & profiter du premier moment 
favorable, pour faire, non pas l'opéra- 
tion céfarienne, car il n’y a point d’inci- 
fion à faire à la matrice , mais une fimple 
incifion au bas-ventre ; ce qui eft beaucoup 
moins dangereux ; & peut fuffre pour 
fauver la mere & l'enfant. 


ELA 
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CHAPITRE V. 


De la rupture de la cloifon qui fépare la 


vulye de l'anus, vulgatrement appellée la 


Fourchette. 


( ETTE cloifon n’eft formée que des 


tuniques de la vulve & de celles de 


l'anus j'appliquées les unés contre les au- 


tres , ou du moins ne renferme rien entre- 
_ deux , que quelque tiflu cellulaire. Ainf il 
n’eft pas furprenant que cette cloifon fe 


déchire quelquefois dans l'accouchement , 


êt que les deux ouvertures n’en faffent plus 
qu'une, ce qui eft un trifte accident. 


Ce malheur arrive , 1°. quand l'enfant eft | 


fort gros : 2°. quand la matriceeft inclinée 
en devant ; ce qui fait que la tête de l'enfant 
porte fur le derriere , & par conféquent fur 
| cette cloifon : 3°. quand la Sage-femme en 
introduifant la main dans le vægin , prefle 
trop fur cette partie, ou que l’Accoucheur, 
en fe fervant de crochets dans le cas où leur 


ufage.cft néceffaire , preffe trop fur cet en-. 


droir.[l faut convénir que lesForceps droits 
avoient fouvent le même inconvément ; on 


y a heureufement remédié , en les faifant : 


courbés. 
Les jeunes femmes font fur-tout expo- 


fées à cet accident , quand elles ont les 


ere 
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lévres de la vulve denfes , fermes , com- 
paétes , & peu propres à s’allonger & à 
étendre ; ce qui fait retomber fur la four- 
Chette toute la violence de l’extenfion, à 
moins que la Sage-femme n’apporte une 
rande attention à le prévenir, Cette at- 
ention fe réduit à tacher de redrefler la 
ête de l'enfant qui fe préfente oblique- 
ment; à bieu graifler le contour de la 
julve pourle ramollir &tle rendre exten. 
ible ; & à introduire un doigt.dans l’anus, 
Jour repoufler le coccyx , & foutenir la 
xeffion de l'enfant fur la fourchette, & 
empêcher de fe décliner. 

On juge aifément qu'elle eft l’incom- 
nodité d’un accide de cette efpece, qui 
xpofe la vulve à: être prefque toujours 
alie par les matieres fécales.; principale- 
ient lorfque la déchirure eft grande , ce 
ui ne, peut que rendre ces femmes peu 
oréables à leurs maris. Il n’y a qu'un 
ul moyen d’y remédier, fçavoir de réu- 
ir au plutôt les lévres déchirées, ce qui 
E facile , quand la déchirure n’eft pas 
rande, & qu’il fufit d’un point de future, 
l'on peut faire avec une aiguille médio- 
‘ement courbe; mais ce qui eft beaucoup 
us difficile, quand il faut dans une déchi- 
re plus longue, faire un fecond ou un 
oifieme point , qu'on ne fait qu'avec 
ne , & en fe fervant d’une aiguille préf- 
Bcirculaire,:p 3424 L 1 
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Avant que de faire ces points de future) | 
il faut laver la plaie avec du vin chaud, f 
elle eft récente ; & fi elle étoit ancienne : 
on en tafrieRiroit les bords avec les ci: 
feaux , comme on en ufe dans l’opératiot 
d'un ancien bec-de-lievre. Les futures fai 
tes , on introduit dans le fondement uné 
grofle tente de linge roulé , chargée dur 
onguent convenable, corirné digeftif , on 
guent de la Mere ou baume d'Arceus ; ë 
l'on panfe la plaie du côté du vagin avek 
des plumaceaux chargés des mêmes ont 
guents:c'eft-à-dire de digeltir , d’ongueni 
de la Mere , ou de bauine d’ A béets , fui: 
vant le progrès de la guérifon , couvran 
le tout d'un taffetas ciré, ou d'un lingt 
enduit de cerat', pour empêcher Pari 
d y atteindre. 

: On fait garder le lit à la malade fil 
la guérifon , qui eft fort avancée vers 
douzieme jour. Pendant ce tems-là , on L 
tient aux bouillons , pour empêcher qui 
ne fe forme trop d’excrémens , & fur 
tout d’excrémens durs. On détrempe mêm 
ceux qui fe préfentent , par des lavemen 
émolliens , & oua foin de laver la parti 
chaque fois que la malade va à la fellen 
comme ona accoutumé de faire dans FC 
pération. de la fiftule à Janus. 

Ïl faut exhorter la malade ; quand ell 
eft guérie, de ne plus devenir grofle 0 
fi elle le devient, il faut qu’elle fe me 


ont 
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lentre les mains d’une, Suce-femme. habile 
V& prudente, qui aie foin de bien graifler 
Vcette partie dans l'accouchement , & de 
Ma garantir autant qu'elle pourra, d'une 
“diftenfion trop forte , pour ne point re- 


F1 


"nouveller lä déchirure. 
Key 


RE 


Run CHAPITRE Va 


1 De l'opération Céfarienne. 


k ANS cette opération , on fait line 
vw Jincifion d'abord aux tégumens du 
bbas-ventre dans une femme pgroffe , & 
Mtout de fuite une autre incifion aux mem- 
bbranes même de la matrice , pour retirer 
b l'enfant qui y eft contenu. Elle fe pratique 
* dans trois cas très-différens. 1°. [ans une 
tfemme morte vers la fin de la grofleife , 
+ &-morte d'une chûte ; d'un coup , d’une 
. apoplexie, d’un poifon violent , d'un coup 
h de poignard , en un mot, d'une mort aflez 
N fubite,, pour avoir raïfon: d’efpérer que 
b l'enfant n’en eft pas mort, & qu'on pourra 
ble fauver en ouviant la mére ;: où du 
M moins le baptifer. 2°. Dans une femme en 
vie , lorfqu'il eft démontré que l'enfant 
n qui eft mort dans fon fein , n'en peut 
h point être tiré par aticuñ moyen, ce.qui 
- rend cette opération, toute cruelle qu'elle 
n cit , abfolument nsrnire pour fauver la 
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* mere. 3°. Dans une femme qui a porté! 
fon enfant jufqu’à fon terme ; mais quil 
ge fçauroit en accoucher par les voies! 
ordinaires , auquel cas, il faut abfoluiment | 
fe réfoudre à cette opération, pour fauver : 
la mere ou l'enfant , & même tous les deux, 
quand on s’y prend de bonne-heure. 4 
Je ne crois pas que les Sages-femmes . 

. foient jamais affez téméraires pour entre- 
prendre de faire de pareilles opérations. . 
J'ai cru pourtant qu'il comvenoit de leur : 
apprendre comment elles doivent le faire , | 
 & de les inftruire de ce qu’on en penfe, ! 
& quelles doivent en penfer elles-mêmes. 
Jé diviferai pour cet effet ce Chapitre én | 
deux articles. Dans l'un j’expoferai le ma- 
nuel de ces opérations , & dans l’autre ; 
je marquerai le jugement qu'on doit en : 
porter. : | 


MUR TALIC LA 4h 
Du manuel des opérations Céfariennes. ® | 


ï. # Opération Céfarienne , qu'on fait | 
fur une femme morte , dansle pre: ! 

mier cas , n’a rien d’alarmant ni de dif- ! 
 ficile. Pour la faire ; on fuivra les pré- w 
ceptes que je vais donner pour l’opéra- 4 
tion dans une femme en vie , du moins « 
quond il faudra incifer la matrice où eft | 

| 


same ne 
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énfant en vie , qu'on veut retirer; car 
our l’incifion du bas- ventre , on n'y eft 
oint gêné, C'eft pourquoi, f; je parle en 
remier lieu de cette opération fur une 
mme morte , c’eft qu’elle eft beaucoup 
lus ancienne que lautre , & qu'elle a 
:rvi a donner l’idée de faire cette Opéra- 
ion fur les femmes en vie. Au demeu- 
ant , on ne doit point faire cette opéra- 
on, que quand on eft moralement cer- 
ain de la mort de la femme , Comme on 
e dira dans l’article fuivant. 

IT. Quant à lopération qu'il faut faire 
ur une femme vivante, daus les deux. 
lerniers cas, c'eft une des plus grandes 
pérations de la Chirurgie , & des plus 
ängereufes ; &t on ne doit jamais s’y dé- 
srminer , que quand il eft évident qu'il 
!y a point d'autre moyen de fauver la 
aere & l’enfant , du moins d’en fauver un 
les deux. 

Avant que de l'entreprendre HRECON 
widera le gros boyau par un lavement , 
* on fera pifler la malade. Après quoi 
in la mettra dans une fituation commode 
our l'opération, le ventre un peu élevé, 
X on s’aflurera de la malade, dent plu- 
icurs aides feront chargés de tenir les 
nains , les cuifles , & même‘le tronc , 
jour lui € épargner l horreur de fe voir liée. 

2°. I] y a quelque diverfité de fentiment 
ur l'endroit du bas-ventre , où l’on doit 
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faire l'incifion. Les uns propofent d’imagi- 
ner une ligne droite , tirée du haut de la 
comuniflure des os du pubis , à la partie 
la plus élevée de la crête des os des iles 
du même côté ; & de faire l'incifion au 
milleu & dans la direction de cette ligne. 
Les autres {b) confeillent d'imaginer uné 
ligne tirée de l'extrémité antérieure de la 
crête des os des iles, à la jonction de la 
derniere des vraies côtes avec fon cartilage, 
€ de choifir pour l'incifion l'entre-deux dé 
cette ligne , & de la ligne blanche. Ces dé- 
terminations différent peu, & je croisqu’on 
peut , {ans inconvénient , fuivre celle des 
deux qu’on voudra. | 

3°. Au commencement, on s’eft fervi 
d'un rafoir garni d’une bande de toile, & 
par ce moyen affermi & rendu ftable fur 
fa chafle. On y afubftitué enfuite un bon 
{calpel ou un bon biftouri ordinaire. M. Le: 
vret propole(c ) de fe fervir d'un biftouri 
courbé, qui ne foit tranchant que par {à 
partiecouvexe, &t je croirois cet inftrument 
préférable, parce qu’il fait une incifion plus 
uniforme & plus continue , ce qui eft très? 
ynportant. | | 

4°, On peut faire cette incifion à fol 
choix, ou du côté droit, ou du côté gaus 
che ; mais ordinairement on donne la prés 
férence au côté vers lequel la matrice pers 

[b] M. Levret. Suite d’Obfervations » pag. 151 


. (c) Ibid. 
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che le plus. D'abord on incife affez har- 
diment la peau, la graifle & les tégumens 
jufqu'au péritoine ; mais quand on y eft 
parvenu , on procéde avec plus de cir- 

Équ’à ce qu'on y ait fait une 

petite ouverture. 
5°. Pour agrandir cette ouverture, on 
peut fe fervir d’une fonde creufe | qui 
dirige un biftouri ordinaire ; mais il eft 
lus commode de fe fervir d’un doist de 
ë main gauche , ‘le l'index ou du medius , 
à la faveur duquel on conduit un biftouri, 
qui foit mouflé par le bout. Cette inci- 
fion du bas ventre doit être de fix à fept 
pouces, pour pouvoir y introduire la main 


{ans rien déchirer. 


6°. Dès que l’incifion du bas-ventre 


eft faite , les inteftins s'échappent, qu'il 


faut ranger & charger quelqu'un de les 


contenir. On examine alors l'état de la 
matrice qui de préfente par le côté. Il eft 
très-rare que le placenta foit attaché con- 
tre; mais s'il l'étoit, il faut tâcher de 
éviter , parce que ce feroit un grand em- 
barras. Le refte de l'opération eit plus fa- 
cile , quaud onreconnoît , en ytouchant, . 


qu'il n'y a dans cet endroit que les enve- 


loppes de l'enfant. 

7*. Avant que d'entreprendre l'opération, 
ou a du s'informer , fi leseaux fe font écou- 
les, ou non. Sielles font encore dans les 
membranes de l’arriere-faix , on fera moins 


e 
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gêné dans lincifion de la matrice, parce {| 


Que ces eaux mettent un intermede entre 
le corps de la matrice & l'enfant. Mais il 
faudra , par la raifon des contraires, procé- 


der avec plus de circonfpection dans l’in- . 


cifion de la matrice , fi les eaux font déjà 
forties, & que le corps de l'enfant touche 
la matrice. | , | 
8°. On fe conduit dans l’incifion de la 
matrice , de la même maniere que dans 
l'incifion du bas-ventre , & on fe fert du 


même biftouri courbe. Il faut que cettein- . 


cifion foit de cinq à fix pouces. On intro- 
duit alors la main dans la matrice ; on dé- 


chire les enveloppes, fi elle ne l'étoient . 


pas ; on détache avec prudence le placen- 


ta , s’il étoit encore attaché à la matrice ; : 


& paffant alors la main fous le corps de 


_ POP 


l'Enfant , on l’enleve avec le délivre, & 


on le donne à une perfonne entendue , 
qui puifle conférer le baptême à l'enfant, 


en cas qu'il y. ait à craindre pour fa vie, 


tandis que l’Accoucheur continue d’avoir 
foin de la mere. 

9°. On efluye avec une éponge fine , où 
avec des tampons de linge ufé, le fang 
qui fort des vaifleaux ouverts, qui n’eft 


pa auffi abondant , qu’on auroit fujet de, 


e craindre. On abandonne la matrice à 


elle-même , laquelle en fe rapetiflant, fe: 
remet bientôt dans le baflin ; & à l'égard! 


_de la plaie du bas-ventre , on y fait deux 


tr ché =: 
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ou trois points de future; comme dans 
toutes les plaies du bas-ventre. On donne 
à la malade quelques cuillerées d'un leger 
 cordial, & on la place danse lit, penchée 
fur le côté dela plaie, pour faciliter la for- 
tie du fang qui en coule. 
10°, Une heure après , on donne un bouil- 
lon à la malade, & fi dans la fuite la fié- 
vre venoit à s’allumer fortement , on fait 
une faignée du bras , qu’on réitére fuivant 
les accidens qui furviennent, & l’état des 
forces , tenant la malade aux bouillons & 
à la tifanne jufqu’à la guérifon. 
11°. On applique d’abord fur la plaie 
extérieure quelque plumaceaux de charpie 
 feche. On charge enfuite ces plumaceaux 
de digeftif, & fucceflivement des baumes 
ou onguents convenables. On peut , fi on 
le trouve à propos, faire d'abord des in- 
jettionsanodynes, & enfuite déterfives dans. 
- la plaie du ventre par les entre deux des 
futures. On peut en faire de même dans la 
matrice par le vagin; à cela près, on aban- 
doune à la nature la guérifon , fans qu’on 
_puifle y veiller d'une maniere plus parti- 
culiere. 
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RE ee tem 


RRP OA NCNLE RTE 
Obferyations fur ces opérations. 


I. À premiere de ces opérations à été 
pratiquée depuis long-temps {ur les 
femmes mortes à la fn de leur groflefle, 
pour retirer de leur fein les AA dont 
elles étoient enceintes , & tâcher de leur 
‘conferver la vie. Pline ( d ) nous apprend 
‘qu'on avoit fauvé à KRoine par ce moyen 
trois enfans qui étoient devenus des per- 
fonnages illuftres , « Scipion l’Africain, 
:» Pancien ( P. Cornehus Scipio ) ; le pre- 
-» mier des Céfars , ainfi dit, parce qu’on 
» lavoit tiré du ventre de fa mere , à cæfo 
» matrisutero ; & Manilius, quientra dans 
» Carthage à la tête d'une armée » : Auf: 
picatiüs eneétä parente gignuntur , ficut Scz- 
pio Africanus prior natus , * primufque Cæ. | 


(Cd) Häitor. Natural. Lib. WII Cap. IX. 


C*) On a cru aflez légérement , que par ce! 
-mots , primusque Cæfarem à cæfo matris utero diéfus à « 
Pline entendoit parler de C. Jules Céfar qui de- 
vint empereur , comme s’il n’étoit venu au monde 
que par l'ouverture du corps de fa mere morte. 
Mais 2-ton pu ignorer qu’Aurelie , mere de Céfar, « 
a vécu long-temps après la ‘naiffance de fon fils ? 
qu’on connoît le pere & le grand-pere de Céiar” 
quiont porté comme lui-le nom de Céfar , joint” 
à celui de Jules ? für quoi on peut confulter Jean 
Glandorpius. De familiä4 Gentis Juliæw : enfin que 
dans la famille Julia , dont Céfar étoit , il y avoit. 
deux branches , dont lune portoit pour Cognom le 


F 


» 
i 
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farum à cæfo matris utero ditus ; fimili mo- 
do natus ef? Manilius , qui Cathaginem cum 
exercitu intravit. On a point ceilé depuis: 
ce temps-là de pratiquer cette opération 
dans les mêmes circonftances avec l'appro- 
bation générale, Le feul fentiment d’hu- 
manité y portoit, on vouloit conferver un 
enfant. Un fentiment de religion s'y eft 
joint , on veut baptifer cet enfant, fuppofé 
qu'on ne puiffe pas lui fauver la vie. 

Mais cette opération, qui ne fouffre point 
d’ailleurs de contradiction, ne laiffe pas de 
donner de l'inquiétude, quand il s'agit de 
lapratiquer. On ne doit jamais l’entrepren- 
dre que la mere ne foit morte. Quelle hor- 
reur, fi elle venoit à donner des fignes 
de vie au milieu de l'opération. Je crois 
bien que de légers frémiflemens de par- 
ties que l’on inciferoit, ne fuffiroient pas 
pour décider qu'elle fût en vie. Je me fou- 

viens d'en avoir obfervé de pareils dans les 
chiens très-bien morts , toutes les fois que 
je les difléquois tout chauds. Mais des fré- 
-miflemens qui arriveroient dans ce cas-là 
dans le corps d’une femme ,‘e laifferoient 
pas de caufer de vifs remords. 
Que faire dans cette conjonture ? D'un 
côté , il faut attendre des preuves stires de 


nom de Tullus , & l’autre celui de Cefar , lequel » 
fuivant le rapport de pline , venoit d’un premier 
Celar, Primus (æfarum , qui l’avoit donné à fa 
branche , parce qu’il avoit été tiré du fein de {a 
mere , à cæjo matris utero. PARENT 
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là mort de la mere pour l'ouvrir; de lau- 
tre ,ili importe de faire cette ouverture le 
plutôt qu’on peut, parce que le danger 
de la mort de l'enfant augmente à cha- 
que inftant. Comment fe déterminer, quand 
il n’y a point de figne certain pour diitin- 
guer fi la femme eft morte ou non, fur 
tout dans le moment même oùelle vient 
de mourir, On dit que Vefale (e ), tout 
habile Anatomilte gi il étoit, s’y méprit, 
& qu'il ouvritimprudemmentune perfonne 
qu'il croyoit morte, & dent on trouva que 
le cœur palpitoit encore, quand elle fut 
ouverte. 

Je ne fçache qu'un feul moyen, defeti- 
rer de peine, êt ce moyen, je l'ai em- 
ployé la feule fois où je me fuis trouvé 
dans une pareille conjoncture. Tout con- 
couroit à me perfuader que la perfonne 
étoit morte ; mais avant que de confentir 
qu'on l'ouvrit e fis faire deux incifions 
aux fefles, ni RER , pour faire faire 
quelque mouvement , fi elle avoit été en 
vie, mais qui ne pouvoient pas la tuer, 
& qui étoient même fufceptibles de gué-. 
rifon , fi lle m'étoit pas morte. 

Il faut faire cette opération au huitieme 
ou neuvieme mois de la groffeffe , pour 
pouvoir efpérer de fauverla vie à l’entant, 


Ce ) Les Editeurs de la derniere Colle&tion des 
Œuvres de Verfale , imprimée en Hollande , le 
- difent ainfi 4 une lettre de Hubert Languet. 


… 
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‘imais on doit la faire dans le fixieme mois 
pour lui conférer le baptême, fi on le 
trouve en vie. On ne doit guéres entre- 
prendre cette opération, que quand la mere 
meurt d’une mort fubite, comme on l’a 
remarqué dans PAriicle précédent. Dans 
les malädies de langueur , comme la fé- 
vre lente , Ja phthifie, lydropifie, ou 
dans les maladies violentes , telles que la 
pleuréfie , la péripneumonie , la fevre cou- 
tinue, la fievre maligne , la petite vérole 
l’enfant en meurt ordinairement avant la 
mere. Cependant commé on nerifque rien: 
en la faifant, la prudence demande qu’on 
la fafle. Free) | 

Dans cette opération , on incife hardi- 
ment les téguments du bas-ventre, on écarte 
les inteftins, & l’on incife la matrice avec 
circonfpection , pour ne point bleffer Pen- 
fant, & l’on y fait une incifion aflez lar= 
ge , pour le retirer commodément. On in- 
troduit alors la main droite graiflée dans 
la matrice , on déchire les enveloppes, fi 
‘elles ne l'étoient pas : on prend enfant: 
dont on lie le cordon avant de le couper, 
& laiflent à un aide le foin de coudre les 
 tégumens du bas-ventre, on portelenfant 
. prés dufeu , on lui donne quelques gout. 
tes de vin fucré ; & dès. qu'il donne des fi- 
_ gnes de vie , on le baptife. LS 
IT. Mais les opérations qu’on fait dans 
les deux autres cas, pour tirer du fein 
, M4 
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d’une femme en vie , un enfant mort, ou 
unenfant vivant, dont on ne fçauroit la 
délivrer par aucune autrevoie , font beau- 
coup moins anciennes, & ne remontent 
guéres qu'a la fin du XVI. fiecle. Bauhin 
( f ) rapporte, à la vérité, l'exemple d'un 
châtreur de cochons du Nortaw , qui fit 
en 1500 une opération de cette efpece fur 
fa femme , en fuivant à-peu près ce qu'il 
pratiquoit pour châtrer les truyes ; mais un 
pareil exemple ne mérite pas d’être comp- 
té : ainfi cen’eft guéres qu'après 1565 , que 
ces opérations commencerent d'être prati- 
quées par des Chirurgiens. 

François Roufiet (9 ) , Docteur en Mé- 
decine de la faculté de Montpellier, & 
Médecin du Roi { À ) , fitimprimer à Paris 
en 1581, un fFraité fur cette opération 
intitulé, Traité nouveau de l’Hyfierotomoto- 
bie , ou enfantement Céfarien , qui eff ex- 
traétion de l'enfant par incifion latérale du 
ventre & de la matrice de la femme grolfle, 
lle pouvant autrement accoucirer ; G'cefans 
préjudicier à la vie de lun Ede l'autre , T1 
empécher la fécondité maternelle par apres. 
Cet ouvrage fit du bruit, & méritoit d’en 

Cf) In apendice ad Traëtatum Francifci Rouflèt. 

( & ) Varandæus in Traëtatu de Morbis Mulierum , 
Libr. IL. Cap. penultimo. 

Rouffet dit lui-même , Sect, 4 Cap. 5. Hifior. I. 
ut logeoïit à Montpellier chez Saporte , Pro- 
efleur , & que Rondelet, Chancclier , préfida à 


fon Doftorat , comme Parein. 
(Ch) Du Laurens, Anatom. VIII. Chap, 32. 
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faire , il excita quelques Chirurgiens à fui- 
vrela pratique qu'on y propofoit ; deforte 
que Rouflet eft, à proprement parler , l'Aur 
teur de cette opération , du moins fur les 
femmes vivantes , de même que du nom 
qu'il lui impofa & qu'elle conferve ; car 
(i )il avoue « qu'il l'appella Opération Ce. 
» farienne parce qu'au rapport de Pline , 
» Scipion l'Africain, le premier dés Em- 


» péreurs Romains, tiré du ventre de fa 
» mere par une opération pareille , porta 
» le-nom de Céfars » ; ce qui eft une dé 
pravation manifefte du paflage de Pline , 
que nous avons cité ci-deflus, qu'il cite* 
lui-méme , mais qu'il n’a pas entendu. 

Ce Traité contient fix Sections. Dans la 
premiere & la plus importante ap rès avoir - 
parlé de la néceflité de l'opération céfa- 
rienne en plufieurs cas, l'Auteur tâche de 
prouver que cette opération n’eft pas mor- 
telle , par quatrehiftoires ou obiervations 
qui lui ont été communiquées , &t par cinq 
qu'il dit avoir vues, ce qui ne fe trouve 
pas trop conforme au recit qu'il fait. Dans 
la feconde, il tâche de prouver qu'on peut 
faire avec fuccès l'opération , & pour cet 
effet , il examine la nature des parties qu’on 
doitincifer , pour faire voir qu’elles peu- 
( i) Cum Romanorum Imperator primus , Scipio 
videlicet Africonus, ex matris utero, hoc uti dicimus 
pafto feus, Cæfaris nomen forritus fit, ad illius 
imitationem hunc noftrum partum Cafareinomine inf. 


céipfmus. Rouffetus ; Caps ie 
… M S 
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vent l’étrefans accident funefte. La tro:- 
fieme continue de traiter le même fujet. 
Dars la quatrieme, on apporte quelques 
obfervations ; foit d’enfans morts & pour- 
ris dans la matrice ,.qui s’étoient fait une 
iffue peu-àä-peu par les tégumens du bas- 
ventre, foit des matrices extirpées fans au 
cune fuite fâcheufe, pour pouvoir encos- 
clure qu’on n’en doit point craindre non. 
plus en faifant l'opération céfarienne. On 
tâche dans la cinquieme de juftifier l’'opéra- 
tion, céfarienne par l'exemple des femel- 
les des animaux qu’onchâtre en leur ôtant 
Ja matrice , & par la certitude qu'il ya, 
à cequ’il dit , que les accidens qui peuvent 
furvenir dans cette opération ;-ne font pas à 
craindre. Enfin,lafixieme eft deftinéeà prou- 
ver que cette opération ne rend pas les: 
femmes ftériles. : | 

- Dès que le traité de Rouflet eut paru, 
Gafpar Bauhain , Medecin de Bâle le tra- 
duifit en latin, y ajouta une Differtation,, 
où il appuie le fentiment de Rouflet par 
quelques. obfervations nouvelles, &: il le 
fit imprimer à Bâle en 1582 , fous le ti- 
tre de Exfècho fœtus vivi ex maitre vivä, 
fine alterius vitæ periculo , & abfque fæ- 
cunditatis àblatione, à Francifco Rouffeto 
gallicétranfcripta,àGafpare Bauhino latinè 
raddita, & varns hifloriis auéta. Ces hiftoi- 
res font fix obfervations communiquées à : 
Bauhin par deux médecins François, de. 
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fes amis , ou prifes de Felix Platerius. 
L'ouvrage de Rouflet traduit par Bau- 

hin , & la differtation que Bauhin y a ajou- 
tée , fe trouvent dans les colletions de 
 Gafpar Wolphius, & d’Ifraël Spachius. 
Les éloges que Rouffet & Bauhin fai- 
foient de cette opération , firent impref- 
fion fur plufieurs Chirurgiens habiles, qui 
fe crurent autorifés à l’effayer fans impru- 
dence ; maiselle réuffit mal entre les mains 
de Guillemeau (a), qui la fit en deuxren- 
contres en préfence d’ Ambroife Pare. Elle 
ne réuffit pas mieux trois autres fois en- 
tre les mains detrois autres habiles Chi- 
rurziens de Saint Côme ; ce qui la décré- 
dita , & fit qu'Ambroife Paré lacomdamnat 
hautement, en quoi il a été fuivi par plu- 
fieurs Médecins & Chirurgiens, ê&x en der- 
nier lieu par Mauriceau. ; 

D'un autre côté, cette opération a été ap- 
prouvée par plufieurs autres Chirurgiens , 
ë&tmême parquelques Médecins;mais cequ'il 
ya deplusfingulier,c’eft quele P.Théopbhile 
Rainaud,Jéfuite, a entrepris dela défendre, 
& qu'il a compofé un Livre fur cefujet, qui 
n'étoit pastrop de facompétence. Enfin, M. 
Simon Chirurgien de Saint Côme, vient de 
prendre le même parti dans un mémoire , 
où il rapporte jufqu’à 64 nouvelles obfer- 
vations du fuccès de cette opération. 


Ça) Mauriceau , Des maladies des Femmes grofles 
 & accouchées , Livre EL Chapitre 33e 
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Mais ce n’eft ui par le nombre , ni mé- 
me par le poids des fuffrages , qu’on doit 
décider de cette queftion , ou du moins 
on n'en doit décider qu'après avoir péfé 
les raifons de part & d'autre. On con- 
damne cette opération ; comme mortelle, 
en ce qu'il faut faire aux téguments du 
ventre une incifion de fix pouces au moins, 
en ce qu’il faut en faire une autre pareille 
à la matrice ; en ce qu’on fait à la vérité 
quelques points de future à la plaie du bas- 
ventre , & qu’on peut même y appliquer 
des plumaceaux chargés d'onguens con- 
venables , mais on eft forcé d'abandonner 
à la nature l’incifion de la matrice , fans 
pouvoir même reconnoître comment elle 
tourne :enfin; en ce que nonobftant toutes 
les précautions qu’ou peut prendre , une 
partie du fang , qui coule des plaies, & 
du pus qui en coulera bientôt, tombe dans 
Je ventre, & doit caufer la gangrene. 
C'eft fur ces raïfons, qu'on croyoit pou- 
voir juger que cette opéraïion étoit mor- 
telle car les exceptions , s’il pouvoityen 
avoir , paroiflent être fi rares, qu'on ne 
croyoit pas devoir s’y arrêter. 

De l'autre côté, on combattoit ces rai- 
fons par des raifons contraires ; mais on 
comptoit principalement fur les fuccès qu’a- 
voit eus cette opération , tant pour lesen- 
faus que pour les meres. Roufiet n'avoit. 
pas manqué , Conune on a vü, de fe fer: 
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vir de cet argument , & de rapporter quel- 
ques obfervations favorables. Bauhin ena 

recueilli de nouvelles, & M. Simona en- 
core rencheri fur eux dans le Mémoire 
dont on vient de parler. 

La queftion feroit décidée, fi ces ob- 
fervations étoient auffi certaines & aufli 
concluantes qu’on le prétend , & fuffifan- 
tes pour déterminer un Opérateur judi- 
cieux à fuivre cette pratique fans fcrupule.. 
On a peine à fe perfuader , à ce n’eft 
pas fans raifon, qu'une opération qui a 
manqué entre les mains des plus habiles 
Chirurgiens de Paris, ait fi bien réuffiten- 
tre les mains de Chirurgiens, difons mieux 
de Barbiers de village ; de jeunes Chirur- 
giens qui n’avotent aucune connoiflance de 
J'Anatomie, comme dans la VE Hiftoire 
de Rouflet, & dans la IL. de l'Appendix 
de Baubin; d'un chirurgien qui étoit ivre 
quand il la faifoit , comme dans la V. Hif- 
toire de celles que Rouffet a ajoutées dans 
l'édition latine de fon Livre en 1590 ; en- 
fin , d'un Châtreur de cochons , comme 
dans la IL. Hiftoire de l’ Appendix de Bau- 
bin. On a peine à fe fier à de pareils té- 
moipnages. 

ieureufement, il y a du moins une Ob- 
fervation sûre & inconteftable, qui doit 
metire fin à toutes ces conteftations , en 
ce qu’elle prouve non-fet:lement , que l'o- 
pération Cébrienne peutréuflir, mais qu’el. 
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le a réuffi à l'avantage de la mere & de l’en- 
fant. Nous la devons cette Obfervation à 
M. Soumain habile Chirurgien de Paris, 
qui a fait cette opération à Paris en 1740 , 
avec le plus grand fuccès , en préfence dé 
plufieurs Chirurgiens éclairés, & a fau- 
vé par ce moyen la vie à la mere & à 
l'enfant. On ne peut donc plus difconve- 
nir que cette opération , toute dangereufe : 
qu'elle foit , car on n’en fçauroit juger au- 
trement , ne puifle être utile & heureufe , 
ce qui fuffit pour autorifer à la pratiquer 
dans les cas où on la jugera abfolument né- 
ceflaire , fuivant la maxime de Celle , In 
evidenti mortis periculo fatius eff anceps re- 
medium experiti , quam nullum. 

IT n’eft donc queftion que de déterminer 
les cas où l’on doit faire cette opération. 
en quoiilfant bien fe garder d’imiter ceux ! 
qui l'ont pratiquée fi communément , & 
dont on a allégué les obfervations ci-def- : 
fus. [ls l’emploient quand l'enfant étoit 
placé de travers, ou mal placé dans la ma- . 
trice, ou qu'il étoit mort; quoique les voies 
ordinaires fuffent libres , comme il paroît ! 
ence que la plupart des femmes , écha- ! 
pées à cette opération & devenues grof-n 
{es de nouveau , accouchoïent facilement : 
dans l’ordre naturel. Or quand les voies 
font libres, il eft facile de retirer les en 
fans morts où mal placés, fouvent avec 
les mains feules, lorfqu’on joint la dexté-. 
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rité à lapatience , ou , en tout cas , parle 
moyen des Forceps. 

On doit fe conduire de même, LA 
il ne s’agitque de délivrer un enfant monf. 
trueux ou hidropique , parce qu'il-y à; 
comme on l’a vü, des moyens. plus faciles 
d'y réuflir ; & quand l'enfant n’eft arrêté 
que par des callofités ,-des tumeurs, ou 
des polypes au col de la matrice, ou dans 
e vagin , parce que l'expérience a appris 
que fouvent la nature feule corrige ces vi- 
ces. En tout cas , il faut les extirper felon 
les régles de l'Art, & par ce moyen on 
expofera la femme-à un danger & à des 
douleurs biens moindres , que fi on lui fai- 
foit l'opération Céfarienne. 

Enfin , il ne faut pas même prendre une 
voie fi dangereufe, pour pouvoir conférer 
le baptême à l’enfant , parce qu'on ‘peut ; 
comme on le verra dans le Chapitre fui- 
vant, le baptifer dans le fein même de fa 
mere par la voie de l'injection. | 
Tout bien confidéré , M. Levret., Ac- 
coucheur de Madame la Dauphine, qui a 
traité de l'opération Céfarienne (b) d'une 
maniere trés-jndicieufe , ne reconnoît que 
deux cas ,roù l'on doive la prätiquer, auf 
quels je crois devoir en ajouter un troifié- 
me , que M. Simon a lui-même ajouté. 


le b > Suité des Obfeivitions fur les caufes & les 
accidens de. plufieurs. acçouchemens Jaboriéux :; 
PAS Z37e 
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L'un des cas, que M. Levret admet , 


cft { c ) celur où 1ly a unefi grande diffor- 
mité dans les os du bafjin de‘la mere, qu'il 
eftphifiquement démontré qu’un enfant àter- 


me ne peut point pale par ce détroit. Tel 


étoit le cas , où 


| 
| 


e trouvoit la femme fur. 


qui M. Soumaiu fit l’opération dont on 
vient de pailer , &en qui {b) la partie 
inférieure de l'épine, & l'os pubis étorent tel 
lement rapprochés , qu'il n'y avoit entre eux 


ue deux pouces te diftance. Comme il eît 
Eee de reconnoïître par l’attouchemeat 
cette conformité vicieufe des os du baffin , 
on eft bien certain dans ce cas de la né- 
ceffité abfolue de l'opération, quand on 
fait. | 
L'autre cas eft (e) celui où l'enfant fe 


6] 


_feroit formé hors de la matrice, & Je trou-: 
veroit renfermé dans le ventre , 6 où pa 1 


roit parvenu j 
avoir perdu 
fible , ou bien qu'étant mort , il menaceroût 


ufqu'à fon'terme parfait ans 


a vie , Ce que î€ crois impof- 


la mere du pareil fort. À quoi il faut ajou-. 
ter les groifeffes des trompes où des ovai-: 
res , dans lefquelles on ne peut fauver la! 


mere , qu'en lui faifant une incifion au 


L 


ventre , & c'eft :e cas rapporté par Abra-n 


ham Cyprianus, profefleur d'Anatomie & 


Cc) Ibid. page. 243. | ° 
(Cd )} M; Simon, pag: 646. de Jon Mémoires : 
Ce) M. Levret, ubiduüpra , pag. 241. | 
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le Chirurgie à Franequer ( **}. On s’af- 
üre de ces faits en examinant l’état de 
a matrice qu'on trouve petite, à par 
onféquent vuide , tandis qu'on fent dans 
e bas-ventre, à droite ou à gauche, une 
roffeur confidérable. 

Le troifieme cas , que je crois qu’il faut 
jouter , eft celui où dans un travail labo- 
lieux , l'enfant vigoureux &t placé entra- 
ers dans la matrice , qui fe trouve mince, 
n perce les membranes d'un côté ou d'au- 
re, foit par les pieds, foit par la tête, 
x fe fait un paflage dans le bas-ventre. 
Je cas eft démontré , lorfque dans un ac- 
ouchement laborieux , on ne fent plus i'en- 
ant dansla matrice , & qu'on le fent dans 
e bas-ventre. | | 
Dans le premier cas , où l'enfant eft 
lans la matrice , il faut faire l'opération 
n entier, & incifer le bas-ventre & Ja 
natrice , ce qui rend Le dangerplus grand. 
Dans les deux autres cas,il n'ya , pourti- 
‘er l'enfant , qui eft dans le bas-ventre, qu’à 
aire l’incifion de fes tégumens , ce qui 
end l'opération moins cruelle & moins 
langereufe. 


C**) Epiflola Hifloriam referens fetus Humani poft 
1, rmenfes ex uteri tubä matre falvé ac fuperfiite excifi. 
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CHAPITRE VII 


Réflexions importantes fur les obligations 
des Sages-femmes dans l'exercice 


de leur profefjion. 
( is réflékions roulent fur trois objets, 


fur la conduite qu’elles doivent tenir 
dans les accouchemens clandeftins, c’eft- 
à-dire , à l'égard des filles ou des femmes 
qui vont chez elles accoucher fecretement ; 
Sur l'attention qu’elles doivent avoir de faire 
adminiftrer en cas de danger les perfonnes 
qu'elles affiftent dans leurs accouchemens : 
enfin , fur le foin avec lequel elles doivent 
veiller à ce que le baptême foit conféré 
aux enfans qui font en danger de mort. 
Les dévoirs des Sages-femmes fur ces trois 
articles , font fi certains & fi évidents, qu'il 
ne faudra que les expofer pour les leur 
faire fentir. 
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AR OTOreOOL EE TE 


De la conduite que les Sages-femmes 
à doivent tenir dans les accouchemens 
* clandefiins, qu'on va faire chez élles. 
| D me les grandes Villes , il ef ordi- 

L Ænaire que les filles qui ont été dé- 
cues , & que les femmes &t les filles qui 
ont bien voulu l'être, après avoir pendant 
neuf mois tâché de fauver les apparences, 
fe renferment chez quelque Sage-femme 
pour y accoucher en fecret. On ne fçau- 
roit blâmer cet ufage ; il fert du moins à 
diminuer le fcandale, & c’eft un refpeét 
qu'on rend à la vertu. 

… La conduite que les Sages-femmes, à 
qui elles fe confient, doivent garder à leur 
égard , a quatre principaux objets. 

- JL. ELLES doivent les recevoir avec bon-: , 
té, & entrer dans les peines de celles qui 
font véritablement affiigées de leur état ,. 
tâcher de les confoler, ieur témoigner par 
des attentions l'intérêt que l’on prend à 
leur fituation, & le défir qu’on a de pou-: 
voir adoucir leurs chagrins, mais ne pas 
pouffer la complaifance jnfqu’à favorifer la 
‘continuation de leur mauvaife conduite. La, 
‘mailon d’une Sage-femme, quia de l'hon- 
neur, doit être au-deflus de tous foupçons. 
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II. IL faut qu'elles foient modérées tant 
fur leurs honoraires , que fur le prix de la 
nourriture & du logement qu’on leur a 
fourni, fur-tout à l’écard des filles qui ont 
peu du‘bien , ce feroit les porter au dé= 
fefpoir, que de vouloir fe prévaloir deleur 
fituation pouren exiger une fomme qu’elle 
ne font pas en état de fournir. L’huma- 
- nité & la réligion demandent que les Sa- 
ges-femmes aient de la générofité pour 
elles : mais elles peuvent être plus atten+ 
tives à leurs intérêts à l'égard des femmes: 
& des veuves riches ,.gui doivent rem: 
placer ce qu'on peut perdre ‘dans le trai- 
temeut des filles qui paient mal. Comme 
ces femmes ont ordinairement dû bien, 
& qu’elles peuvent en difpofer , il eft juite 
que l'argent qu'elles donneront, foit une 
premiere peine de l'irrégularité de leur 
conduite. 

11. LE fecret eft exprefiément recom- 
mandé aux $ages-fernmes. Elles ne doivent 
point tenir de repifire des perfonnes qu’el- 
les ont reçues chez clles pour y accoucher ; 
_oufi ellés en tiennent un, pour fe rendre 
compte à elles-mêmes de leurs affaires , 
elles doivent bien fe garder d'y mettre ie 
nom des perfonnes , mais des noms de 
baptème au hazard, Jeanne, Marie, Fran= 
çoife , &c. Sans cette précaution, fi ce 
regiftre venoit à paroître , ce qui peut ar 
river par plus d’une raifon, ce feroit la 
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liffarmation de plufieurs femmes qui jouif- 
(ent d’une bonne réputation, & la honte 
de plufieurs familles, où l’on vit dans la 
bonne foi. | : 

IL faudroit même, s'il fe pouyoit, que 
les Sages-femmes oubliaffent jufqu'au nom 
x à la qualité des femmes qu’elles ont 
accouchées en fecret. Du moinsin’en doi- 
vent-elles jamais parler ni direétement ni 
indirectement. Elles doivent {e fouvenir 
qu'elles font à cet égard comme des Con- 
feffleurs. | 

IV. ENFIN, les Sages-femmes doivent 
pourvoir à faire baptifer les enfans , &t à 
convenir avec les meres , des moyens de 
les nourrir & de les élever. A:Paris elles 
fe déterminent fouvent à les envoyer aux 
enfant trouvés, & cela eft facile ; on les 
ÿ reçoi: fans aucun examen. Ceft l’éta- 
bliflement le plus utile que la charité 
Chrétienne ait encore infpiré, & jufqu’ici 
foutenu avec un zele & une attention ad- 
imirable. Mais on n’a pasla mêmereffource 
dans les Provinces. il faut donc pourvoir 
autrement à Ja fubfiftance de ces petites 

“créatures. Les Sages-femmes peuvent & 
doivent s’en charger ; mais elles doivent 
prendre des mefures stires pour avoir un 
‘répondant folvable, qui en paye la dépenfe. 
Faute d'avoir pris ces précautions , j'ai vu 
des Sages-femmes chargées de nourrir des 
enfans qu'on leur abandonnoit. En vain 
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auroient-elles voulu attaquer les meres 
qu'elles connoifloient ; elles les auroient à 
coup sir perdues de réputation, mais elles 
n'en auroient pas moins été condamnées | 
Comme calomnieufes. 


a Mo ge A ba € 


De l'attention que les Sages-femmes 
doivent avoir, en cas de danger , de 
faire adminifirer les femmes qu ‘elle 
acouchent. 


Ï À CHARITÉ doit nous engager à veil 
-ler autant qu’il eft en nous, au falut 

es perfonnes à qui nous.tenons par quel: 
que endroit. Les devoirs de l’état obligent 
lés Sages-femmes à veiller plus particulié- 
rement à celui des femmes qui accou: 
chent entre leurs mains, & lorfque lacs 
couchement devient difficile, & donne lieu 
de craindre pour leur vie, “elles doivent 
les faire avertir, ou s’il le faut, les aver: 
tir elles-mêmes, : de la néceffité onelles fon 
d' approcher des Sacremens , & de fé 
la communion. 

Ce devoir qui oblige les Sages- femmes 
“en tout temps, Les met dans des A 
différentes dans les différens cas , & fo 
vent dans des fituations embarraflantes 
‘cequ'il importe d'expliquer. 
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I. H:n'ya point de difficulté dans lés cas 
ordinaires, où l’on eft auprés d’une femme 
qui accouche au milieu de fa famille. Dans 
ce cas , la plûpart des femmes réglées ont 
Patteution de faire leurs dévotions avant 
leurs couches , & au cas qu'il furvint dans 
Paccouchement quelque accident qui don- 
nât lieu ide craindre, en avertiffant la famil- 
le on détermineroit fans peine l’accouchée 
à remplir les devoirs de la Religion. 

IT. On a plus de peine à l'égard des 
filles & des femmes qui vont accor cher 
chez les Sages-femmes. Comme elles ont 
vécu dans le défordre, qu’elles ont peut- 
Être encore des inclinations criminelles , 
elles ont beaucoup d’éloignement pour 
communier ; & pour s’en difpenfer , elles 
prennent pour prétexte la néceflité de fe 
tenir cachée , ce qui ne leur permet pas 
de fe montrer , ni à un Confefleur , ni à 
un Curé. 

} Comme tout roule alors fur la Sage- 
femme, &' qu’il n'y a qu’elle qui puifle 
leur parler , il faut que fon zele redouble, 
x qu’elle-leur fafle fentir , que plus elles 
font éloignées de lavoie de leur falut, plus 
elles doivent s’emprefler d’y rentrer par la 
confeffion & la communion, & ne leur 
point diffimuler, que fi elles perfiftent à 
refufer de fe prêter à ce qu’elle leur de- 
mande , fon dévoir l'obligera d’avertir le 
Curé, dont les exhortations auront plus 
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de pouvoir que fes répréfentations. 
À l'égard dela crainte qu'elles ont d’êtrt 
reconnues , elles les affurera qu'en rece: 
vant le Confeffeur ou aura foin de fermé 
les fenêtres , & de tenir la chambre obf 
cure , fous prétexte , que le jour fait ma 
à l'accouchée : qu’on ufera de la mêmt 
précaution à la communion , qu’il n’y aurc 
-qu'uu cierge allumé , qu'on tiendra der 
ricre leur tête ; & qu'avec ces précau 
tions , & en tenant bafle leur coëffe! 
elles ne doivent point craindre d'être con 
nues. 
‘AIX. La plus grande difficulté, qu'il: 
ait pour les Sages-femmes, c’eft quan 
elles font auprès d’une fille ou d’une fem 
me, que le défefpoir a porté jufqu’à lex 
-cès de défaire leur fruit ; heureufement E 
cas eft rare. Comme elles fe fentent trè 
coupables , elles défefpérent de la mifér: 
corde de Dieu, & fe livrent à l’atrocit 
.de leur fort. | 
Mais plus leur état eft déplorable, pli 
la charité des Sages-femmes doit-elle êtt 
ingénieufe à les raflurer , en leur répré 
fentant qu'on a‘toujours lieu d’efpérer del 
miféricorde de Dieu pourvu qu’on joisf 
-aune contrition vive & fincére, ue 
des Sacremens , qui fant une fource 
grace. Du refte , comme elles ont intér 
_ à n'être point connues , on leur promettt 
d'employer les précautions qu’on vie 
d’expoik 
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d’expofer dans l’article précédent, ce qu'on 
aura foin d'exécuter. | 


ARTICLE TPE 


Avec quel foin les Sage - femmes doivent 
veiller à ce que le Baptéme foit con- 
féré aux fo qui font en danger 
de mort. 


À RELIGION nous enfeigne qu'il faut 
être lavé des eaux falutaires du Bap- 
tême , pour pouvoir jouir de la gloire du 
Paradis. La charité doit donc nous engager 
à procurer l’avantage dn Baptême À tous 
les enfans qui font en danger , & la Re- 
Hgion nous en fait un devoir. Ce devoir 
regarde particulierementles Sages-femmes, 
qui reçoivent dans leurs mains les enfants 
qui naïflent , & qui font à portée de juger 
de leur état, Elles peuvent à cet égard fe 
trouver dans trois circonftances. 

!, Quand Penfant ct né, & qu'on 
éraint pour fa vie ; s’il y a auprès de l'ac- 
couchée un Prêtre ou quelque hormnme de 
Confidération, la Sage-femme doit feur dé- 
férer la fonétion de baptifer l'enfant. En 
tout cas , elle doit le baptifer elle-même : 
mais pénétrée de la grandeur du miniftere 
qu'elie va remplir , elle doit fe recueillir 
ün moment auparavant, & faire unate 


266 L'a# d'accoucher 
dé contrition & d'amour de Dieu. Pour 
la validité du Baptême , il faut deux cho- 
fes.,.que l’eau foit appliquée immédiate- 
ment {ur quelque partie du corps de len- 

ant , &t par préférence fur la tête , à que 
11 formule du Baptême foit prononcée en 
inême temps, à voix claire. 

. C'eft fur ces principes , que la Sage- 
femme doit fe régler. Dans le cas ordi- 
naire , c’eft-à-dire , lorfqu’on baptife un 
gnfaut qui vient de naître , on fait l’af- 
perfion fur la tête nue , & fi on eft dans 


l'hiver , ou dans un temps froid, ona foin 


de faire riédir l’eau. Si l’enfant avoit quel- 
que chof: de monftrueux , on feroit bien 
de confulter quelques perfonnes intelli- 
gentes , maïs fi le cas étoit preflant ,ilfau- 
droit baptifer l’enfant fous condition , Si 
tu es homme je te baptife, E'c. 

… On doit obferver que, pour autorifer la 
_Sage-femme à conférer le Baptême, il faut 
que le dauger foit preffant. Autrement , 
l'ordre demande qu'on porte à l’Eglife ceux 


qui font en état d'y être portés. Mais dans M 


le doute , il vaut mieux baptifer quatre en- 
fans , qu'on auroit pu porter peut-être à 
l'Eglife, que d'en laiffer mourir un fans 
.B ptème par trop de circonfpection. 
IL. il arrive fouvent que l'enfant étant 
retenu dans le fein de la mere , où il eft 
mal fitué , préfente un bras on une jambe, 


& que dans l'état où la Sage-femme fe” 


) 
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trouve, il y a ue raïon de craïndre qu'il 
ne périfle dans la longueur ou la violence 
du travail. r” pre | 
. Dans ce cas, il n’y a point de doute , 

quon ne düive conférér le Baptême à 
l'enfant , en verfant de l'eau tiéde fur le 
membre.qui paroît, &-.en-prononçant en 
même-tems la formule. : 
HIT 1 fe préfente un tro 


k ifieme cas plus 
difficile , Où l’on ne voit aucun membre 
du corps de l'enfant , mais où on le tou- 
che, &t où l’on peut porter. de l'eatt par 
voie d'injection. On a;.long:teins douté fi 
le Baptême pouvoïit être conféré de cette: 
maniere ; mais, aujourd'hui, la commune 
opinion de tous.les Théologiens eft qu'on 
peut & qu'on doit. adminiftrer le Baptême 
par cette voie, &,qu'on. l’adminiftre vala- 
blement..On en trouvera les preuves à la, 
fin de-ce Chapitre. | ob LA 
_C'eft donc le partiiqu'il faut prendreii 
Pour. cela on .doit.s’aflurer de toucher. à 
crud-quelqne partie du-cotps. de l'énfant > 
dépouilléede fes enveloppe. » oil 
+|On;doit lavoir une petite feriñgue bient 
nette; dont-lé canon foit long.de cinq à: 
fix pouces. au. moins , & bien outle &: 
arrondi , &t 1l faut la remplir d'eau claire: 
x tiede. LUE A Ge 
… On doit enfuite introduire la main DaLI- 
che-graiflée, jufqu'à ce qu'on touche. la 
partie de l'enfant qu'on a-déjà reconnue. l 
2 
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Après quoi on iutroduit lé canon de la 
feringuie le long de cette main , jufqu’à ce 


que le bout atteigne la partie de l'enfant. - 


Alors on pouile ie pifton; l'eau fe répand 
fur la partie de l'enfant , & on prononce 
la formule. 


DÉcisrondes Do&zurs de Sorbonne 
fur la validité du Baptêmé, conféré par 
” Anjectlon. 


7 TN Chirurgien Accoucheur, repré- 
\_J fente à Mäffieurs les Doë@teurs de 
Sorbonne; qu'il y a des cas, quoiquetrès- 
rares , où une mere né fçauroitaccoucher, 
&t même où l'enfant eft tellément renfer- 
mé dans le féin dé fa Mere’, 'awil ne fait 


paroître aucune pürtie de fon corps”, cel 
qui feroit un cas } fuivant les Rituels ; de‘ 
ui conférer, du moins fous condition , le 


Baptême. Le Chirürgien ; qui confulte , 
prétend, par le moyen d'une petite ca- 


nulle, de: pouvoir baptiferimimédiatement- 
l'enfant , fans-fäire aucun tort à la mere. 
Il demande fice moyen, qu'il vient -de 
propofer, eft permis & légitime , &tsil 
peut s’en fervir dans le cas qu’il vient d’ex 


pofer. | 
RÉPONSE. 


_ Le Confeileftime , que la queftion pro- 


pofée fouffre de grandes difficultés. Les 
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Théologiens polent d'un côté: pour prin- 
cipe, que le Baptème qui eft une naif- 
fance fpiritnelle, fuppofe une premiere 
naiffance. Il faut être né dans le monde, 


peur renaître dn Jefus-Chrift, commeils 


l'enfeignent.S. Thomas, 3°. part. quæf. 
88. art, 11. fuit cette Doctrine commeune 
“vérité conftante ; l'on ne peut , dit ce S. 
Doëteur, baptifer les enfans qui font ren- 
fermés dans le fein de leur mere. Nullo 


modo infantes in maternis uteris exifientes | 


À 


baptifari poffunt. Et S. Thomas eft fondé 


fur ce que les enfans ne font point nés , 
& ne peuvent être comptés parmi les au- 
tres hommes ; d’où il conclut, qu'ils ne 


peuvent être l’objet d’une aétion extérieu-. 


re pour recevoir par leur miniftere les 
Sacremens neceflaires au Salut : Pueri in 
maternis uteris exiflentes nondüm prodierunt 
in lucem , ut cum alius hominibus vitam du- 
cant ;unde non poffunt fubjici actioni huma- 
nœ , ut per eorum minifierium Sacramenta 
recipiant ad falutem.L.es Rituels ordonnent 
dans la pratique ce que les Théologiens 
ont établi fur les mêmes matieres, &ils 
défendent tous d’une maniere uniforme, de 
baptifer les enfans qui font renfermés dans 
le fein de leurs meres , s'ils ne font pa- 
roître quelque partie de leurs corps. Le 
concours des Théologiens & des Rituels , 
qui font les régles des Diocèfes , paroît 
former une autorité qui termine la quef- 


3 
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‘tion préfente. Cependant le Confeil de 
-confcience , confidérant d'unicôté que Île 
“raïfounement des Théoiogiens:eft unique. 
ment fondé für une raifon! deconvenance, 
.& que la défenfe des Rituels fuppofe que 
Fon ne peut baptifer immédiatement les 
enfans ainfi renfermés dans le {ein de leurs 
meéres , ce qui eft contre la fuppofition 
-préfente ; & d’un autre côté , confidérant 
-que des mêmes ‘Fhéolosiens enfcignerit 


‘que l'onpeut rifquer les Sacremens que 


J. C. a établis comme dès moyens faci- 
les, mais néceffaires pour fintifier les hom- 
mes ; & d’ailleurs eflimant que les en- 
fans renferimés dans le fein de leur mere, 
. pourroient être capables de falut , parce 
“qu’ils font capables de damuation ; pout 
ces confidérations , & eu égard à l'expo: 
fé |; fuivant lequel :on affure avoir trouvé 
un moyen certain de baptifer ces ‘enfans 
ainfi renfermés , fans préjudicier à Ia me- 
re , le Confcileftime que l’on pourroit fe 
fervir du moyen propofé, dansla confiance 
qu'il a que Dieu n’a point laiffé ces fortes 
d'enfans faus aucun fecours | & fuppo- 
fant , comme il eft expofé , qüele moyen 
dont il s’agit éft propre à’ leur procurer 
le Baptême , cependant comme il sagiz 
roit , en autorifant la pratique propofée 
de changer ine Regle univerfellemerit éta- 
blie , le Confeil croit que celui qui con- 
fulte doit s'adreffer à fon Evéêque , à qu? 
: SHALLE Fe AU Hi tit WANAVIOL 


à 


2 
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ilappartient de juger de l'utilité, & dû 
danger du moyen propoié, & comme ;, 


“fous le bon plaifir de l’'Evêque , le Con- 


{eil eftime qu'il faudroit recourir au Pape, 
qui a le droit d’expliquer les Regles de 
l'Eglife, & d'y déroger dans les cas où la 
Loi ne fauroit obliger : quelque fage , 


e 


quelqueutile queparoifle li maniere de bap- 


- tifer dont il s’agit, le Confeil ne pourroit 


l'approuver fans le concours de ces deux 
autorités. On confeille au moins à cehiti 
qui confulte , de s’adreffer à fon Evêque, 
& de lni faire part de la préfente Déci- 
fion , afin que, fi le Prélat entre dans les 
raifons fur léfquelles les Doéteurs fouflit 
gnés s'appuient ;il puifle être autorié dans 
le cas de néceflité , où ‘il rifqueroit trop 
d'attendre que la permiffion fût demans 
dée & accordée, d'employer le moyen 
qu'il propofe,fi avantageux au falut de l'en: 
fant. Au refte le Confeil , en eftimant que 


 l'on‘pourrôit s’en fervir, croit cependant 


que, fi lés enfans dont il s’agit, venoient 
au monde , contre l’efpérance de ceux qui 
fe feroient fervis du même moyen, il fe: 
roit néceflaire de les baptifer fous condi- 
tion , & en cela , le Confeil fe conforme 
à tous les Rituels qui, en autorifant le 
Baptême d’un enfant qui fait paroître quel- 
que partie de fon corps , enjoignent néan- 
moins , & ordonnent de le baptifer fous 
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Condition , s’il vient heureufement au mon- 
de. 


Délibéré en Sorbone , Le 10. April 1733: 


À. LEMOYNE I. DE RoMIGNY. 
DE MARCILLY. 


M. Gamache célebre Doéteur, avoit dé: 
cidé la même queftion de la même ma- 
niere. De Sacram. Baptifmi , ad queæftionem 
68. Difput. 1. art. 5. n. 11. 

Notandurñ tamen quod fi puer ita inclufus 
poffit afpergt realiter aqu4 natural , per ali. 
quod infirumentum , & verbo formæ profe- 
rantur , cum debité intentione , cum fore va- 
lide baptifatum ;.quanquam ad majorem 
cautionem , fit pofteà baptifandus , faltem 
ad minus fub conditione. 

] faut remarquer, dit cet Auteur, que 
fil’on peut , àlaide de quelque inftru- 
ment , jetter de l'eau fur le corps de l’en- 
fant renfermé dans le fein de la mere, en 

. appliquant en même-tems la forme du Bap- 
tême , il fera véritablement baptilé, quoi- 

qu'il foit de la prudence de le baptifer fous 
condition, s’il vient au monde. 


$ 


réduit à [es principes. Liv. V. 273 


RÉPONSE 


Aune LETTRE de M. D.F. B. fur 
la conduite d'Adam & d'Eve, à l'égard 


de leurs premiers enfans. 
J. Ous voilà donc engagé, Monfieur, 
* dans une difpute avec un Philofophe 
dutems , fur la maniere dont Adam & 
Eve fe font comportés à l'égard du cor- 
don ombilical, & de l’arriere-faix de leurs 
premiersenfans. » L’ontils lié & coupé ? 
» Comme on le pratique à préfent ? Mais 
» VOUS ait-où objedté, cormimert Layotent= 
» 1ls cette pratique ? Qui la leur avoit ap= 
» prife ? Is avoient été créés fans nom- 

ie , & ils navoient jamais vû naître | 
», d'enfant: Ne l'ont-ils point lié & coupé 2 
» Leurs enfans ont dont dû expirer tous, 
» eff une vérité reconnue de tous les 
» Médecins, & voilà le Genre-Humain 
Lo perdu, » ? ù FN RU 

. Vous me marquez, Monfieur , que cette 
 Objection vous a embarraflé , ët vous me 
priez de vous indiquer la maniere d'y ré= 
pondre, Mais vous mé paroiflez fort cho- 
qué de Pair de fuffifance , & du ton rail.” 
leur avec lequel on vous.Pa propoñée. Na 
Âçavez-vous pas que c'elt l'ufage de ces 

5 
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Meffieurs ? Pleins de la fublimité de Le 
Jumieres , ils croient que la plus legere dif 
ficulté , qui vient d'eux, doit renverfer les 
vérités les: plus refpectables. Mais ils ne 
jouiffent pas long-tems de ce vain triom- 
phe. On.leur répond, x les voilà con- - 
fondus. 
C’eft le’ cas de celui , dont Horace (a) 
parle : | 
Qui fragili quurens 1llidere déntém ; 


Offendit folido. 


C'eft en particulier le cas de votre Philo- 
fophe. Rien de plus frivole que fon Ob- 
jetion. Je vous envoie trois ou quatre Ré- 


ponfes ,'afin de lui en donner le choix. 


Elles font toutes plaufibles , je pourrais 
dire qu'elles font folides. 


P REMIERE SOLUTION. 


‘Adam doit être fipris, à Ja naïffance 
de Cain , de voir qu'une male inférme , ke 
connue aujourd” hui fous le nom dé Pla-" 
eenta , lui tenoit du nombril par un long 
cordon. Il eft apparent qu’il n’ofa pas y 
toucher , craignant que cette mafle ne fit. 
partie du corps de l'enfant. Dans ce pays= 
ci un. pareil placenta , plein de fang , 4n 
caufe de la nourriture plus. forte on vus b 


© (a) Saryrarum LE, 
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abondante des femmes; contraéteroit bieïts 
tôt un principe de putréfaétion ; mais y 
a lieu de croire que dans le pays où Adam 
étoit , plus chaud que le nôtre , il fe def 
fécha , fur-tout fi l'on fait attention qu'il 
devoit être moins: abreuvé: de fang., à 
caufe de la nourriture frugale d'Eve, qui 
! fe nourrifloit de fruits: N'importe ,fuppo- 
fons qu'il tendit bientôt à la putréfaétion, 
. comme il feroit dans ce pays-ci. Adam à 
Eve n'en durent pas être long-tems it 
commodés , car dès. le cinquieme on fi- 
xieme jour , le cordon fe détacha, &€ 
l'enfant füt debarraflé de ce corps étranger. 

Adam profita fans doute de cetre ob— 
fervation. Il comprit que cette mañle n’ap- 
_partenoit point au corps de l'enfant, 8€ 
qu’elle pouvoit & devoit en être.détachée. 
Ainfi, profitant de {es réflexions, ilconupaæ 
le cordon à Abel, fon fecond fils, & vo- 
yant qu'il couloit du cordon quelque pers 
de fang , il le lia. Voilà donc la ligature 
& le reiranchement du cordon connus && 

ratiqués par Adam dès la naïffance de 
pa fecond enfant, & voilà par conféquené 
le Genre-humain fauvé. :, +; ÿ 


SECONDE SOLUTrON.' 0 
. Adam connoifloit la: nature: des: ami 
maux , puifque , dans le tems qu'il étoit 


au Paradis terreftre., iliieur avoit impale 
à Né 
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des (a) nomsà chacun , qui exprimoïent 
. Jeurs qualités. Il fçavoit donc pour l'avoir 
vû plus d’une fois que les petits de tous 
les quadrupedes naïfloient avec une mafle 
informe qui tenoit à leur nombril par le 
cordon ombilical. Il fçavoit auffi que les 
femelles de ces animaux , même de ceux 
qui ne fe nourrifloient point de chair , 
après avoir mis basleufs petits, mangeoïent : 
cette maffe ou placenta , conpoientle cor- 
don avec leurs dents , & débarrafloient 
ainfi leurs petits. | 
Adam a pu profiter de ces exemples, 
quand fa femme , chaffée avec lui du Pa- 
radis terreftre , commença àluifxire des 
enfans. Je ne prétends pas qu'Adam ait 
mangé leur arriere-faix, mais il a très bien 
pu couper le cordon avec les dents. C’éft 
ainfique les Sauvages du Bréfil en ufoient, 
quand les François y aborderent , comme 
le témoigne Jean Lery dans l'Hiffoire de 
fa Navigation au Bréfil , Chap. XV:. Du 
moins Adam a-t:l pujuger que, puifqu'on 
pouvoit , fans danger pour l'enfant , cou-. 
per le cordon avec les dents , on pouvoit 
le couper de même de toute autre ma- 
niere , ce qu'il aura fait. Il eft vrai que 
voyant qu'il fortoit du fang du bout quite- 
noit à enfant , il l'aura lié, Voila donc la 
ligature & le retranchemert du cordon 


. (a) Genefe IL 2x. 
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établis, & voilà le Genre: humain fauvé de 
même dans cette feconde fuppofition. 


TROISIEME SOLUTION. 


Je vais plus loin encore , & je fuppofe 
qu'Adam à qui l’arrière-faix & le cordon 
qui pendoient du nombril de Caïn, déplai- 
foient , les arracha. Qu'en fcra:t-il arrivé ? 
Ja mort certainede Caïn , vous a dit votre 
Philofophe. Tel eft le fentiment unanime 
de tous les Médecins , à ce qu’il aprétendu, 
mais 1] fe trompe. On arrache l’un & l'au- 
tre conftamment à tous les veaux au mo- 
ment de leur naiffance, fans qu’ils’enfuive 
aucune hémorrhagie. On les arrache de 
mêmes aux jeunes cochons fans aucun 
danger. On l’a arraché plufieurs fois à des 
fétus humains par imprudence fans aucun 
accident funefte. On peut confulter les 
deux differtations de Jean-Henri Sculze , 
Profeffeur en Médecine à Hall, toutes 
deux dans la Colle&ion des Thefes Anato- 
miques de M. Haller, Tom. V. lune De 
vafis umbilicalibus natorum & adultorum 
& l’autre, An umbilici deligatio"in nuper 
natis abfoluté neceffaria fit ? où il conclut 
négativement, & celle de Jean-George 
Roederer, Profeffeur à Gottingue, & cé- 
lebre Accoucheur , imprimée dans la {e- 
conde partie de fes Opufcula medica, & 
intitulée De funiculi umbilicalis deligatione 
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non abfôluté neceffarid. Dans ces Differta- 
tions ces Médecins citent plufieurs Auteurs, 
qui ont peufé comme eux , & qui ont 
rapporté plufieurs Obfervations d’enfans, 
à qui on n’a point fait de ligature , & 
qui n’en ont pas moins vécu. 

Il eft vrai qu'on propofet un grand nom- 
bre d'obfervations contraires, qui pour- 
xoient décider que la ligature du.cordon 
a toujours été néceffaire , fi c'étoit fur ce 
qu'on fait aujourd’hui à cet ésard , qu'il 
fallñt juger de ce qu'on. faifoit au com- 
mencement du monde, Mais il faut.en 
juger fur un principe plus sûr. Dien à 
pourvu à la confervation des petits de: 
tous les quaërupedes ; qui naiffent avecun 
grrière-faix , comme les enfans , fans qu'ils 
aient bee d'aucun fecours. On a donc 
raïfon de conchire qu’il a eu pour le moins 
autant d'attention pour la confervation des. 
enfens , qui font le plus noble de fes ou-. 
vrages; qu'il a par conféquent établi pour 
eux de fages régles dans l'ordre de là na- 
ture, pour opérer tout ce aui etoit nécef- 
faire Hot leur confervation ; & qu'il n'a | 
pas voulu laiffer le foin aux. ones de 
pouvoir par leur adrefle à ce qu’il fem- 
bleroit avoir négligé de faire lui même. M 

Cette conféquence devient prefque une: 
démonftration , fi Pon compare le ,chau-# 
serment Qui arrive au cardon avec: les 
autres changemens gra opérer cans ll 


ré 
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corps des, enfans à leur naiffance. il falloit 
un Canal artériel, & untrou oval pour 
entretenir. la circhitation du fang , tantqué 

| enfant devoit demeurer dans le fein de 
fa mere fans refpirer ; mais Ces communi= 

‘cations deviennent ntiles des qu'il com: 
mence à refpirer , & c'eft alors qu'elles fe 

 férment d’élles-mêmes. EL $ vaifaux om 
bilicaux font néceffaires de mêine pour 

| nourriture du fétus avant fa naiffance, mais 
ils n’ont plus d'ufage dès qui et né; ils 
doivent donc fe fermer alors, &t fe fermer 
d'eux-mêmes , car il n’eft pas digne de Dieu 
de penfer qu'il ait laiffé D ouvrage im- 
parfait, & qu’il lait abandonné aux foins 
où à l’adrefle des homines. je 
On peut entrevoir dans fa conformation 
du corps des enfans la méchanique déftinée 
à opérer ce changement. Le cordon cft 
formé , comme on ‘fçait, d’une veine & 
de deux artères. Pendant le féjour de l'en- 
fant dans le fein de fa mere , ces vaif- 
aux ,néceffaires pour Jui porter a nour- 
riture , font pleins de fang "mais comme 

* ils n'ont plus d'ufage quand il eft né 

| ces vaiffeaux changent alors. d'état. Rien 
ne coule par la veiue , elle doit { reflerrer 
par le reffort de fes tuniques. Dans les ar- 
tères ombilicales , s’il coule encore dufang,. 

il en coule bien pen, par le changement: 
| arrivédans la diréction des artères illaqies 

» d'où elles prennent maiffince.. Ces ariéres 
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font coudées pendant la groffefle , parce 
que le fétus étant ramañlé en peloton, les, 
cuifles en font pliées contre le ventre. l 
Dans cette pofition le tronc de ces artères 
qui eft audeflous de ce coude, doit rece- « 
voir peu de fang , & la plus grandepartie « 
doit alors fe détourner dans les artères 
ombilicales , dont l'origine eft au deflus du 
coude que font ces artères. Mais tout 
change dès que l'enfant eft né ; on allonge 
fes jambes , on ouvre du fang le chemin 
direct dans les iliaques , il n’en pañle plus 
-dans les artères ombilicales , ou il en pañle 
peu, & par conféquent ces artères vuides , 
ou moins pleines doivent , de même que 
la veine ombilicale , fe reflerrer par, le 
reflort de leurs tuniques , & s’oblitérer. 

Ce n'eft pas encore tout. Le reffort du 
cercle tendineux , qui fait le contour de 
l'ouverture du nombril , étoit contreba- 
lancé par -la veine & les artéres ombili- 
cales ,tant que ces vaifleaux étoient pleins 
de fang ; mais dès que ces vaiffleaux ‘font 
vuides ou moins remplis, ce reflort doit. 
prendre le deffus ,& en fe refferrant , doit 
achever de reflerrer ces vaifleaux jufqu’à 
empêcher tout écoulement de fang, ce qui 
donne le moyen d’arracher le cordon dans 
certains cas , ou du moins de négliger de 
le lier faus aucun danger , comme on l'a 
obfervé plufieurs fois. PE LR 

Ces avantages devoient être fort grands 
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dans les enfans de nos premiers peres ,. 
parce qu'Eve qui étoit fobre &t laborieufe, 
fournifloit peu de fang à fes enfans , & 
que leurs vaifleaux devoient être par con: 
féquent moins dilatés. D'ailleurs, cesenfans 
étoient plus forts , avoient les fibres plus 
élaftiques , & les tuniques de leurs vaif- 
feaux devoient fe refferrer plus vite &plus 
fottement. Ainfi dans les enfans d'Eve le 
cordon devoit fe reflerrer de lui-même 
fans ligature. Cet avantageubfifte encore 
dans les animaux , parec qu'ils continuent 
de fe nourrrir comine ils ont toujours fait. 
Il ne fubfifte plus en tous , ou il fubfifte 
bien rarement ; parce qu'on s’eft écarté 
du régime de nos premiers Parens. Les 
Femmes grofles mzwgent beaucoup de 
viande , éx d’autres alimens fucculens, font 
par conféquent trop de fang , &t en four- 
diflent trop à leurs enfans, ce qui rend 
leurs vaileaux ombilicaux trop gros. D'un 
autre côté , la vie moile au’elles menent, 
fait que leürs enfans font foibles , & font 
formés de fibres lâches & peu propresà 
eflerrer ces gros vaifieaux, c’eft pourquoi 
Pon eft obligé de lier le cordon pour fup- 
pléer au défaut de ces deux caufes. 

Je finis , Monfieur , cette digreffion , & 
e conclus de ceque je viens de dire, 
ju'Adam a pu arracher le cordon de Caïn, 
ans aucun danger de lui nuire, ni de faire 
érir le genre-humain ; comme votre Phi- 
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lofophe a voulu vous le faire craindre.d 
eft vraique, comime il aura peut-être vu 
qu’en attachant ainfi le cordon, il fuinto: 
du nombril pendant quelque tems une fé 
rofié fanguinolente , il aura pu prendres 
parti de lier le cordon de fes antresenfans 
comme on Le pratique aujourd’hui. | 

Voilà , Monfieur , plufieurs folutions d 
la difficulté de votre Philofophe , vous pot 
vez lui laiffer la Hiberté du choix , elle 
font toutes plaufibles & concluantes. Po 
moi, Monfieur , je n'en adopte aucune 
& vous en ferez peut-être furptis ; mais] 
crois qu'ou peut répondre à votre Phila 
fophe d'une maniere plus générale & plu 
décifive , que je vais vous communiquer. | 


(QITATRIÉME SoOLUTro NA 


:* Je crois, Monfieur, quecclui qui a ap 
pris aux oifeaux qui avoit créés , & qi 
n'avoient jamais vu de nid, d'en couftrun 
avec un art merveilleux pour y pondre ; { 
lidement attachés aux branches des arbr 
garnis en dedans de moule, de laine , 4 
plumes ; proportionnés à la grofleur d 
leurs petits ; que le même inftruifit Adar 
& Eve de la conduite qu'ils devoient ten 
la naïffance de lenrs enfants pour lé 
conferver , fuppofé que leur miniftère y fl 
néceffaire. Ce féra , fi vous voulez , pä 


un ioftiuét qui fe fera dans la fuite affoib 


A 
k 
L 
é 


réduit à fes principes. Liv. V. 283 
y, effacé (c), quand on a commencé 
agir par les lumieres de la raïfon , & 
Mon n'a plus en befoin de s’en fier à 
nftind , où ce qui me paroît plus platt- 
ble; ce fera par une révélation expreffe : 
as iln’eft pas apparent, que Dieu , qui 
apptis à tous les quadrupedes ce qu'ils 
voient faire pour fauver leurs petits à 
ur naiflance , dit abandonné lhomme, 
hi eff la plus parfaite de fes créatures, à 
pnorance dans le rnême cas. 

Hil'n'y a rien de furprenant , que Diet 
It inftruit Adam de ce qu'il falloit faire 
Ourconferver les enfans quilui naîtroient. 
breit certain qu'il à daigné donner des 
ftructions aux hommes dansce commen 
ément dy monde fur des fujets bien moins 
hportans. Adam étant encore dans le Pa- 
jdis térreftre , donaa a toutes les efpe- 
és d'animaux un nom (4) qui leur étoit 
ropre. Il avoit donc une langue; &t une 
inguc qui étoit abon‘lante , dont il con- 
oïffoit Ja valeur de tons les mots, &t 


V(c) C’eft ainfi que les pigeons Et les tourtou- 
elles domeftiques ont perdu l’inftin& de faire des 
ids , depuis qu'on leur en fait, au lieu que les pi- 
éons & les tourtourelles fauvages l’ont confervé. 
2(d) Formatis igitur ‘Dominus Deus de humo 
ünétis animantibus terræ, & univerfis volatilibus 
æli , adduxit ea ad Adam , ut videret quid Voca - 
ét ca : Omne-ehim quod vocavit Adam, animæ 
iventis , ipfum eft nomen ejus. Genef. IT. 19. 
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comment avoit-il pu acquérir naturelk 
ment, & acquérir en fi peu de tems di 
connoïiflances qui font le fruit d’un lon 
ufage & d'une (e) profonde fagefle. Caïn 
fils ainé d'Adam , fut {/f) laboureur , & 
offrit à Dieu les fruits de la terre ; quil 
avoit apris à cultiver la terre , qui 
avoit montré les inftrumens néceffairé 
pour cela ? Enfin Tubalcaïn {g) , {ep 
tieme defcendant d'Adam , exerca L’artd 
travailler avec le marteau, & fut habile ei 
‘toute forte d'ouvrages d’airain & de fer. Oi 
_connoïfloit donc dès ce remps-là le fer 8 
l'airain | & comment pouvoit on les con 
noître ? Ces métaux font cachés dansk 
terre fous une forme qui les rend mécon: 
noiflabl:s, ce n’eft que par des Coératiott 
répétées, qu'on les fait pirotrefous uw 
forme naturelle. Du temps de Tubalcaï 
avoit-on pu trouver les mines qui four 
niflent le fer & l’airain , & avoit-on dés 
couvert le moyen d2 le préparer ? Cers 
tainement non. Comment rendre donc rai 
fon de tous ces faits , fi ce n’eft en ré 
connoiffant que c’étoit Dieu qui avoit 26 


(e) Qui priffus , quoû fummæ fapientiæ oh 
thagoræ vifum eft , omnibus rebus impofuit nos 
mina.... aut qui fonus vocis , qui infiniti vides 
‘bantur , paucis litterarum notis terminavit ! Cice 
ro , Tufculam , quæft. Libro I. 11.. . 2100 

(f) Genefe LI. 2. & 3. À sf 

(8) Genefe IV. 22. "2: LI | 
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is-à Acam la langue qu'il parloit ; à Caïn 
rt & les moyens de cultiver la terre ; à 
balcaïa les connoiffances néceffairespour 
uverles métaux, les préparer & les tra- 
iller ? & ans de pareilles circonftances, 
Hrquoine dirions-nons pas de même , 
e Dieu avoit appris à Adam ce qu’il fal- 
It faire pour la confervation dès enfans 
ï lui naifloient , fuppofé qu'il eût laiflé 
élque chofs à faire à fes foins ? 


CTNQUTEME SOLUTION, 


Jufqu'ici je n'ai fait , Moufieur, que 
Us fournir des moyens de répondre à 
tre Philofophe. left tems de changer 
rôle; & en lui rétorquanr fon argu- 
ënt de l'obliger à répondre lui-même. 
5 Meflieurs fe croient bien forts quand 
“attaquent ; mais ils font bien foibles 
land on les force à fe defendre. Or ül 
us eft facile d'y réduire votrePhilofophe. 
Le genre-humain exifle ; il faut donc , 
qu’il ait commencé d’être par la volonté 
Dieu ;, qui l’a créé ou qu'il exifte né- 
ffairement & de toute éternité. 

Si votre Philofophe prend le premier 
rti, fon opinion ne différera de la cro- 
ince de l'Eglife , qu’en donnant trop d’an- 
enneté au monde, & en fuppofant qu’il 
a cinquante, cent mille ans , qu’il a été 
éé. Dans cette fuppolition, vous lui fe- 
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rez fur fon Adam & fur fon Eve, c'él 
à-dire, fur le premier homme & la pt 
miere femme que Dieu créa éfelon in 
il y a Cent mille ans ; l'obiedtion qu'il voi 
faitcomme votre Adam & votre Eve , crél 
il y a environ fix mille ans , & vous 
déclarerez que vous vous fervirez pour h 
répondré ,.de ce qu'il adoptera lui- mên 
pour fe tirer d’ermbarras. | 

Que s'il prend l'autre parti, &qu 
ofe foutenir que le genre-hnmain exif 
‘’néceflairement & de toute éternité , 
faudra qu'il admette une férie néceffai 
& éternelle d'individus , tous coutingent 
ce qui eft une abfurdité palpable, qui re 
ferme une contradiction Hanitefe à Sér 
A AU à individus contingens. N’impo 
te, Monufieur,n 'incidentez f pas. Leshon 
mes de cette férie , ou auront appris , p 
des obfervations répétées, la néceflité de li 
Je cordon de leurs énfans ; à dans ce cas 
avant qu'ils aieñt acquis cette connoi{fai 
ce, lé genre-humain aura eu tout le tet 
de pétir : oti cette connoïffance étaitl 
eux néceflaire & innée , ce qui eft ü 
nouvelle abfurdité, dont il ne faut pas èf 
furpris , car lés abfurdirés s ‘appellent Al 
unes les autres. Dans ce cas, Min lui 0 
rez que vous admettez de même dans 


€ 
premiers hommes de votre férié créée 
même counnoiflance innée ; mais ra] 


ñéce ire, car c’eft Dieu qui la leur 
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onnée , c'eft-ätdirer, que vous le battrez, : 


e fes propres armes ; après eh avoir Ôté 
impiété qu'il y.mettoit. : 

Montrez cet écrit , Monfieur, à votre 
hilofophe. S'il veut bien le lire avec at- 
ntion, j'efpere qu'il rabattra de la con- 
ance qu'il a dans fes opinions ; mais,je 
uhaiterois que mes réflexions euffent un 
iccès plus heureux , & qu’elles puffent Le 
amener à la droite raifon, & l'engager à 
voir plus de refpe&t pour les vérités ré- 
élées. Je fuis , &c. 


% 
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JAMBES 
DES'°MATIEÆERES 1 


Contenues dans ce Velume. 


1 A 
CCOUCHE’ES , maniere dé conduire les fem 
mes nouvellement accouchées, pag. 82. Con- 

duite de la Sage-femme le premier jour de l’ac= 
couchement , ibidem ; les jours fuivans , 83. Ré= 
gime qui convient aux accouchées , dans le pre= 
miers jours , 94. Comment elles doivent être cou: 
duites dans le cas d’avortement, 183. 

Accouchement, Le plus grand travail de l’accous 
chement eft à l’orifice dela matrice , 13. En quel 
cas cet orifice peut rendre les accouchemens la= 
borieux , 14. Quelles difpofitions de l’orifice fa= 
vorifent l’accouchement , ibidem & 15. Ce qu'il 
faut faire à l'approche de l'accouchement , 48: 
aux premieres douleurs ,_il faut pourvoir à l’évas 
cuation de l'urine & des matieres fécales , 49. 

Accouchement naturel. Premiere efpece , de ce= 
Jui où l’enfant fe préfente par la tête , so. Diffé= 
rens periodes qu’on doit diftinguer dans chaque 
efpece d'accouchement, 51. Woyez Périodes Vers 
le commencement , de l’accouchement & dans le 
progrès du travail, obfervation à faire fur l’état de 
l’orifice de la matrice, fur celui des eaux , & fur 
la maniere dont l'enfant fe préfente , 58 & 59: 
Ce que la Sage-femme a à faire dans ce période, 


ibid. 
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ibid. À la fin de l’accouchement, quand {a tête 
de l'enfant eft au paflage , ce que doit faire la Sa- 
ge-femme , 60. Examen néceffairé quand l'enfant 
eff forti ; rélativement à la poflibilité de Pexiftén- 
ce d'un fecond enfant ou d’une mole , 6r. Séconde 
efpece de l'accouchement naturel où l'enfant {e pré- 
fente par les piéds, 62 Caufes de cette fituation 
de l’enfanr , 63 , & 64. À. quels fignes on recon- 
‘ hoïtra cette fituation , afin de régler la conduite 
qu'on doit tenir dans ce cas, 65. Îl n'ya ave 
cun jugement certain fur cétte polition ‘avant 1e! 
déchirement des enveloppes ; 66. Inconvénièns 
d'attendre cette entiere certitude pour agir, 
ibid. Secours que la Sage-femme peut don-' 
ner dans le premier état ; 67. Comment ôn doit! 
fe conduire pour ramenér les pieds dans les différeri- 
tes circonftancest, 1bid 6 fuir. Comme on términe” 
l'accouchement: quand on tient les deux pieds, 70*: 
€ 71. Précaitions relatives aux bras , 73. Parale. 
lele de l'accouchement qui fe fair par la tèré & 
_de celui qui fe fait par les pieds’, 23 : ce dernier 
regardé par Hippocrate & pariGalien commésonz 
tre-rnature , ibid : &x plus décifivement encore par 
Pline , 74. Sentiment contraire des anciens Méden 
cins. 75. Accouchement par les pieds , moins dou- 
loureux , plus facile, plus prompt, plus sûr que: 
celui quife fait par la tête, 76. & 70. C’eft à cette 
efpece qu’il fautiramener tous les enfans ‘qui pré 
fentent tout autre partie que la tête y OÙ qui fe 
préfentent mal par là tête, Sr. DPRTSE 

Accouchement contre-nature , font de deux fortes, 
100, De ceux où les enfans fe préfentent par latête 
Mais dans ue pofture qui metobftacle à leur {ortie s 
1013 Cesobftacles font ; 1°. lorfque la tête n'eft pas- 
dans la direétion du vagin ; 2°: quanid..elle 4e Le: 
préfente pas feule ; 3°, quand la face eft tournce 


v 
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en haut , ibid. Inconvéniens du prémier cas, 102. 
Moyens d'y remédier lorfque l’obftacle vient de 
Pobliquité de l’enfant , la matrice étant droite ., 
‘203. Second cas de l’accouchement.contre-nature, 
quand l’enfant préfente latéteavec une main onavec 
toutes les deux, 105. En quelles circonftances on 
peut laifler finir dans cet état l'accouchement qui 
eft déja avancé, ibid. Moyens d’y remédier fi l’on 
craint que l'accouchement ne foit trop difficile &: 
trop laborieux, 106, Si ces moyens ne réufifient 
pas ; le dernier parti eft de retourner l'enfant & 
de faire l'accouchement par les pieds , ibid, Troi- 
fieme cas ÿ quand l'enfant Îe préfente la face en haut 
tournée vers les os pubis ; caufes de cette mauvaife 
pofition , 107. quoiqu’elie n'empêche pas l’accou- 
chement , en quoi elle peut être fâcheufe , ibid. Pré- 
cautions à prendre dans ce cas, 1O8. Des accou=. 
chemens contre-nature , où. les enfans fe préfentent 
par les pieds dans des pofitions qui en rendent la: 
fortie impoflible ou difficile , 109. Premiers cas , 
quand l'enfant , préfente les pieds obliquemenit à 
l’entree-de l’orifice dela matrice, ibid. Conduire 
à tenir dans:cecas | 110. Second cas , quand l’en- 
fant ne préfente qu'un piéd , ou qu'il préfente un. 
pied & un genou, 111. Conduite à tenir dans ces» 
deux cas , 112 & 113. Troifieme cas, quand l'enfant 
fe préfente les doigts des pieds:tournés en haut, 
ce qui annonce que la face eft rournée du même 
côté ,  r14.. Néceflité de changer cette poñture , 
115. On y réuflit aifément {ur les enfans vivans , 
ibid. Des accouchemens contre-nature où l'enfant 
fe préfente par les mains , ibid ;ils exigent qu’onre: 
tourne l’enfant au plutôt pour l’accouchement par 
les pieds | 116. Conduite à renir dans ce cas, bi- 
dem & 117. Quand l'enfant fe préiente par les 
coudes ; comment onremédie à ce cas, ibid. Quand 
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il fe préfente par les épaules, 118. Moyens d'y re 


médier , 1bid£ Juiv. Néceflité de prendre prompte. 
ment fon parti dès que les eaux viennent de s’ou- 
Viir, 119. Difficulté & danger du délai dans ces: 
OcCafions , 120. Quand l'enfant fe préfente par les 
Senoux , ibid. Moyen d'yremédier, f11. Opération: 
convenable dans le cas où l'enfant ne préfente.- 
qu'un genou, 122. Quand l'enfant préfente le der- 
riére , 124. Comment on procede dans ce cas à. 
l'accouchement par, les pieds, .quieft Je parti le. 
plus court & le plus sûr, ibid , à moins cependant. 
que l'accouchement ne foit déja fort avancé, 125,1 
Cas où l'enfant fe préfente par le dos, 126. Combien: 
il importe de reconnoitre de bonne heure cette. 
fituation ; fignes qui le manifeftent ibid. Mé:ho- 
de de retourner l'enfant dans ce cas, 127. Attentions 
eflentielles , 128. Cas où l'enfant fe préfente par, 
le sentre, ibid. Cette fituation eit la plus danpgereufe, 
de toutes &' >ourauoi , 129.; Signes. qui le: font. 
connoîtie, ibid, [l faut abfolument retourner len- 
fant & ramener fes pieds à l’orifice.; moyens d'y 
réuîMr , ibid & 130. Réflexions importantes, ou 
régle généraie de conduite dans les accouchemens; 
contre nature , ibid & 131. 

 Accouchemens. laborieux & difficiles ,.133.. DU: 
CHEF DE LA MERE, 1%. par l'obliquité de la ma-: 
trice , 134 ; elle fe renverfe plus ordinairement en : 
derriere où en devant quefur les côtés, 135. La. 
Pôfition ia plus fÂâcheufe eft celle où ‘la mätrice eft 
renverfée en. devant , & pourquoi ? ibid. On doit 
redrefler l'obliquité de Ja matrice &la rameger a 
autant qu'on peut , à la fituation droite , 136. 
Moyens ‘d'y réufir, ibid, Au défaut du fuccès de 
ces moyens, il faut retourner l'enfant, 137. L'obii- 
qüité de l'enfant peut fe joindre à celle de la mas 
tice , & dans ce cas la nécefiite du dernier parti 
eit d’autant plus preilante , ibid. °. Par la foibleffé 
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ou inertie de la matrice, 128. ou la matrice nef 
pas capable d’une ation affez forte pour terminer. 


promptement & facilement l'accouchement , :bid. 
Cet état fe reconnoît par la lenteur & la foibleffe 


des efforts , 139. Pratique à fuivre dans ce cas ; 


‘ibid. 3°. Parle vice de l’orifice de la matrice, 140. 
. Quels peuvent être les vices de l’orifice qui font 
obftacle à l'accouchement , ibid, Moyens d'y remé- 
dier avant l'accouchement, 141. Conduite dans l’ac- 
couchement , ibid 141. 40. De la difficulté que 
vient du vagin , ibid, Opération préliminaire dans 
le cas de la membrane hymen três-denfe , ibid. 
Obfervation fur la difficulté de laconchement par 
l'érroiteffe du vagin , 143 & 144. 8°, De la diffi- 
culté qui vient du baffin , 145 ; où parce que les 
os bien conformés font trop petits ; ou qu'ils font 
mal conformés, ce qui refferre également-le pafla- 
ge »'ibid, 146: @& finv. Go, De la dificulté de la 
part du coccyx enparticulier , 161, Conduite dé la 
Sage-femme dans ce éas', ihidem. tar 
…Acçoucherméns laborieux & difficiles , DU CHEF 
DE L'ENFANT ; 1%. Lorfqu'il a la tête trop grof= 
fé 262. LAdiMicülté Venant du vice des propor- 
tions , c’eft le même casque fi le baffin étoit trop 


étroit, 183: Avamagesque Penfant fe préfente par . 
la tête lorfqu’il l’a trop grofle , ibid, Conduite de 


la Sage: femme dans cet accouchement , 154. Ce 


qu’elle doit obferver fi l’erifant préfentoirles pieds, ” 


159 29. S'il ejt hydropique, 156. Attention de la 


.Sage-femme pour s’affurer de la réalité des hydro- 
ptiess ibid, Signes "de Phÿüropifie de tatère & de” 


celles du bas-ventre ," 167. S'il n’eft pas poflible 
de terminer l’accouchement à l'ordinaire ; il faut 
avoir recours à des moyens violens pour l’enfant , 


1648: Opération convenable ’ dans l’hydrocéphale ,! 


168. Pour l'hydropifie du bas ventre, ibid, & 159 
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30: Lorfque l’énfant ef} monfirueux , ibid. Regles 

e conduite dans les cas difliciles par cette caule , 
160. & 161. 40. Accouchement laborieux par la 
préfence de deux enfans , 161. Comment il ya de. 
la difficulté par cetre caufe , 762. Conduite dans 
ces cas, 164... 

Accouchermens laborieux & diffciles ; DT CHEF 
DE L'ARRIERE-F AIX, 162 1°. Parce que le 
placenta fe préfente le premier au pañlage , 1664 
Effets fâcheux de cet état , 166. Néceflité de ter= 
miner promptement cet accouchement , ibid. & 107 
2°. Quand Parriere-faix refie dans la matrice après 
l'accouchement, 168. précaution à obferver dans ce 
€as pour ne pas caufer le renverfement de laimatrice 
169. Opération néceffaire après les tentatives in 
fruueufes, ibid. & 170. 3°. Parce que le cordon om: 
bilical'Jort avant l'enfant ; 171. Conduite à tenir 
dans ce cas , 172.4. De la difficulté qui vient des 
enveloppes , 173€ 174. Procedéà fuivre lorfqu’ ele 
les fonttrop épaifles , ibid, fe Et 

- Accouchemens laborieux & difficiles PAR DES 
CAUSES ACCIDENTELLES , 1°. Dela difficulté 
qui viént de l’avorfement ; 175. Accouchement for- 
cé dans le cas de perte de fang continuelle , 184 
Précautions à prendre pour cette opération dange- 
reufe , lorfqu’elle eft néceflaire » 185. Méthode d'y 
procéder , 185. 2°. De la difficulté parce que l'en 
fant ef mort , 191. 3°. De la difficulté de faire 
l’accouchement d’une mole , 205. Voyez MOLE. 
Accouchement forcé pour l’extraétion d’une mole ; 
211. Méthode d'y procéder , ihid & fuiv. Traite- 
ment convenable après cette opération , 216 & 
Jfuiv. 

Accouchemens clandeflins : conduite des Sages- 
femmes dans ces cas , 250. 

Accoucheurs ; dans l'antiquité étoient Médecins, 
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lix font auellement du corps des Chirurgiens, 
1x &t femblent avoir renoncé au refte de la Chi- 
rurgie ibidem. Anciennement les Chirurgiens ap- 
pliqués à l'Art des accouchemens n’étoient appel- 
lés que dans les cas difficiles, où le fecours des 
femmes étoit infuffifant , xxx. C’eft feulement en 
1663, qu'il paroît qu'on: s’eftfervi-de Chirurgiens 
dans les cas ordinaires ; xxxij. Le mot d'acconcheur 
eft nouveau , zbidem. | 

Adam. Réponfe à une lettre fur la conduite gis A- 
dam & Eve ont dû tenir à l'égard de leurs pre- 
miers enfans , 273: 

ÆAèttus loue l'accouchement par le pieds, xliv. 

Agnodice ; jeune fille qui !s'eft déguifée en hort- 
me pour exercer la: pratique des accouchemem , 
XXXIij. FU 
Albucafis ; partifan de l'accouchement par les. 
pisds xliv. {ren 94 ent 

Aranios, membrane intérieure de l’arriere-faix ,; 
fa defcription , 21. 1 
.… Arriere-faix , ou envelloppes du fétus , ce.que 
c'eft, 21, Quelles fout les différentes parties lé: 
larriere-faix ou ‘délivre \ :bid. Il a une polition. 
conftante dans la matrice , Caufes phyfiques d'ou 
dépend cette régularité ; ibidem. Raïons des ex- 
ceptions en plufieurs rencontres , 24. Comment il 
faut procéder à l’extraétion de l’arriere-faix après 


la fortiede l'enfant , 61 € fuiv. Lorfque l’arriere- 


faix fe préfente le premier au paflage, ilrend l’ac- 
couchement laborieux , 165. effets fâcheux quien 
réfultent , shbid. Néceffité de terminer promptement 
cet accouchement |, 166: Arriere-faix adhérent 
après l’accouchement , 268. Précautions pour tà= 
cher de délivrer la femme dans ce cas , fans pro- 
curer Le renverfement dela matrice , 169. Moyens 


de détacher le placenta , 170. 


Verte 
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Art d'accoucher , Hiftoire Fi rh de cet Art, 
xxiij. par quel.es pérfonnes il a Été exercé, xxiv ; 
prefque aufli ancien que le mOAE | » bidem. Dézrés 
par lefquels il s’eft fucceflivement perfeétionné. 
XAXYIS fon état du temps d'Hippocrate XXX VII) 5 fE 
pet avancé qu’on ne peut pas dire qu’Hippocrate 
étant le pere dela Médecine, le foitde l'Art d’acs 
coucher, xl. Réflexions très-utiles de Celfe pour 
le progrès de cet Art, ibidem. Regle fondamentale 
de la Pratique des accouchemens, xlvj. Premiers 
Traités particuliers fur cette matiere, lix ; ancien- 
nement exercé par des femmes , 1x. 11 a prefque 

atteint {a perfeétion de nos jours , lxix ; fs réduit 

à un proilime de Méchanique, ibi Jen! Difcut 
tés qui s’oppolent à la folution de ce problème , 
Ixx. 

Affoupiffément apopleët lique à fa file ‘des mou- 
Vemens convulfifs de la matrice 226. 2 
« Ayicenné loue l' accouchement parles pieus, fé. 

. Avortemens , ceque c'eft., 1 9 : dans des Ath 
premiers môis fe font fähs peine , 180': à unter- 
me plus avancé ils font plus dificiles &t doulon 
feux, & pourquoi, 181. Conduite de Ja Sager 
femme dans l'avortement décidé , 2e 0. FL 


BB’: convenable après les couches , ge 
Baptéme ; avec quels foins les Sages. femmes 
doivent veiller à ce que ce Sacrement foit conféré 
aux enfans en danger de mort, 265. Manierc.de 
ladminiftrer en différens cas, 266. 11 peut-être 
conféré par, injeétion , 267 & 268. Décifion des 
Doéteurs de Théologie fur la validité du PP 
conféré de cette mauiere , ibid, 

Bafjin , efpace qui contient la matrice , 1. Os qui 
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forment cettecavité, 2. Comparaifon de celui d’une 
femme avec celui d'un homme, 7. Quelles en font 
les différences, 80. Le baflin a deux détroits dans 
l'état de mauvaife conformation, ibid. L'écartement 
des os du baflin eft poffible, ©. Obfervations 
indubitables qui prouvent cette vérité. 10: Voyez 
Ecartement. Vices dé conformation des os du baffin 
nuifibles à l'accouchement, 31. Dans quels cas cet- 
te conformation vicieufe indigne néceflairement 
l'Opération Céfarienne, 23. Moyens de reconot- 
tre les vices de conformation, 33. Les conforma- 
tions vicieufes du baffin qui nuifent à l’accouche- 
ment ,:147. Néceflité de lesconnoîire pour porter 
un prognoftic fur le danger de l'accouchement , 
148. Le refferrement du détroit fupérieur eft très- 
fâcheux, ibid. Régles de conduite dans ce cas mal- 
heureux , ibid. L’écariement des os du-baflin dans 
l'accouchement , eft une reflource ; mais incertai- 
ne &-infuflifante dans les vices de conformation, 
NOT RME NE  OT NCA EU ONE ES | 
Bauhim.; Obfervation de cet Auteur fur l'Opé- 
ration Céfariennie , 248. æ - 
.. Benoît ( Alexandre ) loue l’accouchement par 
les pieds , xliv. k | 

Boi! on convenable aux accouchées dans la fié- 
vre de lait qu’on veut détourner de mammelles , 
33 & 94. 
AE a ( Louife) , dite Bourfier , Sage-fem- 
me de Marie de Médicis : on lui doit un excel- 
lent Précepte fur les pertes de fang , L. Jugement 
fur fon Traité des accouchemens , Ixviiy, 

Bras ; attention qu’on doit donner aux bras de 


enfant dans l'accouchement par les pieds , 72. 
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fNATAPLASME pour le gonflement doulou- 
reux dela vulve après l’accouchement, 83. | 

Celfe ; Réflexions utilesdecet Auteur pour les 
progrès de l'Art d’accoucher, xl. 

Chirurgie anciennement exercée. par les mêmes 
perfonnes qui pratiquoient la Médecine , lix, 
Raifons du partage des deux Profefions , 1x. Il eft 
confommé depuis. 300 ans, ibidem. 

Chorion , membrane extérieure de l’arriere-faix # 
la defcription 21. : R 

* Coccyx ; defcription de ces os, 8. 

Coëffe ; enfant né coëffé, ce que c’eft né, 

Colique des femmes nouvellement accouchées ; 
S’appaifent par une potion huileufe , 83. 

Commencement de l’arcouchement, quels font 
les fignes de cet état, de la part des douleurs & 
des.efforts., 62. Diftinétion des deux formes fous 
lefquelles les eaux paroiflent dançce temps-là, 53» 
Comment on peut juger à ce période que l’accoue 
chement fera difficile & laborieux , 54. 

Conjiipations des accouchées., Formule de Jave… 
Vement convenable en ce cas, 87. 

Cordon ombilical ; le Pronhete Ezéchiel a fait 
le premier mention de. la {e@ion de cette partie , 
XXXVijee, \Fhae 

Cordon: ombilical, ce que c’eft, 22. Vaifleaux 
dont il, eft formé-& quels en font les ufages, 5h54. 
Sa ligature , comment doit être faite, oc. Soins 
que mérite ce qu’il en refte, & comment ilfe {é- 
pare , 96. Si on doit le laifler plus long qu’auwæ 
filles , id. La {ortie du cordon avant l'enfant ee 
une caufe d’accouchement laborieux,r171. Comme 
on doit fe conduire dans ce cas , 172. Danger lor& 
que le cordon ombilical fait un ou deux tours aux 
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tour du col de l'enfant , 173. Moyens d'y remé- 
dier. :bid & 174. L 

Cotyloïdes ; cavité des os innonimés, qui fert à à 
l'articulation du fémur , 6. 

Crochets , anciennement en ufagé pour:tirer les 
‘enfans morts. Hippocrate en parle, 1v. Paffage de 
Celfe à ce fujet, ibidem. Forceps courbe préféra- 
ble aux Crochets , lvij. Ufage des Forceps , lviij. 
_ Crochets, mañiere dont on les employoit dans 
accouchement d'un enfant mort , 196. Leur ufa- 
ge amboli en faveur du forceps courbe , dont le 
faccès eft sûr & fans danger , 198. 

Culbute ; mouvement de l'enfant par lequel it 
change de fituation , elle annonce l'accouchement, 


42. 
D 


DE, même chofe qu’arriere-faix » v0- 
yez Arriere-faixe 

Derriere , lorfque l’enfant fe préfente en dou- 
ble parle derriere , l'accouchement eft contre na- 
ture , 124: Méthode de retourner l'enfant dans ce 
cas , ibid. Précautions à prendre fi l'on accouche 
enfant dans la fituation où il fe trouve , 126. 

De cente de matrice , 215. Caufe de cette ma- 
Tadie, 216. Elle eft complette, ou incomplette, 
217 ; dangereufe dans Paccouchement pour !la 
mere & pour l'enfant , ibidem ; précautions pour 
accoucher dans cet état , 218:; on pourvoit enfuite 
à la maladie par les moyens ordinaires 1270 

Des-Roches | Auteur qui loue l’accouchement 
par les pieds , xliv. 

. Delé , fon jugement en faveur de Pacconchee 
sent par les pieds , 75. 


Chu. fun 
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ALL: : 
"AUX paroiffent fous deux formes différentes 
_4 ans le commencement de l'accouchement, 53,. 

font étroites & longues; ou larges.& plattes x 

raifons de ces. différences , sbidem. Comment elles. 

percent dans le fort du travail par le déchirement. 
de la poche quiles contenoit ; c’eft ce qu’on appel- 

Je les premiers eaux, 55. Les fecondes eaux , QUE 

font les véritables , ne s'échappenr qu'après la for 

tie des épaules dans ledernier période.où à lan 
de l’accouchement , 57. Loi trot 

Ecartement , méchanifme de l’entrebaillement 
des jonétions des os du baflin pour favorifer l'accou- 
chement |, 10: commentils fe rafiemblent dans 
leur état naturel , 11. DMC TEE 

Enfant nouveau-né , conduite qu’on doit tenir 

à fon égard , 95 ; doit être lavé & nottoyé ,, & 

comment , 97. Examen néceflaire des difiérentes 

parties de fon corps ; ibid, Il faut procurer les éva- 

Cuations convenables , ibid; attentions néceflaires 

en lPammaillotant, 08 ; ce qu'il faut lui faire fucer 

en attendant qu’ils puiflent teter , ibid Conduite 
qu'on duit tenir s’il eft fort foible à caufe du tra 
vail de l’accouchement , ibid. PAGE EMEAUTS 
Enfins ne font viables qu'au 7° mois , 180. 
Enfant mort pendant la groffefle , quels fignes 
le font préfumer , 192 ; quels font ceux. qu'ih eft 
mort dans le travail de l’accouchement , ibid. Si- 
gnes vraiment décififs ; 102. On doit fe hâter. de 
faire l’extraétion d’un enfant mort , 194. Maniere 
de fe conduire dans cet accouchement , ibid & 

195, | . | 

Enveloppes du. fétus 20. Voyez Arriere-faix, 

Enveloppes trop épaiffes oppofent de la; dificulté 

à l'accouchement , 174. Conduite à tenir dans ce 

Cas , ibid, & 175. 


Boo. TABLE 
| F 
HCVAUSSE-COUCHE , non-encore décidée, cont-. 


‘ment on doit fe conduire dans ce cas , 178. 
Signes qui caractérifent le danger imminent d'une 
faufle-couche , 177. La ‘faignée & le repos , pre- 
miers fecours indiqués dans cecas , ib;4. Condui- 
te de la Sage-femme quand l’avortement eft déci- 
dé, ou que fans l’être , les accidens continuent ; 
quoique moins forts , avec une perte de fang con- 
tinucile , 1709. 

Faux germe , faufle dénomition d’une concep- 
tion bien réelle , dont l’exclufion eft uñn véritas 
ble avortement , 179 & 180. 
© Femme grofle, en quelle fitnation on le mettoit 
autrefois pour accoucher, 46 & füiv. 

Fentes on gerçures de l’orificé de la matrice , 
caufées par la ficuation obtique de l’enfant dans 
Paccouchement , 16. Moyens de les prévenir 5bi- 
der. 

Fétus ; fa pofition naturelle dans fes eaux où il 
nâge, raifons de cette polition, 25 en prend une 
nouvelle à 1a fin duneuvieme mois , 26. C’eft le 
fétus qui {e la donne machinalement pour fa com- 
modiré , ibid. Comment il occupe dans la matrice 
le moins d’efpace qu’il peut occuper, 27. Mécha- 
nifme admirable du changement de fituation à la 
fin de & grofiefle , 40. | | 

Fiéyre de lait, attentions des Sages-femmes pru- 
fentes concernant cette fievre 8x fes fuites , 87. 
Ses caufes , le fecond & le troifieme jours des cou- 
ches ; 88: Caufes, du frifions qui la précede , 8o. 
Raifons de Ja variété des accidents qui accompa- 
gnent cetre fievre , 90. Suites moins fâcheufes 
quand on étoit dans l’ufage de faire teter les fem 


mes acçcouchées , 91, borfqu'il y a des accidents , 


DES MATIERES.\ or 


que la fievre de lait dure plus de trente ou qua- 
rante heures il faut d’autres foins que ceux de ja 
Sage-femme , 94. Fe 

Fin, de l'accouchement. Le travail eft {ur fa fin 
quand Penfant eft au pañlage , 56. La fortie im 
pétueufe des véritables eaux acheve alors d’entrai- 
ner l'enfant , c7. 

Forceps courbe inventé par M. Levret ; fon ufa- 
ge pour l’extraétion de l'enfant mort , 198 : pour 
celle de la tête reftée feule dans la matrice » 2044 
Son ufage recommandé pour l’extraétion des mo- 
les , 214. 

Fort du travail : caufes qui hâtent la dilatation de 
lorifice de la matrice dans ce période , stiLes | 
eaux percent , 1bid, Dans le cas fort rare d’un ace 
couchement très-fâcile, l'enfant fort renfermé dans 
fes enveloppes, ss. Ce que c’eft qu'un enfant qui 
naît coëflé, ibid. Le fort du travail neft prefque 
jamais le même, 56. Les différences viennent de 
fa part de l’enfant , & plus fouvent de celle de 
Ja mere, 5bid, À quoi la Sage-femme doit être at. 
tentive dans ce période , & ce qu’elle doit pref- 
crire à la femme , 50. 

Fourcheite, ce que c’eft, 234. Caufes de {a TUp« 
ture de cette partie , ibidem, Les jeunes femmes 
ÿ font plus expofées que Les autres, bd , & 235. 
Moyens d'y remédier , 236. Cure & vrécautions 
ibid, & fuiv. | 

Friffon qui précéde la fiévre de lait dans les 
femmes nouvellement accouchées ; fes caufes , 89. 
F1 ne faut donner aucune boiffon dans cet. état 
quelque foif que l’accouchée reffente , 03. : 


G 


ALEATIUS regardoit comme contre-nature 
a l'accouchement par les pieds, xliij. 


?. 
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Galie penfoit quel’accouchement par les pieds 

_Galien penfoit l'accouchement par les pieds étoit 
contre-nature , xlit. 

Géméaux , peuvent rendre accouchement la- 
borieux & dificiie, 162 , par deux raifons ;, 163. 
Regies de conduite dans l'accouchement des Ge- 
meaux , 164. 

Glaires qui fe détachent des parois de lä matrice 
avec les vuidances , 86. 

Gonfrement œdémateux des parties naturelles 
avant l'accouchement , les difpoie à à s’éteindre fa- 
cilement. Caufe de ce gonflement M 

Gordon penfoit qu'il étoit contie-nature de ve- 
nir au monde par les pieds, xlir. 

Grecs , chez eux les femmes fervoient aux Ac- 
couchemens , xxvJ. dns 


H 
À rt , chez eux les femmes fervoient 
£ 


aux accouchemens ; xxv. 

Hérmorrhoïdes gonflées ; précautions qu’exige 
l'accouchement à une femme dans cecas , 142. 

ORPATRE fa décifion concernant la préféren+ 
ce d: l’accouchement qui fe fait par, la tête , fur 
célui qui fe fair par les pieds, 73 & 64. 

Hydrocephalie ; opération néceffaire pour termi- 
ner l'accouchement qui feroit naturellement im- 
poflible dans le cas de cette maladie de l'enfant, 
158:.\ 

Hydropife de l'enfant, apporte de la difficulté 
à l'accouchement , 156 Signes qui carattérifent 
J'ydropifie de latête ou du bas-ventre , 257. Mo- 
‘yens violens auxquels il faut quelquefois avoir re- 
cours, ibid, & 158. 

Hygiuis , tait de ce fabulifle pour prouver que 
les Anciens n’avoient point de Sages- jemmes ; 
KXXUR sf 
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si Prat : à 
He , defcription des os des'iles, 6: 


Injetlions aflringentes dans la matrice, pour ars 
rêter laperte de fang , 190 , dans un cas extrème 
on ena fait non-feulement fans dänger | mais avec 
le ‘plus grand fuccès | avec du vinaigretiéde , ibid. 
 Annonimés : ce que c’eft que les os qui portent 
ce nom , 5 ; leur divifion., 7. 

- Tfchion : defcription des os ifchion, 6. 
Lt L 


AIT : comment on s’y prend pour le faire ya 
uder , 91. Moyens de prévenir: les mauvaifes 
fuites de cette pratique qui a prévalu ; quelque 
blamable qu'elle foit, ibid & fuiv. 
 Lavement émolliens ou purgatifs , convenableg 
aux premieres douleurs de l’accouchement , AT: 
Celui qui convient aux accouchées qui n’ont pas le 
ventre libre ; 87, qui attire: par les felles une 
partie du lait dont le fang fe trouve furchargé , 
si € IS | 
Levret (M. ) Accoucheur de Madame la Dan. 
 phine ; fes réflexions judicieufes fur l'opération 
Céfarienne , 255. Auteur d’obfervations {ur les 
accouchemens laborieux, Eloge de cet Ouvrage } 
lviy & lui. | 
Liebaut regarde l'accouchement par les pieds 
comme contre-nature , xliij 
Lit du travai! pour l'accouchement ; fa défcrip 
tion, 47 ; aufi commode qu'utile , & cependant 
hors d'ufage , 48. © + 2: o 
Lochies ou vidanges, leur apparition après la for- 
tie de l'enfant , 57 Source dé cet écoulement . 
83 & 84. Caufes qui le font diminuer d'abord 
après l’accouchement, ibid, Examen des chanfoirs 
pour juger de la quantité! de ‘cette évacuation: 


î 
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86. Déco@ion émolliente avec laquelle if faut étriz 

er la vulve , en changeant de chauffoirs dans les 
premiers temps ; 1b£d, On a recours enfuite aux 
décoétions aftringentes , 87. Après quarante où 
cinquante jours de l’écoulement des lochies, on, 
ge la femme & on: lui fait prendre un bain. : 
ibidem, 

% M 
LP Hissiteris : caufes de Îa tenfion: doulou» 
reufe de ces parties après l'accouchement , 

89. Embrocation relâchante pour qu’elles puiffent 
fe gonfler avec moins de douleur , 92. 

Marie-Thérefe d’Autrice, époufe de Louis XIV, 
avoit une Sage-femme , xxxj. 

Marinlilo loue l’accouchement par les pieds , 
xliv. 

Matrice , lieu oùelle eft contenue , s. Defcrip= 
tion fommaire de cet organe , 12. Sa divifion ent 
trois parties ; sbidem. Son fonds loin de s’émincer, 
s’épaiffit en fe dilatant dans le cours de la groffef- 
fe , 15, avantages qui en réfulteut , ibidem, Com 
ment fon col fe dilate vers les derniers temps de la 
groffeffe , :b:d. Son orifice eft le fiege du plus grand 
travail de l’accouchement , :bid ; en quel cas l’ac- 
çcouchement eft laborieux par le vice de l'orifice , 
14. Quelles difpoftions de l’orifice favorifent 
Paccouchement:, 46. Quelle eft la pofition natu- 
relle de la matrice , 8 avantage qui en réfultene 
16. Pourquoi peu de femmes font affez heureufes 
pour avoir la matrice bien placée , 17 @& fuir. 
Voyez Obligquité. La matrice eft fort haute dans le 
cas d’obliquité, 136. 

Mauriceau, a établi la nécefüité de tirer l'enfant 
par les pieds ,:vlv. 

: Mercatus regardoit comme contre- nature lacs 
gouchement par Les pieds ; xlij, , 
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Mercurial penfoit qu’il n’étoit pas naturel de 
Venir au monde par les pieds , xliij. 3 
Mole , difficulté de faire l'accouchement d’une 
.mole, 285. Trois efpeces de moles, ibid. La pre- 
miere fe connoît par quatre fignes qui lui font pro- 
pres, 206 Comment on la difingue de la groffefte, 
: 207; de l’hydropifie , ibid, du fquirrhe, ibidemr, 
&t du fléatome , 208. Mole hydatidique , feconde 
efpece | ibid. Troifieme efpece de mole y ibid. 
Opérations néceflaires pour l’extraftion de 1a 
vraie Mole, très-dificiles & très-dangereufes , 
209. Moÿens ordinairement fufifans ; 210. L'ac- 
Couchement forcé ef la derniere reflource REA 8 € 
+: Mojchion, Auteur. Grec , loue Paccouchement 
par les pieds , xliv. à compofé je plus ancien T'rai- 
té qu’on connoëfe fur l'Art des acconchemens » IX}, 
AL feroit utile d'en aveir une nouvelle édition plus 
correcte & plus complete , Ixiij. . 
> Mouches , legeres douleurs, avant-coureurs de 
Paccouchement , 43. 
x Mouvemens convulfifs de. la matrice dans l’ac- 
couchement , accident trés-fâcheux & fouvent 
funefte , 223 ; font de différentes efpeces, ibidem ; 
fe communiquent à d’autres parties , 224. Caufes 
des mouvemens convulfifs , 226, empêchent l’ac- 
couchement ibid, faignées convenables en ce cas, 
227. L’accouchement eft le feul fecours efficace 
228. 
Mousermens /ympatiques , communs dans le corps; 


44e ë 
OL É de l'enfant , eft caufe des garçu- 


res à l’orifice de la matrice , lefquelles peuvent 
voir des fies fâcheufes , 15 ; moyens de préve 
enir cet accident , ibid. Inconveniens de Pobli-. 
juité qui porte fur le coccyx, 16. 
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Obiiquité de la matrice ; caufes de cette obliqui- 
té dans les filles & dans les femmes qui n’ont pas 
encore accouché ; 17 ; plus communes cans les 
femmes grofles, & pourquoi, 18. La matrice 
peut être oblique en devant, en arriere &t {ur 
les côtes ; effets de ces diverfités , 195 queilss 
en font les fuires fâcheufes ; 20. Signes de difté= 
rentes inclinaifons de la matrice, 47. | 

Obiiquité de la tête de l’enfant dans l’accouthe- 
ment , on y remédie par la bonne fituation de La 
femme 104. Effets de cette fruation , ibid. | 

Upération Céfarienne : enquel ‘cas elle eit l’u« 
nique refflource pour fauver la mere & l'enfant , 
532: propofée dans la rupture de la matrice , 2329 
y aura très-difficitement lieu , 233. Ce que c’eft 
-qie l’opération Céfarienne , 237, en quels cas 
elle fe pratique , ibid. Manuel des différentes mé 
thodes de la faire fur une femme morte, 234 
Précautions à prendre en opérant fur une femme 
vivante , 239. Diverfité de féntiment fur le lieu 
. de l'incifion, ibidem. Anftrument le plus conven as 
ble ‘pour la pratiqier , 240. Lieu déleétion pou E 
opérer , ibid Ce qui arrive après l'inclination du bass 
ventre ; 241. Comment o fe conduit dans l’incte 
fion de la matrice ,2 2. Soins qu'exige la plaie 
après l’extraétion de lenfant , bid. Ceux qu'of 
doit donner à la femme , 143. Traitement conféss 
cutif , 3bid. Obfervations fur les opérations Céfas 
riennes ,244. Ses mauvais fuccès ,251. Réflexions 
fur le nombre & le poids des fuffrages eu faveuf 
de cette opération , 232 & fuiv. Obfervation sûre 
&c inconteñable fur fon heureux fuccès 254: On 
l’a miféen pratique fans nécefliré , ibid. M. Le- 
vret en a parlé d’une maniere très-judicieufew 
256. Cas où elle convientabfolument,ibid & fuive 

Orifice de la matrice.eft le pañlage de l'enfant! 
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+ Quelle: eft fa-difpofition de l’orifice: pour pro- 
‘er. l’acconchèment., ibid. Dans quelle UT 
n l’on doit craindre pour.la matrice!, ibid. Etats 
icux de l'orifice ,.35 ; rendent l'accouchement 
orieux , difficile & deals. 36. Conduite à 
ir en pareils cas , ibidem. F/ivritation de l'ori- 
“eftila caûfe déterminante de l'accouchement ; 

«Comment s opére. cette fonftion,:1bi1d. Pré- 
tions que la Sage-femme doit. prendre contre 
effets-des. forts trop violens, 45: 

Js. qui forment la cavité du bafin , 1. Nécef- 
ce es bien connoître ,:2, Defcription de ces 
b;d. & fuiv: Os innonrnies, peuvent s’écar- 
pour favoriler L’ afsouchénent 10 ; Voyez écar- 
CTILe ‘ 
P 
AR A LELE de ” lsushbiulin qui fe fait par 

la tête’ 8 de celui quife fait: par les pieds, 73 
premier a de très-grand avañtages, 76: & fui 
es. Ceux de l’accouchement parles pieds moins 
breux , Mais de plus Va Éppéquence ». 

VE fini. 
üré ( Armibroife ) loue éoottheiBtst par les 
s ,xliv, Traité de la générationd cet Auteur | 

, Jugement qu’on en porte , Ixviij. 
aflage ; ce que l’on entend en difant que l'en: 

eft au balise > 15. 
aul d'Egine loue Paccouchement par les pieds, 


ee Lazare ) regarde l’acconchement par les 
s comine contre-nature ; xliij 

srdulcis regarde l’accouchement par Les Prce 
me çcontre-nature , xlii}. 

riodes diférens à aifHBher dans hou sa 
d'accouchement , 51. Le prélude, ibid. Le 
mencement 52. Le fort dutravail, 54 La fin, 
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quand l'enfantieft au pallage, g6e 7 44,1 
- Perte dé fangidés femmes grofles , xfvj, Proce 
dés (curatifs lorfqu'il vient dur vagin, xlviy. Acci} 
dent de celle qui vient de la matrice , shidem: © 
qu'il y a-à craindre, xlviij. Moyens de la guérif! 
1. C'eft à la Sage-femme de Marie de Médicis qu'01 
doit la meilleure reglé de conduire dans ce ess] 
ibid. Moyens de la mettre en pratique, liij &t lil 
Perte de: Jang qui annonce l'avortement 3! l'ul 
nique moyen de la faire ceffer eit de hâter la {of 
tie de l’avorton , 172. Abus de l’efpérance de pol 
voir prévenir l'avortement, 1823. Moyens de mQ 
dérer la porte après l'avortement, 189. fnjettio! 
” de vinaigre tiéde ,dans laimatrice faitearec fic) 
dans le cas extrême | 190. "0 
Pieds : accouchement par les pieds recñinman 
dé. par. Celfe , xl. La négligence derce procédé) 
nuit au progrès de l'Art d’accoucher, xij. :1& 
Ÿ Pieds. L'accouchement par les pieds-eft naturel 
62. Néceflité de diftinguer fi les deux pieds qu 
fe préfenteroient.en mème-temps , appartiennen 
ah même enfant, 67. Signes qui font connoîté 
ce qu’il en eft , 60. S'il ne fe préfente qu’un pied 
comment on va à.la recherche de l’autre,ib. & 60 
* Pierre dans la veflie attentions dans l’accouche 
ment à une femme qui a certe incommodité , 14 
Placenta , partie de l’arriere-faix , fa defcrip 
tion , 21. | ; 
* Pline regarde comme contre-nature l’accouche 
ment par les pieds ,..74 Ce qu’il dit. de l'opér& 
tion Céfarienne , 244. ue vatti rS 
Préjugés : difficulté de les détruire lorfqu'ils fo 
anciens , xlv. ai | “4h 
Prélude de Paccouchement ; fignes qui indiqu 
ce période, 81. Caraëteres des douleurs ; état 
l'enfant & de l’orifice de la matrice danss 
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élude de accouchement, 5b:d: Obfervation que’ 
Sage: femme doit faire : dans «ce premier temps, 

+ Sur l'état de lorifice “le ua matrice: $ bid8 
Sement fur les doulenrs: elles (four vraies ou 
fles eficaces ou inefficaces ,  ibideme | Quellet. 
it être La contenance de 13 Sage-femme , 59. 
Ptifane aftringente dans les pertes de fang à Îa- 
te des avortemens forcès , 189. 
Pubis ; defcription des:os du pubis, 6. 
Prifcien ( Théodofe) | Médecia du vis 1°, fiecle, 
La écrit {ur les accouchemens  ARVIU LEE 
fi jet! R FM 
ENVERSEMENT de la matrice, (219. Caufe 
de cet accident dangereux; 220: Erreur des 
zes-femmes fur le Diagnoftic,: 221. Conduite 
le même dans les cas douteux , 222! Procédé 
ir caflurer le fuccès de la rédu£tion de: la ma- 
Érenferféer, 223::11: CEE 
Re/piration ; pourquoi cette fonétion eft gênée 
svla fievre de lait, 80. | 
khodion( Eucharius ) a cfait un Traité fur'les 
ouchemens, Axiij. Titre des douze Chavitres 
Compofent cer Ouvrage, iv, & fiv. Aliegar-! 
amal-à-propos: l'accouchement par les pieds! 
ie Contreznature | xliij. ATEN ETES 
liyiere condamne l'accouchement parles pieds) 
ter + sp AUMEVRLEES LE 


i 


+ ur 2 


iomains ; chez eux les accouchemens n’étoienti 
fésiqu'aux femmes , xxvij. . : 
louffer , on Traité fur l’Opération Céfarienne ; 

* Analyfe de cer Ouvrage , 240. 47 

tueff ( Jacques ) Chirurgien de Zurich} Au: 

» d'un Traité iatin fur les accouchemens Rip 
ement fur cet ouvrage, Ixvj ; regarde l’eccou-i 
ment par lés pieds.contre-natuüre, xliijs 121212 
lupture dela matrice, 230. Caufe de cé funef- 


| 
| 
| | 
| e | 
319. nr MY A BLETE | 
te accident ; *bi4, Signes qui le ‘préfagent ,1231 
Moyens de Le prévenir en;procurant l’accouche 
ment fanstdélais *rhidemn.. te ut CM 
| Rupture de la fourchette. 12344 Caufes diffé 
rentes! de cet accident ;'-1bidem Jeunes femme 
.y. font plus! expofées que les autres , 5bd & 
228: Moyens de remédier à cet accident ; 23€ 
Cure & précautions , ibid & 237. ja: : 5. 0 
QACRUM ; défcription de l'os Sacrtim ; 2: ‘4 
S'ages-ferrmes : then eft parlé dans le Genefeié 
déns l'exode, xxv ; dans le 1. Tivreides Rois! 
ibiderm. La mere de: Socrate éroit Sageifemme 
xxvj. Platon en parle au long , ibidem Hippocté 
te, Ariftote & Pline en font mention , ibidem. A4 
tius cite fouvent. Afpañe , -bid. Mofchion Autel 
Grec ; parla dés: Sagck-femmes , ibid. Come 
dies de Plante & de l'érence prouvent que chi 
les Romains. des Säges-temmes donnoient ler fe 
cours dans les accouchemens , xxviij. Erymolog 
du motilatin qui défignétune Sage-femime sil fi 
nifie Femimequi fecourt y xxviij. Sages-femme co! 
nues dans là décence de l'empire, 1hidem< oi 
divers noms:en Kfpagne, en talie, Et en France 
xxx. En Angleterre , en Allemagne ;en Ba 
Le:Breraëne sibidem.t #rait du fabulifte: :yginu 
pat lequel ox croiroit que les Anciens 1favoi 
: point de Sages-femmes ; RkX UT. ls À 
_  Suge-femmt { ce qu'elle doit faire immédi 
ment après fa fortie de l'enfant , 46. Comment! 
le doit fe conduire auprès d'une femme mena 
d'une fafe couche non encore décidée , 176 :2 
quand les accidens augmentént:,1178.. Réflexi 
importantes {ur l'obligation des Sages-femmes da | 
l'exertice de leur:profefon , 254. Le fecret Le 
eft esprellement, recommandé , 260s Coin 
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elles doivent fe comporter auprès d’une. perfonne 
qui s’eft fait avorter pour perdre fon fruit , 1871.48 


Saignées , en quels cas conveuables au commen 


cement de l'accouchement, 49. Ufage des faignées: 
‘dans l’avortement, 189. dans les mouvemens con: 


vulfis de la matrice , 227. 


? 


Sainte-Sophie penfoir que l'accouchementpar les. 


pieds étoit contre-narure , xhi. 


Secours fpirituels ; atrentions que doivent avoir 


les Sages-femmes à cet égard , 242. 


Secrer expreflement recommandé aux fages-fem- 


Mmes , 260. | FE 
Serapion loue l’accoucherment par les picés , 
Soumain ,: célébre Chirurgien de Paris : a pra- 

liqué avec fuccès l'opération Céfarienne, 254 
Squirrhe: La difpofirion fauirrheufe de l’oriäice 

de la matrice eft nuifible à l'accoudhement de l’ori. 


fice de la matrice eft nuifible à l'accouchement Fe 


140. Moyens d’y remédier dans le conrs de la 
Bros , 141. à L 


fs 


ESTE de l'enfant fituée obliquement dans la 


matrice peut être redreffée par la bonne Grua- 


tion de la mere , 104, Au défautidu fuccés de ce 


moyen, on doit dégager la tête, en introduifant : 
! 11 oo » 


ha main juiqu'aux épaules de l'enfant, pour le pouf: » 


cr en dedans , 205, On rifquetoit d'enfoncer le 
râne en repouflant l'enfant par la tête, ibid. 

. Tête de lenfant reftée dans la matrice ; canfe 
le cet accident, 108. Différens expédiens propo- 
és.pour remédier. àte cas, 199 & juiventes. Fous 
nt des inconvéniens , excepté le tirerête de M. 


xpoié de cette Opération quand elle eft praiiva- 
le, 203 Et fuivantes. Toutes les difictiltés font 


4 


y 4" 


4% 


À 


* 


applantes 


204, 
Teter ; 


LE. À # LE Fe me 
44 l'investion ou ro ce ++ 


l'a@iôn dé teter les femmes CAR : 


rendoit moins  fâcheufes les fuires de la fevre de 


lait, gr: Faufes raifons qui ont fait profcrire un ? 


ufage auffi falutairé : , ibid. L'enfant ne doit teter ” 


qu'après 24 heures ; cé qu'il tant lui faire face 
en attendant, 98. 414 


L. mn 


Toûcher | où cxanñien des parties avant Paccou- 


chement,. 
ment on 


pas dupes de l'artifice des Aifes qui voudroient. 
Éi iufion fur leur groffelfe dans cet examen ,! 


28. Objet de cet examen, ibidem- "Com 


L 
É. 
à 


| 


juge: de” lat gr offeffe ‘par ‘le toucher , 
après le troïfieme mois , 38. Moyens den étrel 


l 


ibid, Comment on DSSTe à l'opération du tou-! 
‘cher + qi | 


-Trotila! } Sage: fenme da: Salerne, qui a ‘écrit 
ur fes accouthomens aù REY19 fiecle Este 24 4 
ES j Ÿ HUE 248 
PAS": vices dé cette pütfle qui peuvent mets 
| tre bible à lPaccouchement , 29. Moyens 


d'y remédier, 30. 
Valefius de Taranta joue l'accouchement par Les” 
pieds’, xliv. , 


Valliere (la Drag de la }s’eft ferciétà pres 
miere. d'un Chirurgien dans” fes couches en 1663! 


KAXL 


Varandé regardoït hais propos f actohbhiemend 
par les pieds conune coftre-natüre , «Hi. k 
Vapeurs émollientes ; ‘en quels cas peuvent fa 


JR EL 


votifér l’accouciiement , 48 G AT. 


Ventre 


ché'de l'accouchément par Le NE ve de. l’em 
fant, A2 


; la forme du ventre change à Fabpho 


Fin de da sable les Mariéhéé Li | 


